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Le nouveau “CEÀG” 
débute sur les ondes 


GRAVELBOURG — Les oncièens et nouveaux auditeurs de 
CFAG sont en téte. Ils ont enfin vu le jour, impatiemment attendu, 
où le verbe francais peut pénétrer dans tous les foyers eanadiens- 
français du sud de la Saskatchewan 

Dés réception de l'autorisation officielle pour la diffusion sur 
une puissance de 5,000 waits, avec fréquence de 710 kilocycies, 
CFRG a mis en application l'amélioration dont il rêvait depuis des 
années 

NH en est largement récompensé par les nombreux lélégram- 
mes, téléphones et lettres qu'il a reçus de toutes parts. Nos audi- 
teurs nous font part de leurs félicitations et appréciations élogieu- 
ses. Nous les remercions tres sincérement 

Fort de ces marques d'encouragement, CFRG est fermement 
résolu à améliorer continuellement ses émissions, en particulier ses 
prograrñmes religieux, culturels, éducatifs et folkloriques, pour 
répondre au désir de ses souscripteurs, auditeurs et commanditai- 
res 

Le nouvel horaire des émissions figure dans les colonnes de ce 
journal. 11 est rappelé plusieurs fois par jour sur ies ondes, pour 
tenir les auditeurs au courant des changements éventuels. 


Ecoutez toujours CFRG, 5,000 watts, 710 kilocyclies. 


Un nouveau projet 
de drapeau canadien 


GRAND-MERE, P.Q.—'"Le 

temps est venu, aux appro- La bande 
hes die maire de li C | le gouvernement central, Char- 
ches du centenaire de la Con-!£é de maintenir la paix avec les 
fédération du Canada, d'affir-} pe her mg et l'harmonie 
‘ a l’intérieur du pays. 
mer, par un acte de fierté bien dons ets sé nl 
ere # À: es dix bandes rouges repré- 
légitime, sous quelles cou-| sentent les dix provinces cana- 
leurs notre pays continuera | diennes. leur dévouement, leur 
vaillamment sa marche vers 


Symbolisme du dessin 


| générosité et l'ardeur d'un pays 


qui restera toujours jeune à cau- 
l'avenir.” : se de ‘’abondance de ses riches- 
ses physiques et morales. 
Ainsi s'exprimait un prétre- 


éducateur de Grand-Mére dans| 
une lettre à l'endroit du gouver- 
nement fédéral en lui précentant 
un nouveau projet de drapeau 
canadien. 


la fidélité aux principes de 
monarchie constitutionnelle qui 
ont inspiré la constitution cana- 
dienne et le régime démocrati- 
que de la Confédération du Ca- 


“D'un océan à l'autre, pour-| hada 
suit cet éducateur qui cache son ° 
identité sous le pseudo de ‘A. Dans les feuilles d'érable, le 
Deg.', les Canadiens authenti-! vert symbolise l'espoir, la con- 
ques ont hâte de déployer leur | fiance et l'avenir du Canada. La 


feuille d'érable, telle qu'elle ap- 
parait sur les armoiries de notre 
patrie, est l'emblême caractéris- 
tique de la nation canadienne, 


La feuille du centre symbolise 
la citoyenneté canadienne, tant 
pour les Canadiens de vieille 
souche que pour les néo-Cana- 
diens. Les feuilles de gauche et 
de droite rappellent les deux 
grandes cultures par lesquelles 
s'expriment le mieux la civili- 
sation canadienne, 


Cette tige trifoliée suggère é- 
Kalement l'idée des trois régi- 
mes historiques: colonial fran- 
çais, colonial anglais et fédéral 
canadien: l'idée des trois paliers 
du gouvernement: fédéral, pro- 
vincial et municipal: l'idée des 
trois forces armées: de terre, de 
mer et de l'air. 


Trois feuilles reliées sur une 
même tige pour signifier l'uni- 
té dans l’émulation et la com- 
préhension. 


drapeau national et de chanter, 
d'un seul coeur, d'une même 
voix, avec enthousiasme leur 
amour à la patrie: O Canada. Ils 
tiennent à se distinguer, sous 
leurs propres couleurs, parmi 
les pays membres du puissant 
Commonwealth auquel ils adhè- 
rent librement et fièrement.” 


Description du drapeau 


Le champ est divisé en trois 
narties horizontales d'égale lar- 
ges, Celle du centre est blan- 
che, vortant trois feuilles d’éra- 
ble sur une seule tige, comme 
sur les armoiries du Canada et 
sur l'insigne des anciens com- 
battants. Celles du haut et du 
bas sont respectivement subdi- 
visées en cing bandes rouges 
horizontales, d'égale largeur, re- 
liées de l'une à l'autre par des 
bandes bleues plus étroites de 
moitié. Le dessin de ce drapeau 
est simple, réversible et symbo- 
lique. 


Pas de délégué royal au 
funérailles du cardinal 


LONDRES Le ‘Catholic 
Times’, de Londres, s'en prend 
à la reine pour n'avoir pas dé- 
légué un représentant personnel 
aux funérailles de l'archevêque 
de Westminster, le cardinal Ber- 
\ard Griffin, qui est décédé le 
30 août dernier, 

“Il y a près de 3,000,000 de 
catholiques dans le Common- 
wealth, affirme l'hebdomadaire 
religieux qui n'est pas dirigé par 
le clergé, et les catholiques ne 


X 


_— L'édilorial acerbe du journal 
ajoute que la Couronne est re- 
présentée auprès du Vatican à 
cause du rôle considérable que 
jouent les catholiques dans 
Commonwealth, mais que cer- 
tains préjugés semblent persis- 
ter dans la haute administration 
civile du Royaume-Uni. 

“La reine peut envoyer un 
message de condoléances, mais 
elle n'a pas le droit de se faire 
représenter aux funérailles du 
primat de l'Eglise catholique en 


sont plus quantité négligeable! Grande-Bretagne, poursuit l'ar- 
au sein de l'Empire britanni- | ticle, et nous voulons protester 
que.” contre cette anomalie.” 


blanche symbolise | 


le | 


| ns, 
LAS 


: 
« 


RE! } 


| 
| 


| tr 
mi 


SL 


M. Roger Lemelin, auteur du populaire programme de télévision “La Famille Plouffe”, 
ois personnages de cette célèbre famille visitent actuellement l'ouest du pays dans le but de faire 
eux connaitre dans les provinces des Prairies et jusque sur la côte du Pacifique la version an- 


| 
| 


et | 


| glaise de ce programme: “The Plouffe Family”. Pendant leur voyage en avion, les visiteurs arrêtent 
| dans les prinuipales villes: Winnipeg, Régina, Saskatoon, Calgary, Edmonton et Vancouver. A cha- 
| que endroit, ils savent se prêter à des interviews et participer à quantité de réceptions. ë 
Leur premier arrêt eut lieu à St-Boniface et Winnipeg, le samedi 15 septembre. Dimanche soir 
| dernier, la Société Radio-Canada invitait donc plus de 200 personnalités des deux villes à une récep- 
|tion, en l'honxeur de M. Roger Lernelin et des trois membres de la famille Plouffe, dans Ja ealle des 


Fils natifs de St-Boniface. 


| La photo que nous publions ci-dessus fut prise à cette Pccasion. On y voit, de gauche à droite: 


M. le comte Serge de Fleury, consul de France à Winnipeg, S. H. le maire de Winnipeg, M. G. 
Les bandes bleues rappellent Sharpe, Maman Plouffe (Mme Amanda Alarie), le beau Guillaume (Piérre Valcour), Jeanne Labrie, 
la |]a charmante fiancée de Napoléon (Thérèse Cadorette), S. 1 
Belleghem, et M. Roger Lemelin, le populaire auteur de ‘La Famille Plouffe'’, Ils prirent tous la pa- 
role apres M. C. L'Ami et M. L. Rémillard, de Radio-Canada, 


le maire de St-Boniface, M. J.-G. Van 


Les cultivateurs du continent 
pris dans un étau économique 


ROME -- Les cultivateurs 
Idu Canada et des Etats-Unis 
sont durement atteints par la 
hausse de leurs frais de pro- 
[er et la baisse des prix 
{de leurs produits, démontre 
june enquête de l'Organisation 


de l’agriculture et de l’alimen- 
tation des Nations unies dans 
sept pays agricoles. 


Les cultivateurs de pays com- 
me la Finlande et le Japon sont 
relativement en meilleure pos- 
ture, du moins pour la période 
étudiée, 

L'enquête de l'OAA, prépa- 


À kr * 


La pluie et la gréle diminuent | 


la production de 20 pour cent 


L'hon. C, L. Shuttleworth, 
ministre de l'Agriculture au 
1 . . " 
|Manitoba, a' déclaré que “la 
|plus forte tempête de grêle 
{connue dans l'histoire du Ma- 
|nitoba, et une mauvaise tem- 
|pérature pendant la moisson 
diminueront ‘probablement’ 
| La production manitobaine de 
|céréales de 20 pour cent.” 

La grêle a causé des dégâts 
évalués à $20,000,000 et la dimi- 
nution de production et de quali- 
té de grain due à la mauvaise 
température au temps des récol- 
{tes excédera ce chiffre. 

M. H. E. Wood, du départe- 
[ment provincial d'agriculture, di- 
vision des publications, a dit que 
{la moisson a été grandement re- 


tardée à causv des pluies, spécia- | 


lement dans les secteurs de l’est 
et du nord. Des complications 


ReTERREt 
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L'hon. Edmond Préfontaine, ministre des Affaires municipales, coupa un ruban et ouvrit 
ainsi la rorite no 12, au sud-est du Manitoba, à la frontière américaine, À cette occasion, M. 
Préfontaine a prédit que la route no 12 deviendrait, dans un avenir rapproché, la route la plus 
fréquentée entre Winnipeg et la frontière. A la gauche de M. Préfontaine, on voit MM. À.-0. 


Beaudry, de South Junction, et John Solomon, représentant à la 


d'Emerson 


législature pour le comté 


Samedi dernier, M. Préfontaine prenait part aussi à la cérémonie d'ouverture du nou- 
veau pont qui enjambe la rivière Roseau, sur la partie de la route no 12 qui traverse le Min- 
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nesota. 


710 KILOCYCLES (5000 WATTS) LE JOUR 


émergérent du fait que, entre 
eux pluies, il n'y avait pas de 
temps sec. 


M. Wood a aussi rapporté qu'il 
es! tombé, pendant la saison des 
récoltes, jusqu'à 5 pouces d’eau, 
dans la région à l’est d’une ligne 
{allant de Maritou à Roblin. Dans 
{le sud du Manitoba, dans les en- 
virons d'Ailtona-Morden, et au 
nord de Russell, la récolte des 
céréales .est complètement ou 
presque terminée, 


En général, dans la région au 
sud de la voie principale du che- 
min de fer du Canadien National, 
85 à 90 pour cent des céréales 
ont été fauchés, et la récolte a 
été de ‘petite’ à nulle. Le grain 
ayant été coupé il y a quatre ou 
cinq semaines et laissé sur le 
champ a été endommagé, autant 
en qualité qu'en quantité. 

M. Wood a déclaré qu’en dépit 
de la moisson retardée, il était 
préférable d'attendre quelques 
jours pour moissonner du grain 
mouillé. Il vaut mieux de le lais- 
ser sécher et durcir. Il a reconnu 


que les fermiers étaient inquiets | 


sur la température à venir. Ce- 
pendant, elle s'annonce meilleu- 
re. En tout cas, à cause du pro- 
blème de livraison qui serait re- 
tardé, il serait préférable de 
prendre un risque pour quelques 
jours plutôt que d’entreposer du 
grain humide. 


Jl a aussi déclaré que les au- 
tres produits, comme les bettera- 
ves qui ne seront récoltées qu'à 
la fin du mois de septembre, de- 
mandaient du temps sec. 

M. Wood s'attend à une pro- 
duction de lin de 100 pour cent, 
car le lin n'est pas trop affecté 
par l'humidité, bien que les ré- 
centes gelées lui causeront de 
faibles dégâts en qualité. 


Air-Canada prévoit l'emploi 
de 38 avions thermopropul 


MONTREAL Air-Canada 
a annoncé aujourd'hui l'achat de 
deux autres aérobus thermopro- 
pulsés Viscount des avionneries 


rée pour son rapport annuel sur 
la situation de l'agriculture et 
de J'alimentation dans le mon- 
de, portait sur le Canada, l’Aus- 
tralie, la Finlande, l'Allemagne 
de l'Ouest, le Japon, la Hollan- 


Aux ‘fins de l'enquête, les 
frais de production et les prix 
de 1952-1953 constituent la ba- 
se de 100 

Indices compares 

Au Canada, les prix recus. par 
“cultivatcurs-ent baisse 
lièrement de l'indice de oi 
rant le premier trimestre de 
1954 à l'indice de 83 durant le 
j premier trimestre de cette an- 
née. Les prix payés par les cul- 
tivateurs canadiens se sont plus 
que maintenus. L'indice était de 
102 durant le premier trimes- 
tre de 1954 et de 103 durant le 
premier trimestre de cette an- 
née. Alors que la relation entre 
les deux catégories de prix était, 
en janvier 1954, de 3 pour cent 
plus avantageuse que la moyen- 
ne de 1935-1939, elle était moins 
avantageuse dans la proportion 
de 7 pour cent en janvier der- 
nier. 

Aux Etat$Unis, les prix re- 

cus par les cultivateurs sont 
tombés de l'indice de 94 durant 
le premier trimestre de 1954 à 
celui de 83 durant le premier 
trimestre de cette année, Les 
prix payés par les cultivateurs 
étaient de 100 durant le premier 
trimestre de 1954 et de 99 du- 
| rant celui de cette année. 
j Alors que la relation entre les 
frais et les prix était au début de 
1955 la même que durant-les an- 
nées d'avant-guerre, elle était de 
6 pour cent moins avantageuse 
à la fin de l’année 


PARIS — M. André Philip, ] 
:qui n'est pas seulement l'un 
des dirigeants du parti socia- 
liste de France, mais un pro-| 
fesseur d'économie politique | 
des Facultés de droit, a pré-| 


isenté au Conseil économique, | qu'elle était, avec ses congés |lui a répondu qu'il fallait passer 
| par 


|après le voyage d'une déléga-! 
Ition du Parti socialiste en! 
[U.R.S.S., un important rap- 
|port qui ne nous parait pas 


sés 

. | 
| ront livrés de janvier à juin de 
| l'an prochain, et les ne der-| 
| niers entrerént en service d'ici 


| la fin de 1958. 
Le président d'Air-Canada, M. 


de et les États-Unis. | 


ST-JEROME 5. S. le pape, 
par l'entremise de Mgr Ange 

N'Acqua, substitut de la se- 
crétairerie d'Etat, a fait parve- 
nir à la 53e Semaine Sociale du 
Canada qui se réunira à St-Je- 
rôme, du 27 au 30 septembre, 
une lettre dont nous reprodui- 
sons le texte. 
Segreteria di Stato 
di Sua Santita 

Dal Vaticano, 


li 26 juillet 56 
Son Eminence Révérendissime 
le cardinal Paul-Emile Léger, 
archevêque de Montreal. 
Eminentissime Seigneur, 

XXVe anniversaire de 
l'Encyclique “Quadragesimo An- 
no” a incité, cette année, les or- 
ganisateurs des Semaines Socia- 
les du Canada, de St-Jérôme et 
de Toronto, à choisir pour thée- 
me commun des deux sections, 


sur 


OTTAWA — Le gouverne- 
ment fédéral a l'intention de 
présenter et de faire adopter, à 
la prochaine session, un plan 
national d'assurance-hospitalisa- 
tion avant de demander, l'été 
prochain, un renouvellement de 
mandat, a dit une personnalité 
politique. j 

Le même informateur prévoit 
quelques réductions de taxes de 
vente ou d'accise dars le budget 
de 1957-58, mais ne s'attend pas 
que les impôts sur le revenu 
personnel ou les bénéfices des 
corporations soient réduits ni 
que les pensions de vieillesse, 
les allocations familiales ou au- 
tres déboursés de sécurité socia- 
le soient augmentés. 


Les perspectives peuvent 


changer avant que les experts | 


financiers arrêtent leurs projets 
budgétaires, à la fin de 1956 ou 
au début de 1957. Les tendances 
de l'économie influenceront évi- 
demment leurs calculs. Dans les 
milieux fédéraux, plusieurs ob- 
servateurs sont d'avis que le 
rythme de l'expansion ralentira 
quelque peu durant le deuxiè- 
me semestre de 1957. 
Calcul politique 

L'opinion qui prévaut présen- 
tement dans l'entourage du ca- 
binet est la suivante: le gouver- 


| Ses prédécesseurs, Il a proclame 


| 


| 


à la 33e Semaine Sociale 


française et anglaise, la doctrine 
sociale de l'Eglise, Après en a- 


voir rappelé la nature et les 
fondements, les conférenciers 
étudieront la place de cette 


doctrine dans toute oeuvre d'é-| 
ducation! en vue de donner, en 
terre canadienne, un essor nou- 
veau à la formation sociale des 
jeunes et des adultes 
L'autorité de l'Eglise 

Ce programme a retenu la 
bienveillante attention du Sou- 
verain Pontife. En de multiples 
circonstances déjà, à la suite de 


la valeur permanente des prin- 
cipes de la doctrine sociale ca- 
tholique, face à toutes les solli-| 
citations, plus ou moins aventu- 
reuses, de la pensée moderne, 
et Il en a précisé les applica- 
tions aux conditions nouvelles 
du monde du travail et de l'éco- 
séhntar nat cts hat bare char 48 nt 


Gerra caen qe 


SUR RL. 


nomie, après les secousses du 
dernier conflit mondial. “Vous 
savez, disait-Il au lendemain de 
la guerre, combien de rapports 
essentiels et multiples rattachent 
et subordonnent l'ordre social 
aux questions religieuses et mo- 
raies. 11 s'ensuit... que l'Egli- 
se à le droit et le devoir d'ex- 
poser clairement la doctrine ca- 
tholique en matière si importan- 
te”. 

Et, répondant à une objection 
fréquente tirée de la diversité 
des conditions humaines dans le 
temps et l'espace, 11 poursuivait 
en ces termes: “Si cette doctri- 
ne est définitivement fixéc, et 
de facon univoque, quant à ses 
points fondamentaux, elle est 
toutefois suffisamment large 
pour pouvoir être adaptée et 
appliquée aux vicissitudes va- 

(Suite à la sixième page) 


Ottawa ferait adopter une loi 
l'hospitalisation-assurance 


nement se présentera devant le 
peuple, peut-être en juin 1957, 
en offrant de faibles réductions 
de taxes et une loi d'assurance- 
sänté. : 

Le gouvernement présentera, 


prévoit-on, son projet de loi 
d'assurance-santé à lu prochaine 
session, au début de 1957, et 
cette décisiun aura des conse- 
duences pour le budget de 1957- 
58. 


Le monde des flours 
(ouvert aux aveugles 


TORONTO — Un jardin 
unique a été inauguré officiel- 
lement à Toronto, il y a quel- 
ques jours. Le ‘jardin des o-| 
deurs” est situé au nouveau 
centre social de l’Institut ca- 
nadien des aveugles, dans la 
Ville-Reine. 


Ce projet est le résultat de 
deux années de travail constant 
au cours duquel un comité spé- 
cial a sélectionné plus de dix 
plantes en tenant compte de leur 
senteur, de leur texture et de 
leurs particularités sonores au 
toucher. Les aveugles pourront 
maintenant faire une place dans 
leur vie à ces chefs-d'oeuvre na- 
turels dont on leur a vanté la 


On découvre une nourriture 


pour retarder la sénilité 


ROME — Le médecin person- 
nel du pape a déclaré que des 
oeufs partiellement incubés mé- 
langés à la nourriture des rei- 
nes chez les abeilles retardent 
la sénilité chez les humains. 


Le professeur Riccardo Ga- 
leazzi-Lisi, médecin personnel 
du pape depuis plus de 20 ans, 
a prononcé une conférence au 
2e congrès mondial des diététi- 
ciens. Plus de 600 experts de 40 
pays y participent, - 


“Il n'y a aucun doute que les 
oeufs incubés pendant neuf jours 
constituent une nourriture cons- 
tructive qui augmente la résis- 
tance physique contre la mala- 
die et, conséquemment, prolon- 
ge la vie”, a-t-il dit, 


Le Dr Galeazzi-Lisi a déclaré 
que des recherches entreprises 
avec son fils, le Dr Antonello 
Galeazzi-Lisi, ont révélé que les 
oeufs y gagnent à être mélan- 


gés à de la ‘‘gelée royale’', nour- 


avoir été suffisamment remar- 
qué. 

Des questions ont été fréquem- 
ment posées à la délégation s0- 
cialiste en U.R.S.S, sur la légis- 
lation sociale française. Dans 
une usine, lorsqu’eut été expli- 
qué aux syndicalistes russes ce 


payés, ses comités d'entreprise, 
la place et la liberté de son orga- 
nisation syndicale, le secrétaire 


si vous avez tout cela, alors, vous, 
socialistes, que vous reste-t-il en- 
core à revendiquer?” 
Pas de dépréciation 

Très significatives sont aussi 
les remarques de M. André Phi- 
lip sur la répartition des crédits 
d'investissement en U.R.S.S.: on 
immobilise beaucoup d'argent en 
constructions nouvelles, de bâti- 
ments et de machines, mais on 
consacre peu de fonds et peu de 
soins aux maisons construites et 
aux machines en usage. Les in- 
terlocuteurs des délégués socia- 


Vickers, ce qui porte à 38 le to-| G. R. MéGregor, a déclaré que| listes à la Commission du Plan 


dés 


Dix-huit Viscount sont pré- 


tres, y compris les deux dont 
l'achat vient d'être annonce, se- 


première année d'opération | 
la compagnie, qui a débuté 
1955. I1 a ajouté que 


de 
en avril 


| sentement en service. Onze au-|ces appareils ont un facteur de | vistes: 


| chargement hors tout de 81 


pour cent. 


Pour servir le sud de la Saskatchewan 


sur une nourcelle fréquence 


RS 


_ 


| tal de ces appareils de fabrica- | les appareils Viscount ont trans- de l'URSS. ont reconnu que, 
| tion britannique actuellement en | porté 470,000 passagers durant | dans des cas fréquents, le maté- 
| service ou qui ont été comman- | la 


riel était ‘traité de façon barba- 
re”. Ainsi se crée le gaspillage 
si lourd des économies collecti- 
l'effort des travailleurs 
est employé à rémolacer ce qu'on 


soit. 60,9 pour cent de la popula- 


Déception de chefs socialistes français 
en visite au paradis socialiste Russe 


| 


n’a pas pris la peine d'entretenir. ! 


riture qu'apportent les abeilles 
travailleuses à la reine. 

Il n'a pas dit si le pape a pris 
de ce mélange. 

Selon le Dr Galeazzi-Lisi, le 
même mélange peut servir con- 
tre l'obésité et dans certains cas 
a mauvais fonctionnement du 
oie. 


100,162,529 


beauté et appris le symbolisme. 
Ces fleurs, ils les contempleront 
désormais en les palpant de 
leurs mains habiles et imagina- 
tives et en respirant leur arôme. 

Plusieurs plates-bandes sont 
surélevées pour permettre un 
accès plus facile aux mains qui 
veulent les caresser. 

En outre, à chaque plante, on 
a attaché une petite étiquette de 
métal sur laquelle on en a ins- 
crit le nom en braille. 

Cette entreprise a été rendue 
possible par les dons de plus de 
500 personnes. L'Association des 
bulbes de Hollande a fourni w1 0 
tamment 5,000 tulipes, asphode- 
les et autres fleurs. 


Paradis des aveugles 
Tout a été prévu pour faire 
de ce jardin un petit paradis 
pour les aveugles, Réalisé à l'i- 
mage de parierres analogues 


aux Etats-Unis et en Angleterre, 


il est disposé de telle sorte que 
les personnes privées de leurs 
yeux puissent s'y retrouver fa- 
cilement, L'agencement des pla- 
tes-bandes et des groupes com- 
prend lui-même plusieurs indi- 
cations pour les mains, les oreil- 
les et les pieds, Par exemple, les 
allées présentent, suivant le cas, 
des surfaces de pelouse, de ci- 
ment, de tuile ou de galets, de 
sorte, qu'une personne aveugle 
peut savoir exactement où elle 
se trouve. 


Américains 


sont membres d'une Eglise 


NEW-YORK —— Pour la pre- 
mière fois, le nombre des Amé- 
ricains affiliés à des Eglises, aux 
Etets-Unis, dépasse cent mil- 
lions, 

D'après les statistiques pu- 
bliées par le Conseil national 
des Eglises des Etats-Unis, 100,- 
162,529 personnes sont membres 
d'une Eglise, aux Etats-Unis, 


| 
| 


Mais le plus important des ob- 
servations de M. Philip concerne ; 
certainement l'organisation de 
l'économie collective en elle-mé- 
me. Comme il se renseignait 
pour savoir comment les indus- 
tries établissaient la concordan- 
ce de leurs plans de production 
et de leurs prix de revient, on 


les ‘ministères techniques 
compétents”. À la question:| 
‘Combien de temps ce processus | 


{des syndicats remarqua: ‘Mais | d'adaptation?” on ne lui a ré-| 


(Suite à la sixième page) 


tion. Les protestants constituent 
la majorité suivis des catholi- 
ques, comme l'indique le tableau 
suivant; 


Nombre 

Religion d'Eglises Membres 
Protestants 278,568 58,448,567 
Catholiques 

romains 21,085 33,396,647 
Juifs 4,079 5,500,000 
Orthodoxes 

Orientaux 1,385 2,386,945 
Catholiques 

polonais 

et autres 288 367,370 
Boudhistes 48 63,000 


Alors que le nombre des Juifs 
est resté stationnairé, les protes- 
tants ont enregistré l'an dernier 
une augmentation de 1,324,425 
(2.3 pour cént) et les catholiques 
romains 993,315 (3.1 pour cent). 
Par rapport à la population, les 
protestants représentent 35.5 
pour cent et les catholiques 20.3 
pour cent, virtuellement les mé- 
mes proportions qui existent de- 
puis plusieurs générations. 

D'après le Conseil national 
des Eglises, les contributions des 
fidèles aux Eglises de diverses 
dénominations s'élèvent annuel- 
lement à plus de deux milliards 
de dollars. 


L'intolérance raciale 


se manifeste 


HAMILTON, Ont. — Un mé- 
talurgiste noir, M, Clifford 
Miler, rapporte qu'il a été me- 
nacé de pendaison s'il ne retire 
pas ses enfants d'une école où | 
les enfants blancs prédominent. 

M. Miller, à l'emploi de la 
Steel Company of Canada, 4 
trouvé une note pendue à un 
noeud coulant dans l'escalier de | 
l'usine où il travaille, 

La note, épinglée au noeud, ! 
isait: “C'est pour toi, Miller, 
à moins que tu re promettes de 
ne pas envoyer tes enfants à 
une école de blancs”. 


TE 
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En nd 


en Ontario 


Les enfants de Miller, Deb- 
bie et Rickey, sont en première 
année à l'icole Bennetto. 

Miller a aussitôt prévenu son 
contremaitre et James Nolan, le 
représentant syndical, 

William Lisson, chef du syn- 
dicat, a convoqué une réunion 
du local des métallos et une en- 
quête a été entreprise. 

La note était signée “K.K.K.”. 
les initiales du Ku Kiux Klan. 

“Je ne suis pas fäché, a dit 
Miller, mais je ne veux pas que 
cela se reproduise.” 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


détruit il y a 2,000 ans 


anthropologue, 
peuvent expliquer un 
qui s des deux cô 
l'océan Pacifique 

Le mystère réside dans la si- 
militude de certaines coutumes 
et croyances des 


nord-ouest de l'Amérique et de! 


tribus sibériennes du nord-ouest 
de l'Asie 

Selon une théorie, les Indiens 
ou les Sibériens auraient tra- 
versé, il y à longternps, le détroit 
de Béring ou les Aléoutiennes 


pour introduire des changernents 
culturels 

Une autre explication à été 
proposée par le professeur Ches- 


LES SOUMISSIONS CACHETEES, a- 
dressées au soussigné et portant Îa 
mention de leur contenu, seront reçues 
au bureau du secritaire, jusqu'à trois 
heures de l'apres-midi (heure normale 
de l'Est), le mercredi 10 octobre 1958, 

le contrat no 25/58/TCH-B, pont 
sur la rivière Pipestone, Mille 45,8, rou- 
te Transcanadienne, parc national de 
Bantf (Alta) 

On peut consulter les plans et devis 
et obtenir des formules de soumission 
aux bureaux du directeur, Division de 
la route Transcanadienne, édifice Hun- 
ter, Ottawa (Ont.}), ke M. J. G. Linton, 
ingénieur-surveiliant Division de la 
route Transcanadienne, 10018 105e 
rue Edmonton (Ala), de M. K. McCal- 
lum, comemis des travaux, ministère 
des Travaux publics, 721, édifice pu- 
blic, Calgary (Alta), de M. J. G. Lin- 
ton, ingénieur-surveillant, Divisior de 
la route Tranacanadienne, édifice fédé- 
ral, Banff (Alta), de M. J. A. Flatt, in- | 
éénieur-surveillant, 705 - 169 est, ave- 
sue Notre-Dame, Winnipeg (Man.) et 
de M. À. W. Walkey, ingénieur réglo- 
nal, ministère des Travaux publics, 
édifice Begg. 1110 ouest, rue Georgia, 
Vancouver (C.-B) 

On ne tiendra compte que des sou- | 
missions auxquelles est anriexée une 
tarantie sous forme d'un chèque visé 
ou d'obligations, comme la chose est 
spécifiée aux formules de soumission, 
et qui sont préparées sur ces formules 
vu sur leur équivalent en conformité 
des conditions qui y sont énoncées, 

Læ Ministère fournira, par l'entremi- 
se des bureaux précités, les plans et 
devis des travaux sur dépôt d'une som- 
me de $5000 sous forme d'un chèque 
bancaire visé ou d'un mandat-poste 

ayable à l'ordre du RECEVEUR GE- 

ERAL DU CANADA. Le dépôt sera 
remis au déposant dès que les plans et 
fevis seront retournés en bon état, 
pourvu que ce soit au plus tard un mois 
après la date fixée pour la réception 
des soumissions. Si les plans et devis 
ne sont pas retournés dans ce délai, le 
dépôt sera confisqué 

On n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des soumis- 
sions. 

ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
administratifs et secrétaire. 


Ministère des Travaux publics 
Ottawa, le 4 septembre 1956. 


Lodiens du! 


ter S. Chard., de l'Université de 
Washington, au 5e congrès in- 
ternational des sciences anthro- 
pologiques et ethnologiques. 
on lui, les ancieris Esqui- 
maux dominéremt jadis un ter- 
ritoire s'étendant vers le sud 
jusqu'à Puget Sound et jusque 
dans la péninsule de Kamchat- 
| ka, de l'autre côté du Pacifique. 
Les Indiens, venant du sud, 
les repoussèrent. Les tribus si- 
bériennes en firent autant en 
Asie, comprimant les Esquimaux 
en un terrfioire plus restreint. 
{ Les Indiens et les Sibériens 
ne se sont jamais rencontres, 
mais de ses contacts avec les Es- 
quimaux chacun » acquis quel- 
ques-unes des mêmes coutumes 
et croyances esquimaudes, dit 
le professeur Chard. Cela se se- 
rait produit 1 y à environ 2,000 
ans 


| 
| 


Le ministère des Travaux publics re- 
|cevra, au bureau du secrétaire, jusqu'à 
trois heures de l'après-midi (heure nor- 
{male de l'Est), le mercredi 17 octobre 
1956, des soumissions cachetées, adres- 
sées au soussi gné et po ortant sur l'enve- 
loppe la mention “SOUMISSION 
POUR ECLAIRAGE DE RUE, CASER- 
NES DE LA GRC. REGINA (SASK.)". 


On peut prendre connaissance des | 
| plans et du devis, et se procurer la for- 
mule de soumission au bureau de l’ar- 


chitecte en chef, ministère des Travaux 
publics, Ottawa (Ont.), et du fonction- 
naire en caarge, 308. édifice London. 
| Saskatoon (Sask.), ainsi qu'au bureau 
auxiliaire du ministère des Travaux | 
|puhlics, pièce 325, nouvel édifice fédé- 
| ral, Régina (Sask.) 

On ne tiendra compte que des sou- 
{missions auxquelles est annexé un dé- | 
pôt de cautionnement sous forme d'un 
chèque visé ou d'obligations, comme i] | 
est spécifié À la formule de soumission, I, 
let qui seront préparées sur la formule 
[fournie par le ministère ou sur son 
équivalent et en conformité des condi- | 
tions qui y sont stipulées. | 

Le ministère fournira, par l'entremise | 
du bureau de l'architêcte en chef, ou | 
par l'entremise du soussigné, ou par | 
l'entremise du bureau du fonctionnaire | 
en charge, 308, édifice London. Saska- 
toon (Sask.), les bleus et le devis de 
l'ouvrage sur récepton d'un dépôt au | 
montent de $10.00, sous forme d'un chè- | 
que bancaire visé ou d'un mandat-poste 
établi an nom du RECEVEUR GENE- 
RAL DU CANADA. Ce dépôt sera re- 
mis au déposant dès que les bleus et le 
[devis seront retournés en bon état 
pourvu que ce soit au plus tard un 
mois après la date fixée pour la récep- 
tion des soumissions. Si les bleus et le 
devis ne sont pas retournés dans ce dé- 
lai, le dépôt sera confisqué 

On n'acceptera pas nécessairement ni 
la plus basse ni aucune des soumissions. 

ROBERT FORTIER, 
directeur des services 


sdministratifs et secrétaire. 


Ministère des Travaux publics 
Ottawa, le 12 septembre 1956. 
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Notes agricoles 
Essais de variétés de blé 


Essais de variétés de blé Canada ee À gen re. 
plusieurs relles va-| elle est a à subir une série 
diétés. de blé font lur apparition | d'essais dans le champ, appelés 


presque tous les ans dans l'ôuest 
Canada et sont vite adoptées | 


les passé pour que des milliers 
de cultivateurs des provinces des 
Prairies les acceptent? Pour 
qu'ils consentent à les cultiver 
sur de vastes territoires où elles 
sont recommandées et rempla- 
cent de vieilles variétés consa- 
crées par les ans? 

Le régime d'essais en vigueur 
au Canada suppose la collabora- 
tion de nombreuses agences, dont 
les universités, le ministère de | 


tion canadienne des Producteurs 
de Semences et le Conseil natio- 
nal des Recherches 

La coordination et la direction 
des essais relèvent de trois co- 


du 
ches et du ministère de l'Agricul- 
ture du Canada. Ces comités 
goss environ une centaine 
principaux phytopathologis- 
tes, génétistes et chimistes cana- 
diens. Les essais portent sur la 
résistance a maladies, la va- 
leur agronomique ainsi que la 
qualité meunière et boulangère 
des céréales. 

La résistance aux maladies est 
mise à l'épreuve aux tout pre- 
miers stades de la création d'une 
variété. Le travail peut exiger 
des mois et même des années vu 
que d'’irnportants champi nons 


Voici M. À. E. Kalibbala, ailier de l’extérteur pour l'Associa- pathogènes comme les rouifles et 


le Soccer sans bottines, Tous les 
sauf deux, jouent ru-pieds, (CW) 


| tion de Football d'Ouganda, en visite présentement à Londres, An- 
| gleterre, qui démontre aux entnousiastes anglais comment on ‘joue 


membres de l’équipe d'Ouganda, 
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Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote“ 
par Jacques LEMOYNE 


S'il faut en croire certains 
journaux de New-York, le gérant 
Wally Alston a l'intention de di- 
viser son personnel de lanceurs 
en deux catégories. D'une part, 
il y aura Don Newcombe et Sal 
Maglie et, de l'autre, il y aura 
Vessant, Craig, Drysdale, Erski- 
ne, Labine, Lehman et compa- 
gnie. Alston espère ainsi recon- 
quérir la première place dans le 
classement de la Nationale et 
donner à son personnel de Jan- 
ceurs quelques jours de renos en- 
tre les joutes si importantes qui 
demeurent encore au calendrier, 


Ce geste d’Alston ressemblera 
à celui de Frankie Frisch se ser- 
vant des frères Dean pour mener 
les Cardinaux au championnat, 
ou encore de Billy Southworth 
se servant de “Spahn and Sain, 
then pray for rain”, pour mener 
son club à la victoire en 1948. 

Les Cardinaux de St-Louis, qui 
termineront la saison en jouant 
trois parties sur leur terrain con- 
tre les Braves de Milwaukee, 
pourraient bien avoir leur gros 
mot à dire dans toute cette his- 
toire, tandis que les Pirates qui 
recevront les Dodgers à quatre 
reprises, à Pittsburgh, pourraient 
fort bien rlouer les clous du cer- 
cueil des LEums de Brooklyn. 

Quoi qu'ii en soit, on peut être 
assuré que tous les clubs de la 
Nationale vont maintenant se 
donner la main pour nuire autant 
qu'ils le peuvent aux meneurs de 
la ligue. Au baseball, les clubs 
n'appartiennent pas aux mêmes 
personnages et tous les magnats 
ont intérêt à ce que leur équipe 
donne bonne bouche aux specta- 
teurs pour la saison suivante. Les 
joueurs eux-mêmes savent qu'ils 
peuvent se mériter de bons con- 
trats s'ils parviennent à augmen- 
ter leur moyenne de façon sensi- 
ble vers la fin de la saison, lais- 
sant présager par là qu'ils pour- 
raient continuer à bien jouer la 
saison prochaine, Chose certaine, 
toutes les victoires des meneurs 
auront été méritées et le meilleur 
club représentera la Nationale 
dans les séries éliminatoires, 


Justice pour Carmen 


ne cessait d'affirmer depuis qu'on 
l'avait tout simplement roulé. 
Saxton, le protégé de personna- 
ges peu recommendables, a tenté 
de livrer une bonne bataille con- 
tre Besilio, mais il n'était pas de 
taille à faire face à un adversai- 
re déchainé par la rage et l’indi- 
gnation. Le spectacle a été san- 
glant et cruel. Basilio frappait 
avec la force que l’on sait et Sax- 
ton tentait de se tenir debout par 
tous les moyens possibles, On hé- 
site à croire que des hommes peu- 
vent se massacrer ainsi simple- 
ment pour faire de l'argent. Ce 
n'est plus du sport, c'est de la 
boucherie sur commande. 


Et cette bataille nous. a fait 
songer immédiatement à ce com- 
bat cruel et inutile qui a eu lieu 
à Boston dernièrement, au cours 
duquel le jeune Larry Boardman 
a défait Jimmie Carter par mise 
hors de combat technique. Board- 
man n'a jamais pu obtenir un 
bon match tant que son père a 
refusé systématiquement d'en ve- 
nir à une entente avec Blinky 
Palermo, la plus sinistre figure 
du domaine de la boxe à l’heure 
actuelle. Dès qu'il eut signé une 
entente avec Palermo, le jeune 
Boardman a immédiatement ob- 
tenu un match intéressant, con- 
tre un autre protégé de la com- 
bine Palermo-Carbo., Comment se 
fait-il que la Commission athlé- 
tique de l'Etat du Massachusett 
ait pu permettre ce match, nous 
ne le saurons jamais. Mais il 
n'aurait jamais dû avoir lieu, car, 
voyez-vous, Jimmie Carter est a- 
veugle d'un oeil. 


Pas arrangé 


Le jeune joueur Lew Hoad, 
d'Australie, est venu bien près 
de remporter les honneurs des 
quatre plus importants tournois 
de tennis du monde, mais c’est 
un de ses compatriotes, Ken Ro- 
sewall, qui l’a privé de cet hon- 
neur et peut-être de l'opportuni- 
té de passer chez les profession- 
|nels. Hoad aurait certainement 
été l'attraction numéro un du 
monde du tennis, s’il avait gagné 
jces quatre tournois, et il aurait 
| fait accourir les foules partout 
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Le nouveau champion mondial | où il aurait passé. Mais parce que 
des mi-moyens, Carmen Basilio,|le tennis est un sport disputé 
| a repris possession de son cham-| honnêtement, Hoad a été défait 
| pionnat de brillante façon, prou- | par son compatriote alors même 
| vant qu il avait bel et bien été | qu’ une défaite pour Rosewall 
volé lors de sa rencontre précé-| n'aurait pas été de nature à sur- 
dente avec Johnny Saxton. prendre qui que ce suit. Mais 

Basilio, en s'en souvient, avait nous imaginons mal ces deux 
perdu son titre par décision et il | joueurs étant de connivence pour 

| tromper des millions de partisans 
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| qui ont confiance en leur intégri- 
té. Hoad a perdu, et de façon dé- 
cisive, et personne ne saurait en 
vouloir à Rosewall d'avoir prou- 
| vé qu’un bon athlète est aussi un 
| honnête homme. 


Hoad a peut-être perdu à For- 
est Hill, mais il n'en demeure 
pas moins l’as numéro un du ten- 

| nis amateur. C’est lui qui devrait 
conduire son équipe au cham- 
| pionnat mondial lors des rencon- 
tres pour la coupe Davis, Doué 
d'un service absolument formida- 
ble, Moad n'a peut-être pas le 
sang-froid de Rosewall, ni la pré- 
cision de ce dernier, mais il nous 
semble que dans une longue sé- 
| rie de plusieurs rencontres Hoad 
| aurait le meilleur sur son adver- 
saire. 


La rencontre de Forest Hill a 
| été décidée dès le premier set a- 
lors que Hoad a joué son meil- 
leur tennis pour voir son adver- 
saire et compatriote lui retour- 
{ner les coups les plus fantasti- 
pre ques et les plus durs. Hoad n'a 
jamais été le même apres ce pre- 
mier set et il était évident, au fur 
let à mesure que progressait le 
match, que Rosewall avait son 
jeune adversaire à sa merci ce 
jour-là. Ce fut quand même une 
belle rencontre, un match modée- 
le disputé par deux grands athle- 
tes et deux gentilshommes. 
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Portage, Winnipeg, Manitoba | 


les charbons comprennent plu-| 
sieurs lignées connues sous le 
nom de races. Il existe plus de 
200 races de rcuilles de la ‘ge 
du blé dont plusieurs au Canada. 
Chaque année, le phytopatholo- 
giste se procure des collections 
ide rouilles et de charbons du 
Elus grand nombre d'endroits 
possible, et les indentifie par des 
essais en serre, Le gros du tra- 
vail se fait au laboratoire fédéral 
des rouilles à Winnipeg. Dans 
l'Ouest canadien, la résistance 
aux rouilles de la tige et des 
feuilles est essentielle aux blés 
destinés à la culture commercia- 
le, Aussi, les essais sur la rouille 
occupent-ils une place importan- 
te dans la création d'une variété. 


“Essais multiples de variétés’ 


Une fois établi qu'une variété 
nouvelle possède la résistance 
voulue aux maladies et se mon- 
tre prometteuse pour l’ouest du 


M. Lionel Bertrand 


délégué de 

M. Lionel Bertrand, député de 
Terrebonne à la Chambre des 
Communes depuis 1940, sera 
l'un des délégués canadiens à la 
Se fession de la conférence gé- 
nérale de l'Organisation des Na- 
tions unies pour l'éducation, la 
science et la culture (UNESCO), 
qui se tiendra à la Nouvelle- 
Delhi, aux Indes, du 5 novem- 
bre au 5 décembre. 


M. Lionel Bertrand 


Cette nomination fait grand 
honneur à l'Association des Heb- 
domadaires de langue française 
du Canada, à laquelle appartient 
notre journal, et dont M. Ber- 
trand est depuis sept ans le se- 
crétaire-trésorier, après en a- 
voir été le président de 1942 à 
1944. I] représente d'ailleurs 
l'Association depuis plusieurs 
années au Conseil Catholique de 
la Presse Canadienne, et au Con- 
seil d'administration de la So- 
ciété Canadienne d'Education 


Immense consommation 
de bière dans le monde 


LONDRES — Les buveurs de 
l'univers entier ont ingurgite 
suffisamment de bière, l'an der- 
nier, pour noyer sous Une cou- 
che de quatre pouces, sans écu- 
me, les 117 milles carrés du com- 
té de Londres. 


On relève cette .comparaison | 


dans le rapport émis par la Na-| 
tional Trade Development As-| 
sociation, organisation conjoin- | 
te des brasseurs et des distribu- | 
teurs britanniques. ! 

Les Britanniques ont consom- | 
mé  902,000,000 gallons, 
quantité suffisante pour 
flotter 89 bateaux de guerre 
semblables au Vanguard de 44,-| 
500 tonneaux. 

La consommation mondiale a 
été de 6,520,000,000 gallons, en- |! 
viron 179.,000,000 gallons de pus | 
qu'en 1954 

Les Etats-Unis ont avalé 2,.- 
167,000,000 gallons. C’est le pays 
où la consommation a été la plus | 
forte. 

Ce sont les Américains et les | 
Français qui ont le plus contri- | 
bué. à la hausse de la vente de| 
la bière en 1955. Les Américains 
ont consommé 37,000,000 de gal- 
lons de plus qu'en 1954. | 

Le rapport signale qu'il se 
boit dans l'univers beaucoup | 
plus de bière que tout autre! 
breuvage contenant de l'alcool. | 


.| reste d'autres essais à effectuer. 


{pathologistes et les 


{l'Agriculture du Canada. Le Mi- 


“essais multiples de variétés” 
Au cours de ces épreuves, on ana- 
lyse le grain afin d'en détermi- 
ner la conformité à la variété, la | 

ermination et le rendement. Le 

omité d'amélioration des plan- ! 
tes examine les résultats, puis la ! 
variété en question peut être re- | 
jetée comme non satisfaisante, , 
recommandée pour des essais du- 
rant une autre année, ou bien | 
elle peut, après au moins trois 
ans d'essais, être jugée satisfai- 
sante quant au rendement et aux 
autres caractéristiques. Cepen- 
dant, même lorsque ce comité re- 
commande une variété, sa déc? 
sion n'est pas de tout repos. Il 


Essais de qualité 

Les essais de qualité relèvent 
du laboratoire de recherches sur 
les céréales de la Commission 
canadienne des céréales ainsi que 
de la division des céréales, au mi- 
nistère de l'Agriculture du Cana- 
da. Les qualités des variétés nou- 
velles sont donc soumises à une 
doubie vérification. Le poids au 
boisseau, la teneur en protéines, 
la teneur en eau et la classe sont 
déterminés pour chaque échan- 
tillon. On fait aussi des essais 
poussés avec de gros échantillons. 
Chaque échantillon est ensuite 
m@ulu et étudié au laboratoire, 
et la farine faite au moyen d'un 
moulir spécial. La détermination 
de la qualité boulangère exige 
divers types d'essais. Finalement, 
la variété est comparée au blé 
Marquis qu’elle doit au moins 
égaler en qualité. Les variétés 
| égales au Marquis quant à toutes 
Îles qualités importantes sont ju- 
gées satisfaisantes aux points de 
vue de la meunerie et de la bou- 
langerie. Lorsqu'une variété 
s'est révélée de qualité satisfai- 
sante durant trois années consé- 
cutives d'essais et que les phyto- 
génétistes 
sont aussi satisfaits de son com- 
portement, il lui faut une qua- 
trième année pour essai définitif. 

La décision finale se prend a- 
près cette quatrième année. Si 
tous les comités sont satisfaits, 
une forte recommandation à l’ef- 
fet que la variété soit homolo- 
guée est adressée au ministère de 
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nistère peut en autoriser l'homo- 
logation. Seules les variétés ho- 
mologues sont recommandées 
pour l'Ouest canadien. 

Ces renseignements sont pu- 
bliés par le Service de l’Informa- 
tion, Ministère de l'Agriculture, 
Ottawa, Canada. 


l'UNESCO 


des Adultes (devenue depuis 
peu l'Institut Canadien d'Edu- 
cation des Adultes). Il est aussi 
directeur de la Fédération Ca- 
nadienne des Editeurs de jour- 
naux catholiques, 


En 1950, M. Bertrand diri- 
geait la délégation canadienne 
de la presse au congrès mondial 
de la presse catholique à Rome, 
et il était élu à la vice-présiden- 
ce de la Fédération Internatio- 
nale des Journalistes Catholi- 
ques. En 1952, il faisait partie 
de la délégation canadienne à la 
7e assemblée générale des Na- 
tions unies. 

Les autres délégués sont le sé- 
nateur Donald Cameron, de l'U- 
niversité de l'Alberta: le lieute- 
nant-colonel F, T, Fairey, dépu- 
té de Victoria, C.-B., à la Cham- 
bre des Communes; M. Léonard 
Brockington, recteur de l'Uni- 
versité Queen's et président de 
Radio-Canada de 1936 à 1939, 
qui agira comme président de 
la délégation, 

Les délégués suppléants sont 
Mme Florence Bird, d'Ottawa, 
connue à la radio et à la télévi- 
sion sous le nom d'Anne Fran- 
cis; M. Jean-Charles Falardeau, 
directeur des cours de sociolo- 
gie à l'Université Laval; M. 
Léon Lortie, professeur de chi- 
mie et d'histoire des sciences à 
l'Université de Montréal: M. 
Freeman K. Stewart, secrétaire 
administratif de l'Association 
canadienne d'éducation, de To- 
ronto, et M. John C. Parkin, pré- 
sident du Conseil canadien des 
arts, de Toronto. 


Le St-Père a reçu 
le ministre du Libéria 


CITE DU VATICAN — Le 
Souverain Pontife a reçu en au- 
dience, à Castelgandolfo, M. 
Dudley Lawrence, nouveau mi- 
nistre plénipotentiaire de la Ré- 
publique du Libéria auprès du! 
Saint-Siège pour la cérémonie | 
de remise des Lettres de Créan- | 
ce. Cette cérémonie est un pré- 
lude à la visite que le président 
du Libéria fera à S. S. Pie XII, 
au cours du voyage qu'il fera à 
Rome à la fin du mois de sep- 
tembre. 


oo 


Avec les compliments de 


VOLCANO 
LIMITÉE 


WILFRID GIROUARD, prés. 


Manutacturiers d'appareils de 
chouffoge automatique 


8635, boulevard St-Laurent 
Montréal 


| 
| 
| 


St-Bonifoce, 


Western 


21 septembre 1956 


Savings 


and Loan Association 


* 


Bureau-chef 
WINNIPEG 


Ecoles régionales 


secondaires désirées 
QUEBEC — Le congrès an- 
nuel des Commissions scolaires 
catholiques du diocèse de Qué- 
bec a donné lieu, à Giffard, à 
d'intéressantes discussions éla- 
borées en comités et résumées 
durant l'assemblée plénière. 
C'est ainsi que les commis- 
saires ont admis en principe que 
l'école centrale offrait plus de 
chances pour donner une ins- 
truction adéquate aux exigences 
de notre temps à tous les élèves 
d'une même paroisse. En deu- 
xième lieu, l'Association des 
Commissions scolaires désire l'é- 
tablissement d'écoles régionales 
secondaires partout où la chose 
est possible et que le coùt du 
transport des élèves fréquen- 
tant ces écoles régionales soit 
presque entièrement défrayé par 
la province. En troisième lieu 
on a signalé que les commissai- 
res ne doivent pas craindre les 
conventions collectives. 
Cette journée de congrès a été 
marquée également par la pré- 
sentation de traveux particuliè- 
rement soignés de la part de spé- 
cialistes en matière éducation- 
nelle et qui ont fait suite à la 


Léon-H. Bénard, C.R. 
AVOCAT et NOTAIRE 
Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 
TELEPHONE 92-7348 


Monnin, Grafton, 
Deniset, Dowhan, 

& Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
Éditice Banque Canadienne Nationale 


431, rue Main Winnipeg, Man, 
TELEPHONE 92-7348 


Laurier-A. Régnier 
AVOCAT et NOTAIRE 
Pratique générale du droit 
201, édifice Montreal Trust 
218, avenue Portage, Winnipeg 
Téléphone 92-3924 


Clifford W. Brock 


CR., M.A., LL.B. 


AYOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


550, édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 93-0626 
138, avenue Provencher, St-Boniface 


Chapman & Trudel 


AVOCATS et NOTAIRES 


] R. Chapman, B.A. LL.B, 
obert-Æ. Trudel, LL.B. 


412, EDIFICE PARIS 
Portage et Garry — Winnipeg, Man. 


Téléphone 92-4666 


Joseph-N, Landry, B.A. 
Avocat, Avoué et Notaire 


302, édifice Mcintyre 
416, rue Main Winnipeg 


D 


Téléphones: 
Bur,: 92-7125 — Rés.: 42-0303 


Greenberg & Arpin 
AVOCATS et NOTAIRES 


Solomon GREENBERG, LL.B. 
Maurice-J. ARPIN. B.A. LL.B 
203-4, édifice Confederation Life 
457, rue Main, Winnipeg 


Téléphones: 92-6516 - 17 


Marcoux et Dureault 
AVOCATS et NOTAiRES 
Lourent-G. MARCOUX, B.A., LL.B. 
Armané DUREAULT, B.A. LL.S. 


702, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 
Téléphones: 92-8241-42 
Tous les mercredis à St-Jean-Baptiste 


Dr JACOH 
DENTISTE 
et associés 


Leurs nouveaux Bureaux 
sont situés au-dessus du 
MAGASIN METROPOLITAN 


Angle Portage et Carlton 
Winnipeg. Man 


Téléphone 92-8319 


Opticiens 


Examen de ia vue 
Paifies 
Kensingion Téléphone 
Fe iNniPeu | 92-2496 


bienvenue souhaitée cordiale- 
ment par un des commissaires 
de Giffard, le Dr L.-R. Roy, qui 
a parlé au nom du président 


Dr G. Létienne 
MALADIE DES YEUX 
EXAMEN DE LA VUE 


Tél.: Pés.: 42-4764 - Bur.: 93-4369 
601, édifice Modical Arts, Winnipeg 


James Shaen Limited 
M. M, Lecker 
OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 


ème étage, édifice Murtig 
264, ave Portage — Téléphone $3-6629 


Fermé le mercredi À 1 h. pm 
Ouvert toute la journée le samedi 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 


Tiléphone 23-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


ï 


Dr Edouard-G. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


301, Chemin Ste-Marie 
St-Bonifgce, Man. 


TELEPHONE 23-2111 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 


Téléphone 23-2850 
141, avenue Provencher 


ST-BONIFACE, MAN. 


Dr A.-E. Bourgeois 
DENTISTE 
343, rue Taché, St-Boniface 
Téléphone 20-4828 


Dr P.-E. LaFlèche 


DENTISTE 
709, rue Sherbrook 
Téléphone SPruce 5-5446 


Dr A.-G. Dandenault 


M.D., F.A.C.S. 


Chirur urgie - Maladies des temmes 
Téléphone: rés. — 20-1265 


Winnipeg 


Dr Jean Stolar 


Maladies internes 
Téléphone: rés. — SPruce 5-5870 


126, édifice MAadical Arts 
Ave Graham, Wpg — Tél. 92-8648 


Dr Joseph M. Kagan 
M.D., F.R.C.S. (C) 
CHIRURGIEN 


318, édifice Medical Arts, Winnipeg 
Heures de bureau: 2 h. à 5 h. p.m. 


Téléphones: 


Bureau: 93-6996 Rés.: 56-5221 


Dr R.-G. d’Agincourt 


MD. FR.CS. (Angieterre) 
F.A.CS., FLICS 


CHIRURGIE GENERALE 
Heures de bureau 


2h 46 h. p.m., tous les jours, 
les samedis exceptés 


245, rue Marion, St-Boniface 
Tél: bur. 20-3560 — 40-2791 


Dr E.-T. Etsell 
MÉDECIN et CHIRURGIEN 


508, éd. Medical Arts, Winnipeg 


Téléphones: 
Bureau: 92-4843 Rés.: 4-4588 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphones 
Bureau: 20-1927 — Rés.: 20-1784 
155, ave Provencher, St-Bonitace 


Dr C. Lavoie 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


400, rue Taché, St-Boniface 

(en face de l'hôpital) 
Téléphones: 

Bureau: 23-6762 ftés.: 


Heures de concultation: 
10 h, 30 à midi - 2 h. à 6 h. p.m. 


Dr Henzi Guyot 
Obstétrique et Gynécologie 
Maternités et maladies des temmes 


Heures de bureau: Z h. à 5 h p.m. 
580, rue Auineau, St-Boniface, Man. 


TELEPHONE 20-1696 


20-1405 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies Rectales et des Voies 
Génito Urinaires 
Tél: Résidence 4-4370 - Bureau 92-8941 
301. édifice Medicu) Arts, Winnipeg 


Heures de bureau: 2 h. à 5 h pm. 
sur entente 


CLINIQUE SAINT-BONIFACE 


Téléphone 20-4828 


343, rue Taché 


Heures de consultation: 


R.-A. Jacques, M.D. 
Rés. 20-1364 
Chirurgie 
Obstétrique — Gynécologie 


| h. à 6 h. de l'oprès-midi; 


J.-M. Huot, M.D, 
Rés. 20-1701 
Médecine générale 
Endoscopie — Obstétrique 


le samedi 


de 11 nn. à midi 


W.-N. Albi, M.D, 
Rés. SUnset 3-5717 
Médecine générale 

Obstétrique — Chirurgie 
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La Liberté et te Patriote 


Mernbre de la “Canadian Weekly Newspaper 
Astociation” et de l'Association des Hebdomadaires 
de langue française du Canada 
Journal nebdornadaire publié le gendredi 
eu numéro 619, de l'avenue MeDermot, à Winnipeg 
Directeur: Raymond DUROCHER, O.M.I. 


ABONNEMENTS — Canada: 6 mois, 81.15; 1 an, 8300; 2 ans, 8500 
Etranger: 6 mois, 8200; 1 an, 8250; 2 ans. 98.00 


Toute currespondance doit être adressée à 
La Liberté et le Patriote, 619, ave MeDermot, Winnipeg 2. Man. 


Autorisé comme envoi postal de 2e classe, Ministère des Postes, Ottowo 


L'Association d'Education 
en congrès les 7 et 8 oct. 


Le 21e congrès de l'Association d'Education des Cana- 
diens francais du Manitoba aura lieu les dimanche et ludi 
7 et 8 octobre. 

Il est à espérer que ce congrès, qui marquera le quaran- 
tième anniversaire de cette société, attirera un très grand 
nombre de congressistes. Un peu par coïncidence et un peu 
par prévoyance, ces jours verront à St-Boniface d'autres acti- 
vités propres à intéresser les visiteurs. On parle de la pré- 
sence de l'ambassadeur de France. On a déjà fixé l'heure de 
l'ouverture de la nouvelle école paroissiale du Précieux-Sang 
comme faisant partie de l'horaire du 7 octobre. Ces événe- 
ments et d'autres semblables coritribueront certainement à 
faire d'une visite à la ville-cathédrale, à cette occasion, pres- 
que une retraite sur le patriotisme. 


familles nombreuses 


Il existe en Belgique une Li- 
gue des familles nombreuses 
qui a déjà obtenu pour celles- 
ci des mesures législatives im- 
portantes et qui ne cesse de lut- 
ter en leur faveur. Comme quel- 
ques-unes de ces mesures, entre 
autres les allocations familiales, 
sont actuellement menacées par 
le nouveau gouvernement socia- 
liste, la Ligue à convié ses mem- 
bres à une grande manifestation 
publique. Voici l'appel paru 
dans l'organe de la Ligue: 

“Chefs de famille, votre Ligue 
s'adresse dimanche au pays. 
C'est votre droit, le droit de vos 
femmes, de vos enfants, à une 
vie décente, qu'elle réciamera 
solennellement. Votre devoir 
est d'être présents. Les familles 
ne se libéreront du sort injuste 
qui leur est fait, que par elles- 
mêmes. Tout ce qu'elles ont 
conquis, par leur ferme union 
au sein de la Ligue, fut conquis 
par elles et par elles seules. Voi- 
ci 35 ans, elles étaient faibles et 
ignorées parce qu'elles étaient 
dispersées. Aujourd'hui, tou- 
jours plus ronscientes de leurs 
devoirs et de leurs droits, les 
familles sont puissamment or- 
£anisées et constituent une mas- 
se immense et cohérente. Enco- 
re faut-il qu'elles soient présen- 
tes et qu'elles paient de leur 
personne, à cette heure où leurs 


PATRIOTE 


par André 


Deux solutions qu'envi 
ce proble 


La Grande-Bretagne, appuyée | 
par la France, était prête à poser 
deux actes qui pouvaient avoir 
des conséquences sérieuses. Le 
premier, parfaitement légal, au- 
rait été de soumettre la question 
de l'étatisation du canal de Suez 
à l'Organisation des Nations | 


La Chronique 


internationale 


LAFLECHE 


l'Angleterre pour faire face 
de Suez. 


ont massé à Chypre d'imposan- 
tes unités navales et de nombreu- 
ses troupes de terre, ainsi qu'u- 
ne aviation capable de dominer 
le sud-est de la Méditerranée et 
le Moyen-Orient. Sir Anthony 


| Eden, premier ministre de Gran- 


de-Bretagne, se rappelle les évé- 


| tion est urgente à ce point 
{tant plus que le Parlement doit 
| être 


1 


O.F.M. du- | 
Le prélat 
est de retour à Lindsay, Nebraska, sa ville natale, après avoir passé 
plus de trente années en Chine dont cinq ans d'emprisonnement par | 
les autorités communistes. 11 faisait remarquer à l’assistance qu'en | 
| célébrant sa première messe après sa libération, il demanda à Dieu 
| “la grâce que les chefs chinois constatent et acceptent graduelle- | 


On voit sur la photo-ci-dessus S. Exc. Mgr Pinger, 
rant une conférence de presse tenue à San-Francisco, Cal. 


unies. Le deuxième se rapportait | nements qui ont abouti à la der-| 
à la création d'une société des | nièré guerre mondiale. Il sait que 
usagers du canal. Le fait de sou- les démocraties, par leurs divi- 
mettre le problème aux Nations sions et leurs concessions aux | 
unies a du bon, en principe. En | puissances dictatoriales, se sont 
pratique, il donnerait probable- | placées elles-mêmes dans un état 
ment des résultats négatifs. S'il | d'infériorité numérique et mili- 
était référé au Conseil de sécu- | taire absolument déplorable. Op- 
rité, il ne serait pas accepté par | posé à la politique de concession 
la Russie qui jouit encore de son | pratiquée par feu M. Chamber- 
droit de veto. S'il était soumis à |lain, alors premier ministre de, 
l'Assemblée générale, ne risque- Londres, M. Eden a même démis- | 
rait-il pas de se heurter au bloc | sionné comme ministre des Affai- 
des pays d'Asie et d'Afrique? De res étrangères. 11 estime aujour- 
ce côté, on ne peut guère atten- | d'hui qu'il vaut mieux agir main- 
dre une solution satisfaisante du | tenant, alors que son pays et ses 
point de vue anglo-français. Il alliés sont puissants. C'est une 
souffle de par le monde un vent | manière d'envisager la situation. | 
de libération qui soulève tous les | Elle peut se défendre. Mais elle | 
pays et tous les peuples qui ont comporte des conséquences ter- | 


| conseil 
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itie du Pactr de l'AUantique, y 
compris le Canada. Il est bon de 


noter ici que contrairement à des 


[rumeurs qui ont cireulé durant 


une dizaine de jours, le Canada 


\n'enverra pas de troupes à Chy- 


pre, comme la France l'a fait. Le 
Canada ne voit pas que la ques- 
D'au- 
consulté sur toute mesure 
pouvant directement entrainer le 
pays dans une guerre. Mais la si- 
tuation peut avoir d'autres as- 


pects. Ainsi, à Paris, on parlait 
de plus en plus, la semaine der- 
nière, d'offrir à notre ministre 
des Affaires extérieures, M Les- 
lie Pearson, le secrétariat de 
l'OTAN. Le secrétaire actuel, 


lord Ismay, est prèt à abandon- 
ner fonctions à n'importe 
quel moment, puisqu'il a déjà, et 
à plusieurs reprises, manifesté 
l'intention de céder sa place à un 
autre. 


ses 


Les petits Etats d'Europe: la 


| Belgique, la Hollande et les pays 


scandinaves sont tout particuliè- 
rement désireux d'obtenir les 
services d’un homme encore jeu- 
ne qui connaît à fond les proble- 
mes internationaux. Toutefois 
l'acceptation de ce poste par M 
Pearson relève tout d'abord du 
des ministres canadien, 
voire du premier ministre lui- 
même puisque c'est lui qui accep- 
te les démissions des ministres et 
désigne leurs remplaçants. M. 
L. St-Laurent hésitera sans doute 


11 convient sans doute que les quarante années de l'exis- 


iété : i : n - | égi olonial. Et |ri F ar ai s. 
tence de cette société clé soient observées avec un éclat spé- |souffert du régime € | ribles. On dit, par ailleurs, que la 


ment ... l'existence de Dieu”, (NC) 
| ce désir légitime de liberté est at- | politique de M. Eden rallie la 


droits sacrés sont en péril, à| 
l'heure où leur Mouvement son- | 


à accepter le départ de M. Pear- 


cial, Les orateurs au programme seront certainement des 
plus recherchés. Les plans des organisateurs comportent aussi 
des exposés sur la situation scolaire dans les trois provinces 
des Prairies, ce qui sera de nature à faire découvrir les pro- 
blèmes communs et les méthodes qui ont donné des résultats 
appréciables ici ou là. 

En plus de ces raisons extraordinaires pour une assis- 
tance nombreuse au congrès, il y en a qui gardent toujours 
la même importance. Le motif pri acipal est celui qui inspira 
les premières réunions, il y a quarante ans, à savoir que pour 
maintenir et améliorer nos positions, il faut se réunir, se ren- 
dre compte de la situation réelle et s'entendre sur la ligne de 
conduite à poursuivre avec harmonie et discrétion. 

Le temps est peut-être venu de réfléchir sur la structure 
méme de cette société, en tenant compte des communications 
plus faciles entre la campagne et la ville, comparativement 
aux conditions qui dictaient, autrefois, le choix d'un exécutif 
plutôt urbain que rural. Sous ce rapport, étant donné les rela- 
tions de plus en plus compliquées et continuelles entre l'As- 
sociation et le gouvernement et d’autres organismes sociaux, 
il y aurait peut-être lieu d’avoir un administrateur de l'oeu- 
vre, représentant en quelque sorte l'exécutif. Les conditions 
de vie moderne peuvent aussi exiger que les moyens dont 
dispose l'Association pour obtenir les revenus nécessaires à 
son fonctionnement efficace soient revisés. Toutes ces con- 
sidérations peuvent jaillir d'une étude froide et pratique des 
conditions de vie actuelles qui créent le milieu dans lequel 
l'Association doit vivre efficacement. L'expérience du poste 
CKSB pourrait être mise à profit sous ce rapport. 

“L'harmoñie et la discrétion” qui doivent caractériser 
les activités de l'Association exigent nécessairement des réu- 
nions, aussi représentatives que possible, de délégués de tou- 
tes les parties de la province et de tous les groupes que le pro- 
blème scolaire peut intéresser. 

L'Association doit nécessairement agir la plupart du 
temps dans l'ombre ou au moins à huis clos. Les rapports offi- 
ciels et les bulletins de presse que les autres sociétés font pa-| 
raître avec profusion pour renseigner leurs membres ne se- 
raient pas dans l'intérêt de l'Association. Et cependant, ses 
activités délicates et de longue portée couvrent trois diocèses, 
demandent souvent un service de médiateur entre parents, 
maîtres, commissaires, inspecteurs et curés et surtout auprès 
des autorités civiles. C'est à l'occasion d'un congrès seule- 
ment, quand les rapports peuvent être soumis et discutés ou- 
vertement ‘‘entre nous”, que les dissensions possibles peuvent 
être résolues et que peut être reffermie cette unité d'esprit 
et de coeur si essentielle à la lutte pour la survivance et le 
progrès. 

Nos frères de l'Est ont maintes fois manifesté leur con- 
fiance en nous par leurs générosités, et nos frères de l'Ouest 
ont souvent montré leur admiration pour nos méthodes et 
nos victoires, Il faut maintenir ce prestige que nos ancêtres 
nous ont mérité par leurs sacrifices. Soyons au congrès les 
7 et 8 octobre! 


ro — 


pour garder leur liberté et leur | 
r . foi: obstruction au ministère sa-| 
reclasse ses réfugiés cerdotal, fermeture des écoles 
A l'occasion du second anni- | chrétiennes, mouvements idéolo- 
versaire de son arrivée au pou-|8iques marxistes, procès, tortu- 
voir, le président Ngo Dinh Diem | res, exécutions, expulsion de mis- 
a annoncé dans un message ra- sionnaires. 
diodiffusé de vastes projets de — 
edressement. Des réformes pro- Qui est raciste? 
fondes sont envisagées, tant au 
point de vue social qu'au point Un journaliste noir de l'Union 
de vue économique, et seront | Sud-Africaine a tenté une bien 
vraisemblablement amorcées æ/|curieuse expérience, une maniè- | 
vant la fin de l'année. re de ‘‘test de racisme’, dont 


Le Sud-Vietnam 


Déjà le gouvernement de Saï-! résultat a été publié par un ma- 
gon reprend les terres délaissées | gazine de Johannesburg. Tout 
pendant les périodes troubles | noir qu'il était, il a cherché à se 
que le pays a traversées, et en-|mêler aux Blancs pour assister 
treprend de les défricher pour y |à des offices religieux dans di- 
réinstaller quelque 100,000 réfu- | verses églises. Il a été bien reçu 
giés venant du nord. dans les églises catholiques, an- 

Le programme des travaux | glicanes et baptistes. On lui a 
s'étendra sur trois ans. Chaque | fait quelques difficultés dans un 
famille recevra une maison et temple presbytérien et dans un 
trois hectares de terre. Le coût | temple méthodiste. On lui a re- 
de l'opération s'élèvera à huit | fusé l'entrée dans les églises ré- 
millions de dollars; Washington | formées hollandaises. Il a failli 
pourvoit à la dépense, la main-|se faire arrêter chez les Adven- 


ne le grand rassemblement! 
Chefs de famille, on ne demen- 
derait pas mieux que de vous 


oublier et de vous écraser ... Le, 


moment de témoigner est venu: 


par train, par car ou en voiture, | 
peu importe: retrouvez-vous tous ! 
le dimanche 27, à Binche, dans | 


| Billet du vendredi 


aux frais de 


la grande fraternité des famil- | 


les. Emme,iez avec vous amis, 
sympathisants, tous ceux qui 
veulent défendre la cause de 
ceux qu'on brime injustement 
et qui réclameront au pays: jus- 
tice pour les familles!" 


Travailleurs chrétiens 
réfugiés et émigrés 
Au lendemain de la dernière 

guerre mondiale, des centaines 

de milliers de personnes, origi- 
naires de l'Est européen, fuyant 
le régime oppresseur soviétique, 
se sont dispersées dans diffé- 
rents pays libres, tant en Euro- 
pe qu'en Amérique du Nord et 
du Sud, ainsi qu'en Australie, 
où ils ont rejoint leurs compa- 
triotes réfugiés et émigrés d'a- 
vant-guerre. Désireux de parti- 
ciper à la vie économique et so- 
ciale de ces pays, ces hommes 
se sont tournés vers les organi- 
sations syndicales existantes, 

sachant que s'ils pouvaient s'y 

intégrer, ils bénéficieraient de 

multiples avantages. Ils ont 


voulu en outre former leur pro-| 


pre Fédération internationale. 


C'est le 27 avril 1951 que cel-| 


le-ci naïissait à Paris, sous l'égi- 
de de la Confédération interna- 


tionale des Syndicats chrétiens| 


(C.I.S.C) et sous le nom de 
Fédération ‘internationale des 
Travailleurs chrétiens Réfugiés 
et Emigrés. Cet organisme grou- 
pe environ 25,000 travailleurs 
de l'Europe centrale et orienta- 
le et des pays baltes et balkani- 
ques en exil. 


“Depuis cette date mémora- 
ble, et pendant 5 années, lit-on 
dans la revue ‘Labor’, les tra- 
vailleurs biélorussiens, bulga- 
res, croates, estoniens, hongrois, 
lettons, lithuaniens, polonais, 
roumains, serbes, slovaques, 
tchèques et ukrainiens, dans un 
effort commun, ont affermi cet- 
te unité vivante par une étroite 
et fraternelle collaboration, une 
unité que nécessitent la situa- 
tion actuelle de leurs pays et 
leur action présente et future, 
comme syndicalistes et comme 
exilés." 


Effort missionnaire 
réalisé en Afrique 


D'une enquête sur le catholi- 


cisme en Afrique, publiée par | 


l'agence internationale Fides, il 
ressort que 22 millions d'Afri- 
cains se réclament de l'Eglise 
catholique, soit 18,875,000 bap- 
tisés et 2,970,000 catéchumènes. 


De ce nombre 16,856,000 bap- | 


{|  Curnonsky n'est plus. Curnon- 
sky écrivain, gourmand et gour- 
met, prince des gastronomes, de- 
venu plus célèbre comme fine 
bouche que par ses rapports a- 
| vec la littérature. On ne songeait 
p&s à son âge, mais il aurait eu 
84 ans cet automne, 

Si la bonne chère, ruinant l'es- 
tomac et le foie, non sans entraïi- 


jours d'un joyeux vivant, elle lui 
fut à lui agréable et douce. Peut- 
être les petits plats qu'il mettait 
dans les grands, les vins capi- 
teux et les liqueurs d'or lui fu- 
rent-ils fontaine de jouvence. 
Non seulement atteignit-il un âge 
avancé, mais il mourut d'un ac- 
cident. Ce qui doit paraître aussi 
choquant, pour un disciple fñtré- 
pide de Vatel et de Brillat-Sava- 
rin, que pour un soldat. 

Curnonsky mangeait bien, par- 
tout, beaucoup. Il était une four- 
chette et un ventre. On l'invitait, 
on se faisait gloire de l'avoir 
comme hôte, et les restaurants 
les plus réputés de Paris .ta- 
blaient sur la publicité apportée 
par sa présence. Avec ce résul- 
tat que le boire et le manger ne 
lui coûtaient rien, même à notre 
époque de vie chère, et que, soi- 
|xante-cinq ans durant, ou à peu 
près, il subsista aux frais de la 
princesse, ou des princesses, mais 
n'était-il lui-même prince des gas- 
tronomes”? Il détenait ce titre de- 
puis 1927 et personne ne songea 
a le lui ravir, ce qui eût supposé 
des obligations presque surhu- 
maines, 


An > : 


Son nom à la russe n'était pas 
le sien, et il n'y avait plus Fran- 
çais que lui. Né Maurice-Edmond 
Saillant, il était originaire d'An- 
gers, où il avait vu le jour Je 12 
octobre 1872. Dans sa jeunesse, 
il répondait à la plupart des 
questions par celle-ci: pourquoi 
pas? 11 latinisa cette phrase, y a- 
jouta un SKY en l'honneur, dit- 
il alors, de l'alliance avec la 
Russie. Et voilà comment Vail- 
lant devint Curnonsky. Le pseu- 
| donyme colla, au point qu'il n’ar- 
riva plus à s'en débarrasser. 

L'homme était, en plus d'un 
joyeux compère toujours prêt a 
faire ripaille, un boulevardier 
dars le sens le plus parfait du 
terme, pince-sans-rire et amu- 
seur, aussi heureux d'un bon mot 
|que de facéties. Apres s'être ac- 
quis une réputation assez frivo- 
le, il essaya à quarante ans de 
reprendre son vrai nom, mais ses 
lecteurs protestèrent d'un com- 


Le prince qui mangea 


(Spécial à ‘La Liberté et le Patriote’) | 


niste. 


La seconde solution 

La seconde solution envisagée 
par la Grande-Bretagne est beau | 
coup plus grave. Elle consiste à | 
créer une société des usagers du | 
canal, On prend la p:écaution de | 
dire que cette société sera volon- | 
REP s taire. Elle ‘“‘emploiera des pilo- 
constitution jusque-là si robuste. | tes, organisera la navigation et 
Alors qu'il était y Poe fenêtre de | sauvegardera les droits des usa- | 
son appartement, il s'évanouit et | ” : , # 
tomba. Ce fut le commencement | a gs Danses , ni mt 
de.la fin, la mort suivant. | Cette seconde solution n'a pas | 

À son époque légère, Saillant | été bien accueillie par le gouver- 
(fut longtemps collaborateur | nement du Caire. Un porte-paro- 
| d'Henri Gauthier-Villars dit Wil- | le a déclaré que c'est là ‘‘un acte 
ly, premier mari de Colette, et|de provocation ayant pour but | 
celle-ci raconte qu'il eut sa forte évident de créer une situation 


la princesse 


Le Pacte de l'Atlantique | 
La crise de Suez affecte direc-| 
tement les nations qui font par- | 


|tisé par la propagande commu-|grande majorité de l'opinion añ-| Son 
| glaise. | 


De toutes façons, le problème 
de Suez restera au premier plan 
des préoccupations des hommes 
d'Etat du monde entier, 


A la Chambre 


… des 


Communes 


| À quoi serviront exactement les surplus que le dernier budget 


du ministre des Finances aura permis d'accumuler? 


OTTAWA — Les spéculations 


ner la goutte, abrège parfois les | part dans la rédaction des Clau-| conduisant à une agression ar- 


dine (quatre volumes). Il avait | 


de l'esprit et en dépensait beau- | 
coup, en sa conversation comme 


{sur le prochain budget sont fort 
mée contre l'Egypte et de là à nombreuses de ce temps-ci dans 
une guerre mondiale”, Cette dé-|\]a capitale fédérale. Avec le 
claration a été confirmée, en rythme actuel des revenus de 


dans ses livres. À quelqu'un qui | quelque sorte, par M. Khroucht- 
lui conseillait de boire de l’eau, | chev, chef du parti communiste 
{il répondit: “J'ai un estomac de | russe et chef de l'Etat soviétique, 
fer . .. L'eau le rouillerait”. 11! qui a dit: 
disait aussi, à cause des multiples “Si l'Egypte refusait les déci- 
invitations à diner qu’il recevait: | sions de Londres et était obligée 
“Je ne sais plus où donner dede se défendre, elle ferait une 
l'estomac”. guerre juste, Dans une telle éven- 
On lui doit, paraît-il, une soi- | tualité, les Arabes ne seraient pas 
xantaine d'ouvrages, mais il fau-| seuls. De nombreux volontaires 
drait une érudition particulière | iraient se joindre à eux.” Une a- 
pour en dresser la liste. À ses dé- | gence de presse a ajouté ce com- 
buts, il s'amusa, selon la mode | mentaire fait par M. Khroucht- 
du temps, au badin licencieux. | chev: “Si mon fils voulait s'en- 
| gager parmi ces volontaires, je 


ligne le genre. Plus tard, prince | l'encouragerais vivement”. 
des mangeurs et fondateur de | Conséquences possibles 
l'Académie des gastronomes, il! } 2: 

| Il est donc clair que les événe- 


|se consacra à la cuisine et au 


tourisme, estimant que l'un n'al-| 


lait pas sans l'autre, que l'un 


était raison de l'autre, et il diri-| 


ments actuels peuvent conduire 
a la guerre. D'ailleurs, la France 
et l'Angleterre ont prévu une 


l'Etat —— revenus qui atteindront 
cette année un total bien supé- 
rieur aux prévisions même les 
plus optimistes — :l ne fait au- 
cun doute que les modifications 
budgétaires seront considérables 
au cours de la prochaine année 
fiscale, 

En quoi serviront exactement 
les surplus que le dernier budget 
de M. Walter Harris, ministre 
des Finances, aura permis d'ac- 
cumuler? C'est là la question que 
se pose présentement le contri- 
buable, Il se demande si le gou- 
vernement fédéral réduira les 
impôts sur le revenu des particu- 
liers ou si les autorités canadien- 
nes songent plutôt à accroître les 
diverses pensions fédérales ver- 
sées à un nombre toujours plus 
grand de Canadiens. 


tisés et tous les catéchumènes, | mun accord. A ses obsèques, Ro- 
soit près de 20 millions de per- | land Dorgeles rappela ce souve- 
sonnes, se trouvent en Afrique |nir: 
noire. L'agence indique que les] ‘Les lettres affluèrent au Jour- 
protestants sont au moins 11,-|nal pour s'indigner de l'évince- 
600,000. |ment de Curnonsky. En vain pré- 
Au sujet de l'effort mission-|Cisais-tu, au bas de tes chroni- 
naire réalisé depuis une trentai-|aues suivantes, que Saillant et 
ne d'années, l'agence Fides cite! Curnonsky ne faisaient qu'un, 
les chiftres suivants: pour toute!les lecteurs ne voulurent rien 
l'Afrique, en 1912, on comptait | entendre et exigerent le retour 
3,131 prêtres latins étrangers et | de leur amuseur franco-russe, Tu 
94 indigènes. En 1927, ces chif-| fus obligé de t'incliner. Jamais, 
fres sont respectivement de 3,-|après cela, tu ne pourrais être 


gea les gens vers les cathédrales, telle conséquence, puisqu'elles 


les musées, les monuments histo- 
riques, autant que vers les auber- 
ges renommées. Ses funérailles | 
eurent lieu à Paris, à l'église St-| 
Augustin, en plein quartier bour- 
geois. 


Les foyers malades 


“Lorsque l'homme a du mau- 
vais sang, il a des ‘éruptions au 
visage, écrit Mgr Toth. On re- 
marque d'horribles éruptions sur 
Ile visage de la société d'aujour- 
d'hui. Pourquoi? Parce que son 
sang est gâté. Son sang? Oui, des 
[familles malades, un sang mala- 

La collection ‘’Rève et Vie” | de s'est répandu dans le corps de 
publiée par Fides vient de s'en- | la société ., ,. 
richir d'un nouveau titre avec| “Maïs si cette plaie est si vive, 
“Claude et Claudine”, premier |i] faut que sa guérison soit une 
roman (d'Hélène Flamme. | chose très importante. Nous sen- 

Claude et Claudine sont deux | tons tous que le monde actuel est 
jumeaux âgés de 15 ans — orphe- | malade. On apporte toutes sortes 
lins de mère — dont le père est | de remèdes. Oui, mais tout cela, 


= association avec Willy sou-| 
| 
L'ILLETTRE. 


Claude et Claudine 


par Hélène Flamme 


poussent comme des sauvageons, de bois. Guérir la plaie, c'est 
sans aucuné contrainte: quelque chose, mais ne serait-il 

Un câblogramme de leur père | Pas plus indiqué de faire en sorte 
annonçant son retour prochain |qu'il n'y ait plus de plaie? Cou- 
les jette dans la consternation: il! per la mauvaise herbe, c'est du 
ne revient pas seul: il s'est rema-|trévail, mais ne vaudrait-il pas 
rié à une veuve, elle-même mère Mieux l'empêcher de pousser? 
de deux enfants, un garçon et | Mettre une digue devant le flot 
une fille. est nécessaire, mais ne serait-il 

Les jumeaux se cabrent. Dès | PSS plus raisonnable d'assécher 


ne? 
l'arrivée des ‘‘usurpateurs”, ils |2a aa e | 
adoptent une attitude franche-! ‘Aussi peut-on dire que J'uni- 


ment hostile à tel point que l'at- | que, l'important, l’urgent proble- 
|[mosphère devient vite irrespira-|Me de l'époque moderne est la 


très souvent à l'étranger, Ils|c'est un emplâtre sur une “ét 


Îble pour tous. Grâce à la bonne | guérison de la vie de famille. I} 


volonté des uns, à l'éloignement |Y £n a beaucoup qui se figurent 
momentané des autres et le temps | que le seul important est celui 
aidant,' la situation redeviendra | de la guérison de la rue: ‘Celui 


normale. Nos jumeaux retrouve- | qui a la rue a le pouvoir’. D’au- 
ront enfin une famille et mêmeltres pensent que le parlement, 


davantage. S 
Récit soutenu, dialogue animé, | les choses les plus importantes. 
|En vérité, tout cela est impor- 


{précision des personnages, musi- | 1 ; ” ; 
ave, littérature, voyages, autant | ré mais y Ar sen une im- 
d'éléments qui font de çe roman | POrlance prépondérante. 


aussi distrayant qu'instructif une | R “Faut-il redire où ? #4 ‘ 
oeuvre fort bien réussie |l'avenir, le sort de l’'humanit 


| Dans la famille. 


l'atelier, l’école, la presse sont|ä Une Ma 


Hausse des ailocations 


Le problème est évidemment 
{res complexe, Car on estime que 
l'une ou l’autre de ces deux me- 
sures envisagées produiront des 
effets analogues, à savoir qu'el- 
les auront toutes deux pour effet 
d'accroître le pouvoir d'achat des 
Canadiens à un moment où l'on 
aimerait plutôt voir réduire les 

| 


| dépenses du peuple. On sait que 


les prix restent fort élevés mé- 
me à cette période-ci de l'année 
où l'on avait l'habitude de noter 
uné baisse des prix, 'au moins en 
ce qui concerne la nourriture. 

Entre ces deux possibilités, 
soit la réduction des impôts qui 
touchent le revenu du particulier 
et l'augmentation des pensions, 
on optera pour la mesure qui est 
la moins susceptible d'être infla- 
| tionnaire: la hausse des montants 
versés aux pensionnés de l'Etat 
et aux bénéficiaires d'allocations, 
telles les personnes âgées, les in- 
valides, les aveugles, les anciens 
employés civils et enfin une ma- 
joration des allocations familia- 
les. 

Voila ce que prédisent ceux 
qui sont généralement bien in- 
formés en matière de politique 
financière et économique du gou- 
| vernement fédéral. 
| Plus de $150 millions 
| Ilest en effet de plus en plus 
question dans les milieux politi- 
ques à Ottawa que l'emploi du 
surplus budgétaire sera consacré | 
joration des allocations 
et pensions du gouvernement fé- 
déral plutôt qu'a une réduction 
générale des impôts. Plusieurs 
estiment que l'effet inflationnai- 


‘ décide |re d’une pareille augmentation 
6 | des pensions et allocations serait 
Elle est le der-| beaucoup moindre qu’une simple 


la imère de fafnille qu'elles le 
sont actuellement en raison de 
l'augmentation du coût, de la vie 
qui a été enregistré depuis l'inau- 
guration de cette saine mesure, 
soit depuis 1945. 


On fait aussi des pronostics 
sur ce que pourrait être la haus- 
se des pensions dort on parie sur 
la colline parlementaire, Plu- 
sieurs estiment qu'il est bien pos- 
sible que cette majoration attei- 
gne une proportion de 15 pour 
cent. Une semblable hausse, esti- 
me-t-on, obligerait les autorités 
à verser un montant additionnel 
de $150 millions aux pensionnai- 
res de l'Etat et à tous ceux qui 
bénéficient des mesures de sécu- 
rité sociale du gouvernement fé- 
déral,. 


Si ces prévisions en marge de 
la politique économique et finan- 
cière du gouvernement St-Lau- 
rent se réalisaient, on prévoit 
qu'environ 7,265,769 Canadiens 
en bénéficieraient, Il n'y a pas 
l'ombre d'un doute qu'une pa- 
reille augmentation des pensions 
et allocations serait fort bien ap- 
préciée par la majorité des Ca- 
nadiens. N'est-il pas vrai d'aii- 


leurs que c'est cette catégorie de, 


Canadiens, c'est-a-dire les gens 
qui comptent le plus sur les me- 
sures de sécurité sociale du gou- 
vernement d'Ottawa, qui ont le 
plus de difficultés à faire face 
au coût élevé de la vie? 


L'assurance-santé 


Une autre partie importante 
du surplus budgétaire sera vrai- 
semblablement utilisée à la mise 
en oeuvre du projet de l'assuran- 
ce-santé qui doit comprendre a 
la fois les frais d'hospitalisation 
et ceux relatifs aux diagnostics. 
Selon les chiffres actuels, on peut 
prévoir que Je surplus budgétai- 
re s'établira à environ $300 mil- 
lions cette année. En plus de la 
hausse de la plupart des pensions 
de l'Etat, pensions qui n'ont pas 
d'ailleurs suivi la courbe ascen- 
dante des salaires de la majorité 
des Canadiens depuis quelques 
années, le gouvernement fédéral 
songe à faire adopter au cours de 
la prochainé session une loi don- 
nant au peuple le privilège de 
jouir d'un plan d'assurance-san- 
té. 11 s'agira d'une loi habilitan 
te qui permettra aux législatu 
res provinciales de faire approu 
ver des lois concurrentes et par- 
faire ainsi le programme de sé- 
curité sociale des Canadiens. 

Cette loi relative au program 
me de l'assurance-santé ne de 
viendra en vigueur toutefois 
qu'une fois que la majorité des 
provinces représentant la majo- 
rité de la population canadienne, 
accepteront l'offre fédérale dans 


d'oeuvre est vietnamienne, et les | tistes du Septième jour qui a- 


567 et de 246. En 1955, ils sont toi-même. Saillant venait d'être| “Claude et Claudine”, 128 pa- e la vie | réduction d'impôts au niveau du !c& domaine. Et en terminant ce 


conseillers techniques améri-|vaient, à l'annonce de sa venue, | 
cains, téléphoné à la police. L'Eglise 

M. Diem est un catholique mi- ! réformée hollandaise compte 50 
litant. Il a un frère évêque. On | pour cent de la population blan- 
signale qu'un village bouddhiste !che de l'Union Sud-Africaine, 
de 2,000 habitants a demandé de | l'Eglise anglicane 16 pour cent, 
se convertir au catholicisme. La | les méthodistes 8.3 pour cent, 


situation actuelle de l'Eglise au | l'Eglise catholique 5.3 pour cent, | jouter avec reconnaissance: mais | il eut ses malaises, et la Faculté | ment aimables, on leur pardonne | problèmes de notre temps”, 


de 10,796 et 1,963 (Orientaux 
compris). 


— Je ai jamais eu ce que je 
voulais, voilà ce qui devrait me 
désespérer, si je n'étais forcé d'a- 


tué par Curnonsky 
k + * 


Pour avoir mangé le meilleur 
et bu son soûl, Curnonsky n'en 
| était pas moins devenu vieux. Le 
| jour se leva où, comme d'autres, 


Viet-Nam Nord donne raison àlet les presbytériens 3.8 pour | toujours j'ai eu ce qu'il me fal- intervint. Elle lui imposa une 


ceux qui ont tout abandonné cent. | 


lait. — J. de MAISTRE. 


| diete qui, paraitil, affaiblit sa 


nier rempart de l'ordre, d 


(ges, illustrations de M. Petildi- sociale, de l'Etat, de la religion. | 


| dier, est en vente partout et chez FE: 


récisément pour cela, la si- 
| Fidas. Prix: $1.25. PR ? 


{uation actuelle est si effrayante, 
| parce que la maladie a commen- 
— Les lettres sont comme les | cé dans la vie de la famille.” 


dames: quand elles sont extrême- | 


volontiers d'arriver un peu tard. ! 160-161. 


Î Joseph de MAISTRE. .i Le cardinal LEGER. 


revenu du particulier ou à celui | bref commentaire sur les chan- 
| du revenu des corporations. Ain-|germents possibles dans le pro- 
si, le gouvernement tentera de | chain budget, ajoutons que le 
redonner aux allocations fami-| gouvernement fédéral à l'inten- 
liales et autres mesures de sécu-|tion de consacrer quelque 5200 


(Mgr Toth, “Le Christ et les rité sociale leurs valeurs premié- | millions à réduire la dette natio- 
pp. |res. En d'autres termes, des allo-| nale, comme il est sage de le fai- 


cations familiales majorées se-|re dans des périvdes de prospé 
ront d'une plus grande utilité à | rité, 


ne ee à +0 » Une. tva , PEU Un range TIRE am ET Ne 


St-Bonifoce, le 21 septembre 1956 


Bénédiction et ouverture de ! “école du Précieux-Sang 
à l’occasion du congrès de l'Association d'Education 


Endsons Dog Compan. 


Lu : | , à ‘di sort de terre, a-| combler les déficits, s'ajoutaient | 
La commission scolaire et|à 2 h. de l'après-midi. ceue | Lés Por MON. M. Zumie "archi. | outant Le Les eau financier d'u-|aux milliers et milliers de dot: | INCORPORATED 25? MAY 1670. 


dette de 538,180. + het lars donnés 


la paroisse du Précieux-Sang | cérémonie ina u gu rera,en|fecte, et M. Louis Ducharme fut | ne E DIR ET ES De ve. 
de Norwood seront les hôtes quelque ps, ed re TE aveux de cl Dr es pan el convert en ms pa- | laire de No dont on ne | Ouvert tous les jours de 9 h. a.m. à 5 h. 30 p.m. 
de la population de langue|grès général de l'Association Edifice moderne roissiale. Dès 1945, la chapelle | tirait aucun profit On calcule, Le vendredi de 9 h. a.m. à 9 h. p.m. 


servait au culte, les dimanches, | que les paroissiens du Précieux- 


française de la paroisse à l’oc- | d'Education des Canadiens Cet édifice moderne. à un seul! ,; <e transformait en deux clas- ng, vour la seule année 1955, 


casion de la bénédiction et de | français du Manitoba. l'étage, présente la forme d'un Le. sur semaine, Maintenant, on|ont v approximativement | Signalez: SUnset 3-2112 pour n'importe quel département 
! ficielle de 1 | Le programme détaillé de cet- | | rénnité . En | pouvait diviser , définitivement | $22,000 pour su er les éco- | 
rate is-cBpay moe res deux extreme ot pur la aca-||e choeur et la ‘nef en quatre |les publiques. ont payé de | 


te cérémonie importante sera|de, rue Kenny, et en stuc pour | 


eus eus 


nouvelle école paroissiale, le 
dimanche 7 octobre prochain, 
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Téléphone 20-7145 
Dan GOSSELIN. gérant 
“Service qui plait” 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146. avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone 20-8182 


TELEPHONE 20-1815 


DO-ALL 


131, rue Morace — Norwood, Man, 


Réparation de radios et de 
machines électriques 


J-N. ROY 


Nous réparons tous les appareils 
électriques domestiques. 


Nous nous spécialisons 
dans le travail hors de la ville 


Harold M. Black 
OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
MITCHELL COPP LTD. 
Portage et Hargrave, tél.: 91-5108 


Ouvert tous les jours de 9 h. à 6 h. 


Fernand Viau 


Député à la Chambre des 
Communes pour la circonscription 
de St-Boniface 


Bureau: 147, avenue Porveusher 
Téléphone: 20-3172 


Rés.: 137, avenue Claremont 
Téléphone: 42-4064 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 


Entreprise — Posage de tils 
Réparation 
Téléphone 20-1694 


LA BIJOUTERIE 


Bourbonnais 


Horlogers et Bijoutiers 


Expédiez-nous vos montres 
pour réparations 


159, ave Provencher, St-Boniface 
TELEPHONE 20-1820 


Bureau d'assurances 


Koger ill Lid 


ASSURANCE PERSONNELLE E1 
ASSURANCE COMMERCIALE 


Téléphone 20-3093 
204, édifice Banque du Commerce 


Norwood, Man 
Bureau à Winnipeg 


100, édifice PARIS 
Téléphone 93-5408 


Accidents 


Suite 9, Bloc Cusson, 221 


Toutes sortes de matériaux de 


Ameublement d'église 
ST-BONIFACE, MAN. 


Auromobies PAUL PAQUIN 


Agent général 
ASSURANCES — FINANCES — POLIO 


, tue Masson, ST-BONIFACE, MAN. 
Tél.: 20-9494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Boniface, Mon. 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P, RAIMBAULT, président 


de chouftage, etc, etc. 


publié bientôt. On sait déjà, tou- 
tefois, que 7 orateurs distingués 
prononceront à cette occasion de 
| brefs discours. dont S. Exc. Mgr 
Maurice Baudoux, archevêque 
de St-Boniface, l'hon. Douglas 
Campbell, premier ministre de 
la province, et l'hon. Walter 
Miller, ministre de l'Education. 
La bénédiction de l'édifice par 
Son Excellence suivra la coupe 
du ruban symbolique et la pré- 
sentation des clefs de l'école, 
ainsi que quelques chants par 
la chorale des enfants. Après la 
visite des locaux, tous les invi- 
tés pourront prendre part au 
thé servi par les Dames Auxi- 
liaires, à l'auditorium de l'école. 


Les plans de la nouvelle école 


Tél. 23-6297 Rés. 20-9773 
P. BEDAHRD 


ATELIER D'USINAGE 


Réparation de toutes machines 
et de laveuses mécaniques 
Ouvrage en fer ornemental 


474, rue Aulneau St-Boritace 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 


Pâtisserie Pelland 
D PELLAND prop 
161, ave Provencher, St-Bonitace 


TELEPHONE 20-3319 


FERBLANTERIE 


Beaulieu & Souchon Co. 


164, ave Provencher, St-Boniface 
Chauffage à l'huile - Climatisation 
Tous travaux de ferblanterie 


Téléphone 20-7468 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 


ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
REMORQUAGE 


Service de 24 heures 
Gérard Privé Prôpriétaire 
TELEPHONE 23-4654 


TAXIS 


Transit Sargent Silverline 
20-4845 - Téléphones - 20-3069 


desservant St-Bonitace 
24 heures par jour 


Téléphone 20-4845 


Lafrenière et Fils 


FERBLANTIERS 
Brûleurs et fournaises à l'huile 
97, Place Knudsen, Norwood 
Tél.: 20-2356; rés.: 20-1568 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles 


SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours le no 20-1285 
138 rue Aubert. St-Boniface 


J.-J. Robitaille, prop. 


Monuments 


BRUNET 
PIERRE BRUNET, prop. 


405, rue Bertrand, St-Boniface 
Téléphone 20-1864 


Poils disgracieux enlevés 
du visage et des extrémités 


Enleves sûrement et de taçun per- 

manente, au moyen de méthodes 

les plus récentes Consultation gra- 

tuite (Composé pour enlever « les 
poils sur les jambes: $2 


DERMIC INSTITUTE 


500, édifice Kensington 
215, ave Portage Tél.: 92-4110 


Incendies 
Ettets personnels 


construction, charbn et bois 


et boiserie fine, etc. 
TELEPHONE 20-4835 


ne LE THÉÂTRE PARIS :. 


AVE PROVENCHER 


Les lundi, mardi, mercredi 


ST-BONIFACE 


20-1212 


24, 25 et 26 septembre 


2 films français venus directement de Montréal! 


+ 


ubb 


L ENFANT 
D'UNE AUTRE" 


(Adulte) 


Amanda 


Jeudi, vendredi et samedi: 


| Alberto Ruschel — Morisa Prado 


"SANS PEUR 
SANS PITIÉ" 


programme régulier avec 


productions de Hollywood 


le reste) s'appuient sur :in fon-| 

dement en ciment; tout le reste | 
de l'édifice repose d'ailleurs sur | 
153 poutres en béton armé en- | 
foncées dans le sol jusqu'à 33 
pieds de profondeur. La faibles- 
se du terrain pd Er ces tra- 
vaux de préparation. 

Si l’on entre par la porte prin- | 
cipale, rue Kenny, on a imumé- 
diatement une vue d'ensemble | 
du plan intérieur. Le grand cor- 
ridor de droite comporte le bu- 
reau de Soeur Marie-Joséph, la 
principale, celui de la garde-ma- 
lade de l'Unité sanitaire de St- 
Boniface, les classes des grades 
supérieurs et un laboratoire: ce- 


lui de gauche permet d'accéder | 


aux classes des grades infé- 
rieurs, spécialement au Jardin 
| d'enfants. Chaque classe peut 
accommoder de 30 à 35 élèves. 


salles, de sorte qu'on disposait 
de 8 classes. 

Mais, avec les années, le nom- 
bre des élèves a ntait cons- 
tamment. En 1 on ie 

que 80 élèves: 10 ans plus tard 
ds étaient 342. Et on prévoyait 


| une nouvelle augmentation pour 


Le suivante. Que faire? Le 
ÎR. P. Aurèle Lemoine, OM. 
curé, convoqua une assembl 

conjointe des syndics de la pa- 
roisse dés commissaires de 
l'école du Précieux-Sang. La 
réunion eut lieu le 17 mars 1955. 
Le problème fut clairement 
sé: nombre sans cesse grandis- 
sant d'enfants de la paroisse qui 
fréquentent l'école, et espace li- 
mité pour les loger. Impossible 
d'avoir plus de 8 salles de clas- 
ses dans l'école actuelle, et elles 
sont toutes remplies à pleine ca- 


| Un coup d'oeil 


| été conçu pour le bien de la gent 
| écolière. Ici, une fournaise four- 
| nira la chaleur à température 
électrique purifiera l'air dans 
chaque classe: 


bas que celui des classes: l’'éven- 


salles de classes et aspire en mé- 
me temps l'air tout saturé des 
classes. Un système de sonneries 
électriques peut avertir en mé- 
me temps les 380 élèves disper- 
sés dans les 12 salles de classes, 
ou encore les inviter du dehors 
à la fin des récréations. 
Un bienfaiteur insigne 


Chaque salle de classe possè- 
de son propre vestiaire, dont les 
murs sont de matériel suscepti- 
ble de supporter l'humidité des 
vêtements aux jours de pluie ou 
d'hiver. Excepté -le laboratoire, 
presque entièrement vide pour 
le moment à cause de la pau- 
vreté des débuts, chaque salle 
de classe est entièrement meu- 
blée. I1 est intéressant de noter 
ici que l’ameublement d’une’ de 
ces salles fut entièrement four- 
ni par l'un des paroissiens. Une 
peinture de Notre-Dame des E- 
coles, oeuvre de Soeur Marie- 
Archangela, rappellera sans ces- 
se aux écoliers la maternelle 
protection de leur Patronne et 
Mère. Les armoiries de l'école 
du Précieux-Sang et sa devise: 
“Fluctuat nec mergitur” (Tou- 
jours balloté mais jamais sub- 
mergé) indiquent à la fois les 
sacrifices des familles de la pa- 
roisse pour le soutien de leur 
école et leur immense confiance 
dans le but surnaturel pour- 
suivi. . 

Coûteuses constructions 

La jeune paroisse du Pré- 
cieux-Sang, depuis 11 ans, tra- 
verse une période de coûteuses 
constructions. Dès 1945, on éri- 
geait la chapelle-école (2 clas- 
ses) au coût global de $25,000. 
A peine deux ans plus tard, il 
fallait déjà agrandir l'école et 
ajouter 4 classes, quitte à as- 
sumer une nouvelle dépense de 
$17,300. En 1951, le sous-sol de 


plus attentif | 
| permet de constater que tout a | 


| toujours égale. Là, un éventail | 


le plafond des | 
corridors est à 36 pouces plus| 


tail électrique pousse l'air qui| 
| circule dans cet espace vers les 


pacité. Le Jardin d'enfants est 
déjà à l'extérieur et trop à l'é- 
{troit. On prévoit an moins 40, 
sinon 50 nouvelles inscriptions 


| pour le grade 1 à l'automne. 

| Faudra-t-il, pour faire place à 

ces petits, renvoyer “les élèves 
» 


des grades 8, 9 et 10 
Les motifs déterminants 
Dès cette réunion du 17 mars 
1955, deux alternatives furent 
soumises à la discussion: ou a- 
grandir l’école actuelle, ou cons- 


nouveau, plus vaste, plus mo- 


écolière. En principe, tous a- 


tion... pour garder leurs en- 
fants à l'école paroissiale jus- 
qu’au grade 12 inclusivement: 
pour les sauver de l’école supé- 
rieure neutre ou, en tous cas, 
pour sauvegarder la mentalité 
française et catholique et l'étu- 
de sérieuse de la langue :mater- 


nelle jusqu'aux rades  supé- 
rieurs; pour une éducation sui- 
vie qui favorise l'esprit de la 


paroisse et attache les jeunes 
aux institutions paroissiales; 
pour aider aux parents qui veu- 
lent donner une éducation supé- 
rieure à leurs enfants et qui 
n'ont pas toujours les moyens 
de les envoyer au loin. 

Cette décision était tout à 
l'honneur des paroissiens et de 
leurs représentants en ce soir 
mémorable de mars 1955. Mais 
aussitôt la grande question se 
posait: comment financer cette 
entreprise gigantesque? 

Le fardeau financier 


Depuis 10 ans, les paroissiens 
avaient déjà fourni la somme de 
$84,252 pour les salaires des 
institutrices et l'entretien de 
l'ancienne école, sans compter 
les sommes mentionnées plus 
haut pour les constructions et 
l'ämeublement, ni oublier que 
les Chanoïneses des Cinq-Plaies 
(dont Soeur Marie-Joseph, prin- 
cipale) et leurs collaboratrices 
laïques ne recevaient que des 
salaires de famine: Toutes ces 
sommes, contribuées par les pa- 
roissiens sous forme de contri- 
bution mensuelle ou de partici- 
pation active aux organisations 
paroissiales mises sur pied pour 


Hotraites fermées 


Ralliement 


|comité; confier à un reésponsa- 


Le soleil ne réussissant pas à | ge ou capitaine le recrutement 


trouer les nuages entêtés depuis 
un mois, la température de di- 
manche &ernier était loin d'être 
invitante à une démonstration 
religieuse intérieure; c'est ce 
qui exvolique l'assistance plutôt 
maigre au ralliement des anciens 
retraitants. Mais il est bon de 
pouvoir compter une centaine de 
convaincus pour qui l'oeuvre | 
des retraites fermées mérite de 
s'imposer quelques petits désa- 
gréments. à 

Le programme extérieur se 
limita à la récitation du chape- 
let médité dans le magnifique 
bocage de ce sanctuaire marial. 
Les anciens tenaient à commen- 
cer leur ralliement par un hom- 
mage à leur patronne. Après la 
récitation du chapelet, le grou- 
pe des pèlerins-congressistes prit 
refuge au chaud dans la chapel- 
le du noviciat pour écouter le 
sermon du À . H. Delisle, 
O.M.I. Le prédicateur s'efforca 
de faire comprendre le sens de 
la consécration au Coeur imma- | 
culé de Marie pour la grande fa- 
mille des retraitants. 


Séance d'étude | 


Le Père Directeur exprima 
tout d'abord sa joie de revoir un| 
si brave contingent d'anciens, 
sans doute les plus convaincus | 
et les plus généreux; des anciens 
qui ne se contentent pas de se 
servir de la retraite fermée pbur 
| leurs besoins personnels, c’est- 

à-dire pour en jouir égoiste- 
| ment, mais qui s'efforcent de 

partager ce privilège avec le 
plus d’èmes possibles, 
ment celles que la Providence 
met sur leur chemin. 

Le premier nrateur au pro- 
gramme fut M. Nap. Dumas, 
dont le dévouement et le zèle 
dépassent souvent les forces 
physiques, mais qui ne sait pas| 
se refuser à des causes qu'il a 
évousées. 11 fit ressortir la res-| 
ponsabilité du laïc dans l'Eglise | 
et apporta des exemples d'an-| 
ciens retraitants pour illustrer 
comment il est possible, même | 
| quend on n'est pas doué de 
grands talents, de jouer un rôle 
dans la conquête des âmes pour | 
Dieu. | 

M. Pierre Brunet fut apmelé| 
pour expliquer le travail accom- 
| pli par le comité central de la 

Ligue des retraitants. Ce comité, 
composé d'anciens retraitants 
représentatifs des deux sexes 
et des diverses organisations et 
paroisses de la ville, s'est effor- 
|cé d'assumer. comme l'y invi- 
tait le Père Directeur, le plus 
| de responsabilité possible dans 
| le travail de recrutement et mé- | 
me d'organisation. La mise au 
programme des retraites conju 
| gales est une des initiatives du | 


| 


spéciale- | 


une retraite fut une autre dé- 
cision du comité, Le succès des 
retraites de la ville, l'an der- 
nier, témoigne du bon travail et 
du dévouement de ce groupe. 

M. Gérard Prénovault, avec 
sa verve communicative, mon- 
tra l'avantage qu'un ménage 
peut retirer d'une retraite à 
dêéux: c'est une formule dépa- 
reillée pour rendre un foyer 
heureux et rayonnant. 

M. François Muller présenta, 
avec savoir-faire, le rapport fi- 
nancier. Le problème de com- 
bler l'écart de plus en plus con- 
sidérable entre les dépenses et 
les revenus sauta aux yeux de 
tous. Aussi, quand on a fait part 
de certains projets pour amélio- 


|rer la marche des retraites, tel 


un nouvel ameublement pour 
les chambres, quelqu'un enten- 
dit la remarque d'un ami pré- 
sent: “Si on peut arriver à bat- 
tre, on va leur en donner des 
chaises!” 

Ce rapport mérite pubiication 


et ce sera pour la prochaine 
| chronique. 
Retraites 
C'est aujourd’hui vendredi 


que s'inaugure la série des re- 
traites d'automne. Les dames et 
demoiselles célibataires ont en- 
core cette année l'honneur d'é- 
tre le groupe initial. Nous né 
sommes pas encore en mesure 
de révéler comment elles ont 
| répondu à l'invitation, mais il 
est probable que nous avons 
chance de revoir plusieurs figu- 
|res familières, sinon de nouvel- 
|les recrues. 


Prochaines retraites 
SEPTEMBRE 
21-23: Dames et demoiselles 
célibataires. Responsable: Mlle 
A. Désilets, tél. 93-3626. Prédi- 
cateur: le R. P. R. Lechasseur, 


‘28- 30: Hommes de langue an- 
glaise. Responsable: M. À. Cook, 


tél. 6-8522, Prédicateuf: le KR, P. 
H. Delisie, O.M.I. 
OCTOBRE 


5-7: Retraite conjugale. Res- 
ponsables: M. et Mme Germain 


Champagne, tél. 23-1122. Pré- 
| Seur: le R. P. R. Lechasseur, 
M.I 


12-14: Dames de langue an-| 


| glaise Responsable: Mlle T. Ba- | 


der, tél. 23-6849. Prédicateur: 
R. P. H. Delisle, O.M.L 


le | 


19-21: Demoiselles de dangue | trict, 
anglaise. Responsable: Mlle T, 
Bader, tél. 23-6849, Prédicateur:| en même 


le R. P. H. Delisle, O.MII. 
26-28: Institutrices. Responsa- 
ble: Mme M-J. Bourrier, tél. 


truire un édifice entièrement | 
derne, plus apte à servir la gent | 


doptèrent la deuxième proposi- | 


- | de la paroisse du Précieux-Sang, 


[ex 


plus, la même année 1955, en | 
taxes municipales sur la bâtis-| | 
se et le terrain de leur propre 
école, la jolie somme de si. | 
440.56, dont au moins $887.00 | 
furent versés aux écoles publi- | 
ques. 


La réponse de la foi 
En face de ces chiffres, pou- 
vait-on humainement 
un nouveau fardeau aux is- 
siens? Des hommes de foi n'ont 
pes craint cette lourde responsa- 
lité. Les Chevaliers de Colomb 


imposer 


appartenant au Conseil Goulet, 
prirent en effet la responsabili- | 
té de faire construire une nou- | 
velle école et d'en payer tous les | 
frais sur une période de 20 ans. | 
En d’autres mots, ils ont assumé | 
une dette de $145,000. Quelle | 
lourde responsabilité! Et quel | 
dévouement prolongé, quels sa- | 
crifices de temps et d'argent | 
pour recueillir les sommes né- | 
cessaires et faire face à leur en- | 
gagement! Quel désintéresse- | 
ment surtout, puisque la nou- 
velle école une fois payée sera | 
tout simplement transférée à la | 
paroisse comme sa propriété! 

Les | dre fêtes qui auront | 
lieu le 7 octobre prochain souli- | 
gneront ce dévouement et ce dé- 
sintéressement des Chevaliers | 
de Colomb du Conseil Goulet | 
La paroisse du Précieux-Sang | 
est fière d'eux et les félicite en | 
la personne de M. Léo Dufault, | 
leur Grand Chevalier à l'heure | 
actuelle, co e elle félicite et 
remercie le R. P. A. Lemoine, | 
OM.I. curé actuel, et Mgr Ro-| 
bert et le R. P. M. Lavigne, | 
O.M.I. qui l'ont précédé: les | 
Rév. Srs Chanoinesses et les] 
institutrices qui acceptent de| 
maigres salaires pour le bien de 
l'oeuvre: les familles qui se sai- 
gnent continuellement pour sou- 
tenir leur école. 

Tant de dévouement ne peut | 
que contribuer efficacement au 
but poursuivi: l'instruction ca- 
tholique et francaise des enfants, | 
l'éducation solide de la jeunesse 
de cette paroisse. | 


de Colomb EP 


Conseil Goulet no 3681 


Notre Bijou est dévoilé, vous 
en lirez beaucoup dans La Li- | 
berté et le Patriote. 

11 y a environ cinq années dé- 
jà qu'un groupe de Chevaliers 
de Colomb de la paroisse du 
Précieux-Sang s'unissaient afin 
de former un Conseil des Che- 
valiers de Colomb de langue 
française à Norwood. 

Après deux années de travail 
et d'organisation, le Conseil su- 
prême nous accorde la permis- 
sion de former notre conseil. Il 
avait pour objectif — supporter 
le mouvement déjà en marche, 
l'éducation de nos enfants dans 
une école catholique et bilingue. 

Maintenant, il nous faut trou- 
ver un non.! Plusieurs sugges- 
tions nous sont faites; finale- 
ment, le nom ‘‘Goulet” est choi- 
si. On nous demande souvent 
pour quelle raison? Parce que 
hous avons eù de bons défen- 
seurs de notre foi et de notre 
belle langue française dans les 

ersonnes de MM. Maxime et 

oger Goulet. 

Si nous voulons continuer ce 
travail, c'est à nous de suivre 
leur exemple. C'est exactement 
le ‘but pour lequel le Conseil 
Goulet fut formé et le résultat 
immédiat de ses activités: la 
magnifique école du Précieux- 
Sang. C’est à nous de continuer 
ce travail. 

Peut-être, dans un avenir 
rapproché, le même geste sera 
répété dans nos paroisses de St- 
Eugène, et Ste-Marie qui, elles 
aussi, ont un problème sembla- 
ble: supporter nos écoles sépa- 
rées. Alors, Frères. chevaliers, 
CCRrenen de travailler ensem- 
e. 

L'ouverture officielle de cette 
école dont nous sommes tous 
fiers aura lieu le dimanche 7 oc- 
tobre, à 2 h. p.m., suivie d'un thé 
organisé par les ‘dames auxiliai- 
res de la paroisse du Précieux- 
Sang. 

Frères chevaliers des diffé- 
rents conseils, vous êtes tous in- 
vités, Venez voir ce qui peut être 
accompli en suivant le premier 
principe de notre ordre — l'u- 
nité, 


Va-et-vient 


Le Frère J.C., conférencier de 
notre conseil, nous-quitte pour 
retourner dans sa province na- 
tale. Il poursuivra ses études 
dans les sciences sociales à l'u- 
niversité Laval de Québec. 

Le Frère R. Blanchette an- 
nonce une visite à la Croix-Rou- 
ge pour le lundi 28 octobre, 
Pour plus de renseignements: 
téléphone 20-6213. 

Le ‘Pot d'Or” a été gagné, 
mais ii a fallu tirer 8 noms de 
Frères absents avant de trouver 
un gagnant. 

Le Frère T.P. n'était pas d'ac- 
cord avec le Frère R.B. 

On apprend que le Frère J.A. 
n'est pas responsable du retard 
du dernier bulletin. Il faut se 
rappeler cependant que le seul 
qui ne fait jamais de faute est 


| celui qui ne fait rien. 


| 


Installation des officiers 


Le. vénérable député de dis- 
le Frère Joseph St-Hilai- | 
vient nous rendre visite et, | 
temps, il procède à 
l'installation de ras officiers, 

I1 rappelle à chacun ses de- 
voirs dans l'ordre. Merci au Frè- 


re, 


| 93-4642. Prédicateur: le R. P. R. L député de district | 


Lechasseur, O.M.L. 


RIGOLETTO 


. 


permet de coudre en avant et en arrière 


Machines à coudrel 


Prix de la HBC, 


Piedmont deluxe 


995 


Conditions: paiement initial $5, $5 par mois (seulement 17c par jour) 


‘’Piedmont”’ donne le ton en fait de style et de perfectionnement technique! 
. pouvant coudre en avant et en arrière et avec tête grandeur régulière. Ré- 
gulateur Patch-o-matic pour faciliter rapiéçage et reprisage. Les bobines ron- 
des assurent une couture rapide, précise et facile destinée à vous épargner des 
heures de travail et des dollars grâce à son prix BAS. Magnifiquement finie en 
bleu-fonté brillant, dans une mallette en cuir fin. Garantie de 20 ans. 


Modèles d'intérieur 119,95 à $209. 


Remise généreuse pour modèles usagés. 


Au 4ème plancher, à la Baie. 


Réglez votre problème de stationnement . . . Rendez-vous au PARKADE! 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil St-Bonitace no 3158 


La nouvelle saison débute a- 
vec énormément d'activités et 
de projets pour notre Conseil. 


Tout d'abord, lors de notre 
dernière assemblée, nous eùmes 
le plaisir d'entendre une confé- 
rence fort intéressante du Frè- 
re Joseph Guay sur la dernière 
convention suprême à Detroit. 


Le Frère B.L., à son tour, ri- 
valisa avec le conférencier invi- 
té en nous parlant, durant un 
quart d'heure, sur le comité de 
publicité et sur le concours de 
composition française pour les 
élèves du grade 7 de toutes les 
écoles françaises de la paroisse 
de la basilique, concours orga- 
nisé par ledit comité. C'est un 
beau projet qui mérite d'être 
souligné. 


Le sujet de la composition 
porte sur Christophe Colomb, et 
les récompenses accordées aux 
gagnants du concours seront dis- 
tribuées le 12 octobre, à l'occa- 
sion de la journée de Christophe 
Colomb. Les compositions de- 
Je, être entrées avant le ler 

e. 


Sincères condoléances au Frè- 


re Léo Colette, à l'occasion de 
la mort de sor. jeune fils. 


Félicitations au Frère AG. 
dont le récent mariage le met 


au rang des ‘Heureux’, et au 
Frère D.P. à l'occasion de la 
naissance d'une fille, le 5 août 
dernier. 


La prochaine Vus 2 
lieu le lundi 24 À 
nombre d'assistants à la hr à 
re assemblée? Je n'ose le dévoi- 
ler. Allons! On peut faire beau- 
coup mieux, car ... 
APRES-TOUT 


PETITE NOTE 


M. et Mme Oscar Saulnier 
sont de retour à St-Boniface, a- 
près avoir passé leurs vacances 
dans l'Est, où ils visitèrent des 
parents et amis à Montréal, St- 
Hyacinthe, Sherbrooke, Weedon 
et Stratford. 


Lettre de France 


ladressée à CKSB 


Il est vraiment à croire que le 
poste CKSB est célèbre . .. mais 
non seulement au Manitoba et au 
Canada, à l'étranger aussi. Ceci 
semble être un peu étonnant 
mais n’en est pas moins vrai. De 
nombreuses lettres, soit de félici- 
tations, soit de requêtes, nous ar- 
rivent souvent, de France notam- 
ment, comme le prouve la pré- 
sente: 


Suresne (Seine), France, 
Le mercredi 12 sept. 1956. 


Messieurs, 

Serait-il possible de faire jouer 
le disque de l’Ave Maria de Gou- 
nod, pour Mme Léoncie Badiou, 


À CKS 


A 8%. 14a.m., 10h. 06 a.m. 


Ecoutez, mesdames, 
un message important 


B. C. TREE FRUITS 


Achetez une boîte de pommes 
“HANDI-PAK " 


Dés aujourd'hui, commandez une boîte HAN- 
DI-PAK de pommes Mcintosh de la Colombie. 
Assurez-vous que chaque membre de votre 
famille mange une pomme par jour — soit 
crue — soit sous forme de dessert. 


le 22 septembre au matin. Ce dis- 

que sera joué pour son soixantié- 

me anniversaire de naissance, 
Nous lui souhaitons, sergent 


navigateur et Mme Jegues Mau- : 


rice, un bon et heureux anniver. 
saire, ainsi qu'une bonne santé, 
et que Dieu la garde parmi nous 
encore pendant de nombreuses 
années. 

De sa fille et de son fils, ainsi 
que de sa petite-fille, Jacqueline, 
qui pensent souvent à elle et qui 
iront bientôt la rejoindre. 

Merci infiniment, messieurs, et 
félicitations à votre poste qui 
fournit toujours d'aussi a intl 
sants programmes. 

Bien à vous, 

Mme M. JEQUES. 

CKSB apprécie beaucoup de 
tels messages en s'efforçant de 
ies satisfaire de son mieux. 


D 


tàal1h. 22 am. 


de la 


nager … 


nn 


nus, 


Poge 6 


La famille Bazin en fête | 
à Notre-Dame de Lourdes 


NOTRE - DAME - DE - LOUR 
DES -— Le dimanche 9 septem- 
bre, la grend-mense de 10 h. fut 
chantée aux intentions de M. et 
Mme Pierre Bazin 2 l'occasion 
de leur 60éme anniversaire de 
mariage 

Une belle messe en parties fut 
exécutée par la chorale, sous la 
direction de la Fév, Sr Marie- 
Lueille 

A l'issue de ja 
Deum fut chanté et les jubilai 
res monterenmt au Choeur pour 
bénédiction aposto- 


messe, le Te 


recevoir la 
lhque 

Après la cérémonie religieu- 
se, tous se rendirent à la salle 


un diner de fa- 
mille fut servi. Tous les enfants. 
petits-enfants et arriére-petits- 
enfants y prirent part 

M. le curé à bien voulu venir 
rehausser la fête de sa présence 
en assistant au diner familial 
Après le diner, il y eut de la 
musique et du chant et toute la 


paroissiaic ou 


famille s'est grandement réjoure 
d'être venue fêter les jubilaires 


Remerciements 
Les familles Bazin, de St 
Claude et de Notre-Dame-de- 
Lourdes, désirent remercier très 


sincérement les religieuses, spé 
cialement la maîtresse de chant 
ainsi que tous les membres de 
la chorale, pour le beau chant 
exécuté durant la sainte messe 
le dimanche 9 septembre, à 1 © 
casion du 60ème anniversaire de 
mariage de M. et Mme Pierre 
Bazin 
Ça et la 

Mme Lionel Badiou, de 
Victoria, C.-B. sont venus pas- 
ser deux semaines chez leurs 
parents de Notre-Dame-de-Lour- 
des 


M 


et 


La cour de l'école sera bien 
tôt prête pour y organiser les 
récréations des élèves avec de 


nouveaux jeux, tels que: ballon 
volant, bailon-panier, balle au 
camp , 


Mort de M. Wilfrid Ayotte, 


paroissien de St-Jean-Baptiste 


ST-JEAN-BAPTISTE Le 
dimanche 9 septembre, M. Wii- 
frid Avotte est décédé à l'hôpi 


tal de Morris, à l'âge de 50 ans 
Quoique depuis quelque temps 
sa santé laissait à desirer rien 
ne laissait prévoir une fin aussi 
soudaine 

Il laisse dans le deuil, outre 
son épouse, 3 fils, Rhéal et Léon, 
fe St.Jean-Baptiste, et Lucien, 


LA 
St-Emile 
Ça et là 
Un prompt rétablissement est 
souhaité à M. Roméo Archam- 
bault, qui fut patient à l'hôpital 
de Ste-Rose du Lac pendant cinq 

jours. 

Etaient en visite chez des pa 
rents au commencement du 
mois: chez M. et Mme Albert 
Labelle, leurs fille et gendre, M. 
et Mme Mike Sul, de St-Boni- 
face: chez Mme Donalda Ga-! 
ges. ses soeur et beau-frère, 
M. et Mme Christenson. et ses| 
cousins et cousines, MM. et} 

| 
(| 


Mmes J Daigneault et Richard, 
tous de Winnipeg 

Les parents de Mille Ducleaux, 
qui enseigne à l'école Lecogq, | 
sont aussi venus lui rendre visi- 
te. Ils venaient de Poplar Point. 

M. et Mme Gérard Lemieux | 
ét famille, de Dauphin, étaient | 
en visite chez leurs parents, M.| 
et Mme À. Pherrien | 

M. Léo Therrien, employé à | 
Winnipeg, est aussi venu ici | 
pour une fin de semaine 


| 


La Cie Parent Limitée || 
COURTIERS 


118-120, édifice Grain Exchange || 
Tél.: 92-6634 


| 
n 


Winnipeg, Mon. 


Accessoires électriques petits et 
£ros, appareils de radio et de | 


| mortuaire, 


de St-Boniface: 4 filles, Mmes 
Jules Lambert Laurette), de 

Kenora, Ont, Gisèle, religieuse 
des Saints Noms de Jésus et de 
Marie, de Montréal, Viviane et 
Léonne, à la maison; ses pa- 
rents, M. et Mme Albert Ayotte, 
de St-Jean-Baptiste: 5 frères, 
Edmond et Léo, de Si-Jean-Bap 

tiste, Armand et Jacques, de 
St-Boniface, et Maurice, de To- 
ronto, et 4 soeurs, Mme Léo 
Millette (Yvonne), de Montréal, 
Mme Emile Désilets (Irène), 
d'Elie, Mme Raymond Bruyère 
(Ame), de Monkato, Minn,, et! 
Mme Jack Haley (Olive), de St. 


Catharines, Ont 

M. Wilfrid Ayottle était fer- 
mier. IL était conseiller de la mu- 
nicipalité Montcalm depuis le 
mois de janvier. 

Le service à eu lieu dans l'e- 
&lise paroissiale et fut célébré 
par M. l'abbé U, Fgrest, curé, as- 
sisté de MM. les abbés A. Bru- 
net, curé de St-Adolphe, et G. 
Poitras, curé de Letellier. 

L'inhumation se fit dans 
cimetière local. 

Les porteurs étaient MM. Re- 
né et Bernard Ayotte, Alfred et 
Napoléon Roy, Jean-Baptiste Sa- 
bourin et Ovila Bérard. MM. 
Arthur Beaubien, André et Al- 
phonse Marion, Norbert Parent, 
Joseph Damphouse et M. Fores- 
ter agissaient comme porteurs 
honoraires, 


Remerciements 


Les familles Ayotte et Pélo- 
quin remercient sincèrement 
toutes les personnes qui leur 
ont témoigné de 
dans leur deuil récent, soit par 
offrandes de messes ou bou- 
quets, soit par visites au salon 
soit par assistance 
funérailles. 


le 


aux 


la sympathie | 


Chronique de CKSB 


télévision, moteurs, réfrigération. 
Ventes — Service — Réparations 


| : | ? 
’ | Un météore vient d'apparaitr 
Alf $ Radio & Electric |sur l'écran de la télévision de 


STEINRACH. MAN | Winnipeg, ét ceux qui ont vu le! 


1250 Ki 


spectacle de lundi soir dernier | 
[a la “tivi” n'ont pas manqué 
| d'admirer le rôle magnifique 


JEAN DELAQUIS [que campait L.B. Comme chef 

| de délégation, l'oncle Léo ferait | 

Assurances de tous genres | pâlir le ministre des affaires’ é- 

trangères, et la bourrade qu'il! 

Vie — Feu — Automobile |administra à la bomne dame le! 

Accidents, maladies, etc. | place dans la classe des Law- 

Téléphone: 45 (rence Olivier et le cachet qu'il 

N.-D. de Lourdes, Man. ||'ecevra, mais ça c'est une autre 
histoire. 

C'est le temps des cornichons | 
et de la mise en conserves. Léo, | 
il revient toujours à la surface | 
et est un brasseur d'affaires} 
et un psychologue. Son grand 
|conçcours de conserves est un 
autre fleuron à son diadème et | 
ses étagères font concurrence à | 
celles du Safeway de la rue Ma- | 
| rion. 

Parée de 


HÔTEL YORK 


(en face de l'Hôpital St-Bonitace) 


Chambres confortables à prix 
modérés — Taux réduits pour 
visiteurs à l'hôpital | 


Terrain de stationnement gratuit 


394, rue Toché — Tél. 20-2034 


ses plus beaux a- 


Salon funéraire Loeuen 


Service complet pour funérailles et transport par ambulence 
Fondé en 1931 


Steinbach, Man. Téléphone 63 R 3 
À. T. LOEWEN, prop. 


THE WESTERN PAINT CO., LTD. 


Veuillez demander nos prix avant d'acheter vos peiniyres, Vernis, huiles, 
blanc de plomb Nous faisons une spécialité de matériaux 
pour églises et maisons religieuses 


S21, rue Margrave — Tél.: 93-7395 - 93-7396 — Winnipeg 


Pharmacie Paquin 


À.-E. PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnonces de médecin remplies avec sbin 
Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 


Téléphone 20-3863 


157, avenue Provencher, St-Bonitace 


=== 
| QUPIN LUMBER : FUEL [° Il 


201 105-068 


cAL 
. 


— BOIS ET CHARBON — 
MATERIAUX. DE CONSTRUCTION 


Fronk BOISSELLE, Lucien BOISSELLE, 
répresentont representant 
Téléphone res.) 23-3453 Téléphone rés.) 23-4438 
Bureau et dépôt de charbon 
388, rue Bertrand, St-Boniface, Man. 


| 


Fort Garry | 
Tout récemment: M. et Mme H, 
Cailier et leurs files, Hélène et | 
Louise, de Richmond, PQ, é- 
taient de passage à Winnipeg. Ils ! 


visitérent leurs parents de St-Bo- | 
niface et Fort Garry. | 


M. et Mine Marcel Ouellette 
Jeunne Frey) recevaient leurs 
par-nts de Montréal, M. et Mme 
W. Ouellette, ainsi que leur deux 
fils, Gaston et Pierre, et leur fil- 
le, Michèle. Plusieurs réceptions | 
furent organisées en leur hon- 
néur | 


Les Dames de Ste-Anne et la 
ligue des Femmes Catholiques 
reprendront leurs activités de 
l'automne, en débutant par un 
grand banquet qui aura lieu le 
20 septembre, à 8 ,h. pm. M 
l'abbé M. Cournoyer, curé, sera 
l'invité d'honneur. Nous espé- 
rons avoir salle comble. 


Nos malades | 


Nous souhaitons un prompt |! 
rétablissement à M. Alphonse 
Rheault, qui à du se faire ampu- 
ter la jambe à l'hôpital de St- 
Boniface, et à M. Lucien Privé, 
qui avait &i$ patient à l'hôpital 
de Winkler à la suite d'un acci- 
dent. 


La grèle 


temnèêle de grêle s'est 
abattue dans les environs du 
village d'Elie, De grands dom- 
mages furent causés aux récol- 
tes de lin déja coupées. 


Une 


Va-et-vient 


Mme Deneiges Girard, de St- 
Boniface, accompagnée de sa 
nièce, Mile Hélène Dubord, de 
la province de Québec, étaient 
en visite chez Mme Amerzalie 
Girard ! 

M. et Mme Harolü ®@ilson et 
leurs deux enfants, de l'Alberta, 
sont en promenade chez leurs 
parents d Elie et de St-Eustache. ! 

M. René Préfontaine, d'Ed- 
monton. était en promenade chez 
M. et Mme G. Girard, 


. La Broquerie 


Précisions 


A cause d'une rédaction de 
dernière heure, des omissions et 
imprécisions se sont infiltrées 
dans le rapport qui a été publié 
dans notre dernier numéro sur 
les fêtes de M. et Mme Alfred 
Choiselat. La date de l'anniver- 
saire n'est pas le 31 juillet mais | 
plutôt le 19 novembre. Assistée- | 
rent le couple jubilaire à la mes- 
se, M. et Mme Albert Allard, 
tandis que M. l'abbé J, Choise- 
{lat présida le renouvellement | 
des voeux. Ce fut d'ailleurs le 
lpetit Joseph Allard, âgé de 5 
ans, qui offrit le cadeau des en- 
fants plus tard. Ces fêtes ont été | 
préparées avec une telle atten- 
tion aux détails du décor, de la | 
musique, du concert, du menu, 
qu'il eut été impossible d'en fai-| 
re un rapport adéquat dans l'es- 
pace dont le journal dispose, 


locycles 


tours, St-Boniface s'est inclinée 
devant la fraicheur de € vin | 


Labrie, devant le charme viril 
de Guillaume, devant l'esprit de 
Roger Lemelin, mais elle à été 
conquise par la gentillesse de 
Maman Plouffe. | 


Ce voyage des Pilouffes dans 


| l'Ouest canadien est un coup de | 


maître et la popularité de ce té- 
léspectacle ne fera que grandir. 
11 occupera encore une place de 
choix sur l'écran au cours de la 
prochaine saison. 


Le jaunisme se glisse partout. 
11 a même envahi les sports. Un | 
chroniqueur sportif d'un quoti- | 
dien à l'Ouest de la Rouge dé- 
clarait dans un article sur le! 
club de football d'Edmonton 
qu'au début le nom ‘Esqui: | 
maux'', par déférence pour une 
partie de la population, était 
écrit dans une langue étrangère. | 
Gentil, n'est-ce pas? ce Mossieu. | 


N'oubliez pas la soirée de! 


| gala du dimanche 7 oaotobre au 


ymnase du collège de St-Boni- | 
ace. Cette soirée lancera offi- | 
ciellement la nouvelle saison ra- | 
diophonique de CKSB. Des sur- | 
prises attendent les spectateurs. | 
On vous annoncera peut-être 
qu'un oiseau rare renaitra de 
ses cendrés et qu'il fera de nou- 
veau son coq dans la basse-cour 
humaine, mais d'ici là, voyons 
un peu ce qui passera sur les on- 
des de CKSB, la semaine pro- 
chaine. 
Programmes 


cimanché 23 septembre, 
à l'opéra: Mireille de Gounod, 
en français; à 7 h. 30, nouveau- 
tés dramatiques; à 9 h, 30, Pe- 
tites Symphonies, sous la direc- 
tion de Roland Leduc: L'invitée 
sera Sandra Semprozi, jeune 
pianiste italienne. 

Lundi, à 8 h,, Variétés avec 
Gilbert Darisse, les collégiens | 
Troubudours et Colette Séguin. 

La série ‘Autour de nos clo- 
chers et nos écoles françaises” 
reviendra sur les ondes vers la 
fin d'octobre. 

Bientôt, le poste sera sur iles 
ondes jusqu'à minuit vingt. Cet- 
te dernière heure séra consacrée 
à la musique d'orchestre et à la 
chansonnette française, 


Le 


Découverte d‘une 
ville de la Bible 


PHILADELPHE — Des ar- 
chéologues arnéricains ont dé- 
couvert l'emplacement de la vil- 
le juive de Gabaon, aux envi- 
rons d'Ei-Jib, à 8 milles au nord 
de Jérusalem. 

La ville de Gabaon. qui est 
mentionnée à 43 reprises dans 
la Bible, est décrite dans l’An- 
cien Testament comme ‘une des 
cités royales”. Les archéologues 
croient que la fondation de cette 
ville juive est de beaucoup an- 
térieure à l'an 1200, avant Jé- 
sus-Christ, et aurait connu l'a- 
pogée de sa gloire au cours de 
la période comprise entre 800 
et 600, svant Jésus-Christ. 


| les 
leurs propres cours et guideront | 


de 


LA LIBERTE ET 


Sur cette photo, on voit le 


LS 


St-Pere recevant à sa résidence 


d'été de Castelgandolfo, une délégation de paysans de la région 
venus lui offrir des pêches. On célébrait, le 26 août dernier, dans 


cette petite ville, la traditionnelle ‘fête des pêches’ 


à la 33e Semaine Sociale 


(Suite de ia premiére page) 
ES 
riables des temps, pourvu que 


ce ne soit pas au détriment de 
ses principes immuables et per- 
manents. Elle est claire en tous 
ses aspects; elle est obligatcire; 
nul ne peut s'en ecarter sans 
danger pour la foi et l'ordre mo- 
ral” (Disc. du 29 avril 1945 — 
Discorsi e Radiomessaggi di Sua 
Santita Pio XII, t. 7, p. 37), 

Il sera aisé aux maities des 
Semaines Sociales canadiennes 
de puiser, dans cet enseignement 
magistral du Chef de l'Eglise, 
lumières qui orienteront 


les efforts généreux de l'élite 


catholique de leur pays. De tout! 


coeur, Sa Sainteté appelle dès 
aujourd'hui sur les travaux des 
deux prochaines. sessions une 
large effusion de grâces. 


La famille et l'état 


L'éducation de la conscience 
chrétienne en matière sociale 
est une tâche qui s'étend à tous 
les âges de la vie, car l'adulte 
doit demeurer docile aux leçons 
l'existence et sensible . aux 
responsabilités propres à la ma- 
turité: elle s'adresse aussi à tous 
les milieux sociaux et profes- 
sionnels, car ce n'est que grâce 
à l'action conjuguée des diffé- 
rentes classes de la société qu'u- 
ne telle éducation peut se déve- 
lopper harmonieusement et por- 
ter ses fruits; elle requiert en- 
fin, pour être complète, que l'E- 
glise, formatrice des conscien- 
ces, trouve comme des alliés na- 
turels dans les deux autres s0- 
ciétés, établies par Dieu pour as- 


damentale de l'homme et du 
chrétien, l'entrainement à la lut- 
te contre l'égoisme et l'orgueil 
qui dressent, les uns contre les 
autres, hommes et groupes. Qui 
n'a pas appris à combattre ses 
appétits désordonnés, pourra- 
t-il plus tard renoncer à ses pro- 
pres avantages au profit du bien 
de tous et servir en chrétien la 
| communauté? Mais les jeunes 
d'aujourd'hui ne manquent pas 
de générosité. L'idéal de justice 
et de charité sociales peut susci- 
ter parmi eux des devouements 
| durables, surtout si leurs milieux 
éducatifs —— famille, collège, pa- 
|roisse — savent, par l'exemple 
et le conseil, orienter et soutenir 
leurs premières expériences, 
Par la découverte progressive 
et concrète des problèmes s0- 
ciaux et une recherche de leur 
solution chrétienne, ils acquer- 
ront une connaissance person- 
nelle, non seulement de la doc- 
trine de l'Eglise, mais aussi de 
l'appel à l'apostolat qu'elle ne 
| cesse d'adresser aux plus géné- 
| reux de ses fils; 


| 
Action débile? 


| Dieu veuille que, stimulés par 
Îles enseignements des Semaines 
| Sociales, les catholiques de vo- 
{tre chère Patrie répondent nom- 
|breux à cet appel de,la sainte 
| Eglise. ‘‘Ce qui importe le plus, 
| recommande le Saint-Père, c'est 
| que la communauté des fidèles, 
| dans toute l'étendue de son ac- 
|tivité, n'hésite pas à mettre ré- 
solument et courageusement en 
pratique les principes de la doc- 
trine sociale de l'Eglise et sache 


er il y à la formation fon- 
| 


surer avec elle, chacune en son! es défendre et les propager: en 


| tres! 


ordre, l'éducation de tout l’hom- 
me: ja famille et la société ci- 
vile. 

Commencer à l'ecole 


C'est assez dire les larges pos- 
sibilités d'analyse qu'offre le 
thème des Semaines Sociales. 
Et néanmoins, il apparait elaire- 
ment qu'une juste formation s0- 
ciale a l'âge des premiers re- 
gards sur la vie a, en la matiè- 
re, une importance primordiale. 
‘“Instruis l'enfant de la voie à 
suivre, dit la Sagesse; même 
dans sa vieillesse, il ne s’en dé- 
tournera pas” (Prov. 22, 6). 
C'est pourquoi les catholiques 
canadiens, qui attachent tant de 
prix aux æeuvres d'instruction 
et d'éducation, se 
avec raison sur ce point particu- 
lier. 

Dans un récent discours à des 
étudiants romains, le Saint-Pè- 
re déplorait le trop grand nom- 
bre de jeunes ‘‘dont l'ambition 
se borne à tendre à leur petit 
monde de commodités person- 
nelles'”. Et, exhortant Ses audi- 
teurs à se proposer dans la vie 
des fins nobles et désintéressées, 


| Il ajoutait ce conseil: ‘Il n’exis- 


te pas de vertu magique qui 
transforme les idéals en réalités, 
si ve n'est une ferme volonté et 
l'engagement total des forces 
dont on dispose ... On ne reçoit 
pas des autres les biens moraux, 
en don, comme les héritages: 
mais il faut les conquérir par 
ses efforts personnels” (Disc. du 
20 avril 1956 — OR. du 21 a- 
vril 1956). Ces précieuses re- 
commandations de Sa Sainteté 
ne s'appliquent-elles pas de fa- 
con très heureuse à l'éducation 
sociale des jeunes? Cette forma- 
tion est affaire d'enseignement 
sans doute: mais c'est aussi une 
question d'ouverture d'âme et 
le fruit d'un exercice patient de 
vertus chrétiennes. 


Responsabilité des maitres 

L'enseignement social doit 
étre considéré de nos jours com- 
me faisant partie integrante de 
l'instruction du jeune chrétien. 
Enseignement proportionné cer- 
tes à la capacité de celui qui le 
reçoit et adapté à son expérien- 
ce encore restreinte; mais plon- 
geant déjà ses racines dans les 
fondements d'une saine philoso- 


| phie ei pénétré des lumières de 


la Révélation. Combien grave 
est ici ia responsabilité des mai- 
S'ils ont la compétence et 
les qualités pédagogiques requi- 
ses, si surtout ils savent gagner 
la confiance de leurs élèves, cet- 
te formation intellectuelle pre- 
mière marquera encore de son 
empreinte les comportements 


| futurs, lorsque, engagés dans les 


combats de l'existence, les étu- 
diants d'hier däffronteront les 
difficiles problèmes de la vie 
économique et sociale. Le Saint- 
Père aime à penser que ce point 


important retiendra toute l'at- 
tention des ‘’Semainiers” cana- 
diene 


Appel au dévouement 


Et pourtant il 


pencheront | 


ne suffit pas! 3 
d'apprendre ce qu'enseigne l'E-lce paquebot géant 
| glise. Au servwe de l'eaucation : mubre 


sorte... qu'on ne puisse dire 
que les vues sociales des catho- 
liques sont fortes, mais leur ac- 
tion sociale débile!” (Disc. du 
24 février 1944, A.A.S., t. 36 p. 


86). Exhortant donc avec con- 


à tout mettre én oeuvre pour re- 
nouveler leur société dans l'es- 
prit et la force de Jésus-Christ, 


de de grand coeur, et en pre- 
mier lieu à Votre Eminence, à 
! S., Exc. Mgr Frenette, aux mai- 
tres et auditeurs de la Semaine 
Sociale de St-Jérôme, ia faveur 
d'une très paternelle bénédic- 
tion apostolique. 

Daignez agréer, Eminentissi- 
me Seigneur, l'expression res- 
pectueuse des sentiments de vé- 
nération dans lesquels, en bai- 
sant votre pourpre sacrée, je 


suis heureux de me redire de! 


Votre Eminence Révérendissi- 


me le très humble, très dévoué 


et très obéissant serviteur in 
Christo, 


(Signé) A. Dell'Acqua, subst, 


La Famille Trapp 
ouvre une école d'art 
et de culture générale 


MONTPELIER, Vermont 

La Famille Trapp, de Stowe, 
Vermont, ne fera plus de tour- 
nées de concerts: elle est main- 
tenant incorporée sous le nom 
de Cor Unum et se propose d'ou- 
vrir uhe école d'art et de cultu- 
lre générale. Cette famille au- 
trichienne d'artistes réputés a 
fui la persécution européenne 
il y a plusieurs années. Mme 
Maria Trapp a été particulière- 
ment honorée comme mère de 
l'année 1956, selon le choix de 
| la Conférence catholique natio- 
nale de la vie de famille, aux 
Etats-Unis 


Le paquebot 


PARIS — Le paquebot “Fran- 
ce”, qui rappellera le célèbre 
“Normandie” mais avec deux 
cheminées seulement, a été offi- 
| ciellement passé en commande 
aux chantiers de l'Atlantique 
Penhoet-Loire par la Compagnie 
Générale Transatlantique 

Ses caractéristiques impres- 
sionnantes en feront l'égal 
plus grand des navires améri- 
cains, le ‘United States”, et sa 
construction ne demandera pas 
moins de cing années. D'une 


longueur de 984 pieds, large de | 


108 pieds, le “France” aura un 
tonnage de 52.000 tonneaux en- 
viron et sa vitesse en service at- 


teindra 30 noeuds. Autres dé- 
tails techniques, tirant d'eau 
32 pieds: puissance en service, 


130.000 chevaux 

Deux mille passagers pour- 
ront être embarqués à bord de 
500 en pre- 
lasse et 1,500 en classe 


fiange ses thers fils du Canada | 


| le Souverain Pontife leur accor-| 


du | 


—— Déception des chets 
socialistes de France . .. 


| (Suite de la troisième page) 


DS 


|pondu qu'én levant les bras au 
| ciel. 
| Produetion privés et publique 

M. André Philip conclut: ‘Le 
marché de l'économie libérale a 
Lété supprimé, mais ‘1 n'a pas été 
remplacé . f 

Tout ce qui a été observé par 
les délégués socialistes sur l'a- 
|griculture en URSS. confirme 
|ce qu'on savait déjà: la situation 
Lest très mauvaise. Par rapport à 
11913, ls production par habitant 
| a été, en 1955, à l'indice 108 pour 
{le blé, mais seulement 91.7 pour 
iles oeufs, 78.9 pour la viande, 
173.1 pour le lait. Le niveau de 


vie alimentaire de l'U.R.S.S. est | 


| donc au-dessous de ce qu'il était 
[au temps de la Russie tsariste. 
| On compense par des pommes de 
| terre dont l'indice a été à 140 en 
11955 (pour 100 en 1913) et des 
betteraves. “Il semble bien, écrit 
| M. Philip, que les paysans n'aiegt 
| pas trouvé grand attrait au tra- 
| vail dans le kolkhoze:; ils se sont 
| davantage attachés — en parti- 
culier les femmes —— à la culture 
| du petit lopin de terre individuel: 
celui-ci qui n'atteignait jusqu'ici 
qu'un tiers à un demi-hectare, 


{n'en a pas moins fourni près de} 
| 


[la moitié du revenu des paysans 


let joué un rôle essentiel dans} 
", qui donne lieu {certaines cultures fondamentales, | de la Croix. 


lprocurant plus de la moitié du 
lait\kde l'Union.” 


La hiérarchie des salaires 


De façon générale, la produc- 
tivité par travailleur agricole est 
restée stationnaire en U_.R.S.S. a- 


lors qu'elle a triplé aux Etats-| 


Unis. M. Philip y voit justement 
la conséquence de la politique 
de contrainte. 


L'examen des salaires auquel | 


se sont livrés les délégués sovia- 
Histes conduit à deux conclusions 


| précises: 
| 1. Les salaires de base sont 
|trés inférieurs aux salaires de 


|l'Occidert: journée de travail 
| d'un ouvrier agricole, moins de 
300 francs en y comprenant le 
| salaire en nourriture, soit 9,000 
francs par mois sans supplément 
en nature. Balayeuse de rues: un 
peu plus: ouvrier spécialisé: 12,- 
000 à 15,000 francs par mois (400 
à 500 roubles, le rouble à 30 
francs). 

2. La hiérarchie des salaires 
est très ample: un conducteur de 
tracteurs à la campagne se fait 


| 60,000 francs pär mois, un ajus-| 


{teur 36,000 francs, un chef d'ate- 
lier 54,000 francs, un ingénieur 
de 30,000 à 150,000 francs, un 
directeur d'usine de 150,000 à 


300,000 francs, un professeur d'u- | 


niversité 180,000 francs. 
Compte tenu des emprunts for- 
cés et des impôts, l'échelle des 
| salaire va de 8,000 francs à 180.- 
| 000 francs, soit, pour la moyenne, 
lun peu moins de la moitié du sa- 
laire réel moyen en France. 
| Les sondages de M. Philip re- 


|joignent les conclusions de M.! 


| Allais dans sa récente communi- 
| cation à l'Académie des Sciences 
morales. 

Telle est la situation réelle du 
paraais des travailleurs. Ce sont 
(les chefs socialistes qui le disent, 


Augmentation du nombre 
de villages non incorporés 


| 


| OTTAWA -—— Le nombre des, 
| villages non incorporés du Ca- 


|nada se multiplie tout comme 
leur population. | 
C'est ce qu'indique le deuxié- 
me rapport préliminaire du Bu-| 
reau fédéral de la Statistique, 
en marge du recensement de 
| cette année, le premier effectué | 
sur une base quinquennale, au! 
pays. 
| Les conclusions 


sert basées | 


|sur les chiffres obtenus dans 
| quelque 80 municipalités, pa- 
roisses, districts paroissiaux et! 


| zones locales d'expansion et d'a-| 
| mélioration, mais ne compren- 
| nent aucune ville ni aucun vil- 
| lage incorporés. | 
| Environ 460 de ces agglomé- | 
| rations de population accusent 
des gains de peuplement, depuis | 
|le dernier recensement décen- 
| nal, effectué en 1951. Au moins 
| 290 autres centres domiciliaires | 
du même genre accusent par | 
| contre un décroissement de po- 
| pulation et une trentäine d'entre 
| eux n'ont été constitués que de-| 
| puis le recensement du premier | 
| juin, en 1951. | 

Bien que trop incomplets en- 
| core pour indiquer une tendan- | 
Ice définie dans le mouvement | 
| des populations, ces chiffres in-| 
diquent cependant que de plus 
en plus de Canadiens quittent 
les régioris rurales pour les ré- 
gions urbaines. 


Peu de changement | 


Une analyse démontre en ef- 
fet que seulement 300 des 800 
centres domiciliaires etudiés ac- 
cusent un accroissement de po- 
pulation de moins de 10 pour| 
cent, Environ 110 autres ont en-| 
registré des accroissements, de | 
| population d'une moyenne de! 
10 à 25 pour cent et seulement 
| 50 ont connu une augmentation 
| de plus de 25, pour cent. 


“France” 


, touriste. Tous les locaux, y com- 
pris ceux de l'équipage, seront 
à air conditionné. La totalité du 
cloisonnement des installations 
| sera effectué en matériaux to- 
talement incombustibles. 

|  Ajoutons à cela qu'il y aura 
vaste salle de spectacles, 


une | 
deux piscines et des garages | 
conçus pour transporter une 


centaine d'automobiles 

La coque, qui comportera neuf 
ponts. sera double et subdivisée | 
par 14 cloisons étanches. Les| 
qualités de flottabilité et de sta- | 
| bilité seront supérieures à cel- | 
les qu'imposent la Convention 
de Londres et les plus récents 
réglements français sur la secu 
rite 

Enfin, signalons qu'avec 8,660 
tonnes de mazout, le paquebot | 
|France” pourra effectuer une | 
rotation complète: Le Havre | 
New-York-Le Havre sans ravi- | 
taillement. . 


0 ge e eme pe en 


| vanille 


| chocolat 


le plus sûr du monde 


: 


_—— 


Lo rentrée 


La rentrée au Junjurat eut 
lieu le 11 septembre. Malgré le 
retard des récoltes, les parents 
se sont imposés de réels sacrifi- 
ces pour conduire leurs fils à 
temps pour la date fixee 

Les anciens ont pu remarquer 
quelques améliorätions dans la 
maison. Le dortoir a revêèlu des 
couleurs souriantes. Une nou- 
velle fournaise vient d'être ins- 
taillée, ainsi qu'un 
fourneau à gaz pour la cuisine. 


Le personnel 


Le personnel de la maison du 
Juniorat se compose, celte an- 
née, comme suit: 

R. P. Albert Girard, supé- 
rieur, préfet des études et pro- 
fesseur. 


R. P. Armand Joyal, préfet de 


sacristie, professeur de religion 
et de latin en éléments et biblio- 
thécaire. j 

R. P. Laurent Godbout, pré- 
feé de discipline, directeur de la 
chorale et de la fanfare et pro- 
fesseur de mathématiques. 

R. P. Louis Boutin, aumônier 
des Soeurs Oblates et des Filles 


| R. P. G. Adam, économe et 
professeur de religion en métho- 
| de et en syntaxe. 
|  R. P, Julien Morin, confesseur 
|au couvent Jésus-Marie et à la 
|maison des retraites et profes- 
|seur d'anglais dans toutes les 
| classes 
| R. P. Antonio Fortin, direc- 
[ER de 1n Caisse populaire, au- 
mônier au Jardin de l'Enfance 
let professeur de science, d'his- 
toire, de géographie et de ma- 
thématiques. 
R. P. Jean Soulodre, directeur 
| de l'Association dramatique et 
de l'Association des Anciens et 
professeur de français et latin. 
R. P, Maurice Desautels, pro- 
fesseur de science, d'histoire et 
| de géographie et en charge du 
dortoir et de la récréation. 
R. F. Hervé Huitric, infirmier 
| et secrétaire de l'Ami du Foyer. 
| R. F. Honoré Turenne, en 
| charge des organisations maté- 
| rielles de la maison. 
| R. F. Aurèle L'Ecuyer, res- 
ponsable du magasin des élèves, 
assistant du préfet des études et 
professeur de français, mathé- 
| matiques, histoire et géographie, 
| Fonctions spéciales des élèves 


| con. 


pour organiser 


|  ST-PIERRE —- Une assemblée 
conjointe des conseils de la mu- 
| nicipalité de De Salaberry et du 
village de St-Pierre, des repré- 
sentants des arrondissements 
| scolaires, du personnel ensei- 
| gnant et des différentes organi- 
| sations de dames, fut tenue à 
St-Pierre, dans la salle munici- 
pale, le 12 septembre, pour or- 
ganiser une clinique antituber- 
culeuse en octobre prochain. 
L'assemblée fut convoquée à 
la demande de M. J. J. Zay- 
shley, représentant du ‘‘Sanato- 
rium Board of Manitoba”, et 
prsidée par M. Zéphirin Audet, 


| préfet de la municipalité. 


Au Juniorat 
de la Ste-l'amille 


nouveau | 


| Admoniteurs: Laurent Géli-| 
| nas et Edmond Paradis. 

| Règlementaires: pler, Victor 
| St-Hilaire; 2ème, ierre Mar- 


| Maitre des travaux Pierre 
Croteau 
|  Sacristains: Léo Bosc et Gi- 
Îles Landry 
|: Collation: Guy Grigoire et 
| Daniel Dejlaurier. 

Questure et bibliothèque Guy 


| Lavallée et Constant Painchaud. 
|  Maitres de chant: Guy Laval- 
le et Roger Fréchette 
| Infirmerie: Robert Dionne 
|  Saile de barbier: Armand Me 
| Carthy. 
Salle de fanfare et costumes 
| Maurice Emond et Jean-Hubert 
Collet 

Cordonnier: André Gélinas. 

Poëte de musique: Albert Fra- 
ser 

Travalx de ménage: Luc Ga- 
maäche, Arthur Desharnais, Ro- 
bert Dionne, Jean-Paul Courcel- 
les et Roger Collet. 


La retraite 

Le R. P. Hervé Delisle a ac- 
cepté de prêcher la retraite des 
élèves, du 13 au 16 septembre. 
11 n'en est pas à sa première ex 
périence. 11 a su, dès les pre- 
miers moments, captiver l'atten- 
tion et l'intérêt des nouveaux et 
| des anciens. Nous augurons donc 
lune bonne année, car les élèves 
ont fait une bonne retraite. 


| Départs 
Deux départs nous attristent 
Ce sont deux anciens du Junio- 
| rat: le R. P. Albert Joyal donne 
un magnifique exemple de cet 
esprit missionnaire qu'il à in 
culqué dans le coeur des Junio- 
ristes, Il met en pratique ce 
qu'il leur a prêché: ‘Allez évan- 
géliser les pauvres”. Il partira 
Ne le Chili, le 24 septembre. 
| Nos prières l'accompagnent. 
Un autre ancien du Juniorat 
nous quitte: il s'en va en Euro- 
pe, continuer ses études au sco- 
lasticat International de Rome. 
C'est le R. F. Gérard Leclaire. 
Nos félicitations et nos meilleurs 
voeux de succès. 
| Un mot de remerciements au 
R. P, Roland Leclaire qui a eu 
l'amabilité de venir dire une de 
ses premières messes au Junio- 
rat: son Alma Mater. Les jeunes 
sont toujours contents de revoir 
un grand frère, ce qui leur fait 
pour ainsi dire toucher du doigt 
| l'idéal auquel ils aspirent 


La journée des parents 
| _ Cette journée des parents est 


| fixée au dimanche 7 octobre 
Les familles de nos élèves sont 
invitées à organiser leur pro- 
gramme, de facon à être avec 
nous le 7 octobre, Nous les at- 
tendons. 


Réunion conjointe à St-Pierre 


une clinique 


Sept comités furent organisés, 
sous la présidence de M. Noël 
Alarie, pour les districts de Ste- 


Elisabeth et Dufrost: M. Ger- 
main Gosselin, pour le district 
de La Rochelle: M. J.-B, Pre- 


teau, pour le districé de Bark- 
field: M. Joseph Hébert, pour le 
district de St-Malo: Mme Alfred 
Grant, pour le district d'Otter- 
burne: M. Harry Davies, pour 
le district d'Otterburne Ouest, 
et M. Ambroise Joubert, pour le 
district de St-Pierre. 

M. Z. Audet fut nommé pré- 


sident des comités d'organisa- 
tion et Mille Culette Lafrance, 
secrétaire. 


C'est ennuyeux, mais il faut bien 
avouer qu'e la saison des doubles- 
fenêtres n'est pas loin. Si votre 
mari ne s'empresse pas aussitôt de 
les poser, tendez-lui un piège sûr: 
une riche tarte au chocolat chiffon. 
Voici la recette 


Torte ‘Brown Derby” avec fond noir | 
carreaux de cho- | 


env. de gélatine À 
sans saveur 
1, tasse de sucre 1 


colat non sucré 
tasse de lait éva- 
poré, glacé et 


18 €. à thé de sel 

jaune d'oeuf, un battu 

peu battu 1 €. à thé de 
4, tasse de lait vanille 


croûte à tarte de 
9$ pouces de 
diamètre. 


1 tasse de crème 1 
épaisse, battue 
et sucrée 


Mélangez gélatine, sucre et sel dans 


| bain-marie. Additionnez le jaune d'oeuf 


avec le lait et mélangez à la gélatine 
Ajoutez trois carreaux dp chocolat 
Cuisez jusqu'à fonte des ingrédients 


remuant souvent. Retirez de la chaleur 
et agitez avec batteur d'oeufs jusqu'à 
ce que le mélange possède une consis- 
tance veloutée. Laissez 


qu'à consistance épaisse et sirupeuse 


| Incorporez le lait évaporé fouatté avec 


Déposez à la cuillère dans la 
croûte Faites refroidir jusqu'à ferme- 
té, Crépez le quatrième carreau de 
pour garnir le dessus de la 
tarte en treillis, après avoir étendu la 
creme glacée 
Variété d'enjolivements 
Au lieu de la vanille, servez-vous 
d'essence de rhum: 2 €. à table dans 
le contenu de la tarte et 1 €, à thé 
mélangé avec la crème fouettée. 
Faites passer la crème par un tube 
de pâtissier et bordez la tarte aven 
crème dentelée. Garnissez de tran- 


ches de chocolat 


Vous serez peut-être heureuses 
d'apprendre que, commençant le 24 
septernbre, Elisabeth, votre écono- 
miste se fera entendre sur les ondes 
de CKRC ndi soir À 7 h, # 
par ntermédiaire du programme 
i Ev Dutton's Almanac et sur les on- 
des de CKX de Brandon et CKDM 
de Dauphin. Les nouvelles et com- 
mentaires sont de nature à vous im- 
téresser ainsi que les anecdotes et 
la musique. 


le 1u 


refroidir jus- | 


| Quelques conseils opportuns 


| Visitez les salons d'exposition de Îa 


{| Manitoba Power Commission et 
voyez les laveuses les plus récentes 
qui vous épargnent du temps et de 
| la fatigue. Vous y trouverez plu- 
| sieurs marques distinguées tel- 
les que Westinghouse, Inglis, Gen- 
eral Electric, Ces laveuses ont tous 
les perfectionnements modernes et 
| vous promettent des jours de lessi- 
| ve plus doux. 


| Notes pour conserves d'automne 


Le muel et le sirop de blé d'inde peu- 
vent factiement remplacer jusqu'aux 
[trois-quarts de la quantité de sucre 
requis pour faire de la gelée. 

Si vous vous servez de la pectine, po- 
pulaire sur le marché, pour confire 
gelées et confitures, suivez atientive- 
ment les directives indiquées par Île 
manufacturier, 

N'utilisez jamais‘des fruits trop mûrs 
pour faire de la gelée. La peetine et 
l'acide du fruit diminuent à mesure 
que le fruit mrit, Pour obtenir les 
metlieurs résultats, mélangez fruits plu- 
tôt crus et fruits mûrs, 


Au revoir 


A la Bréchaine fois done et n'ou- 
bliez pas d'être aux écoutes lundi 
soir, à 7 h. 30, commençant le 24 
septeinbre. Si vous avez des ques- 
tions à me poser, n'hésitez pas et je 
tâcherai de vous aider. Adressez 
vos lettres à Elizabeth, Manitoba 


Power Commission, 10975, ave Por- 
tage, Winnipes. 
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St-Bonifoce, le 21 septembre 1956 


LA LIBERTE E 


De ner ere mena à 


dr fe PATRIOTE 


Succès remarquable du congrès de l'enseignement religieux 


mn 


sois « ne, es F + we ! 


| 


| 


S. H. le maire J.-G. Van Belleghem a visité, vendredi dernier, 
en Re de Mme Van Belleghem, la parade des maisons mo- 
déles au Parc Windsor, à l’occasion de la Semaine nationale au | 
Foyer. Cette photo montre bien que les distingués visiteurs se sont 
vraiment intéressés à ce qui se passe dans cette partie de St-Boni- 
face. On les voit à l’intérieur de l’une des maisons, en train d’admi- 
rer toutes les facilités modernes de la cuisine. (Photo Tribune) 


Tous genres de photographies 
© Albums de photos 
© Groupes de familles 
© Banquets ‘ 
© Evénements sportifs 


Gene Gauthier 
PHOTOGRAPHE 
Téléphone: 20-2652 


489, rue Giroux 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 20-1351 


Diplômé du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


2 
Ke Le morluaire 
DESJARDINS 


138, boulevard Dollard, St-Bonitace 
Tél. 20 1467 


DEMANDEZ UNE 


Firestone 
…la BATTERIE 
‘DRI-CHARGED’ 


d'origine 


Exigez qu'elle 


La batterie expédiée A SEC 
Sa vie ne commence que 
quand elle est installée dans | 
votre auto... vous obtenez 
TOUTE la batterie que vous 
achetez. 


ROCKET 


99 | 


ÉCHANGE | 
ENTIÈREMENT GARANTIES 


TTVOYEZLES AUJOURD'HUI CHEZ— | 


E. LABOSSIÈRE & FIL 


353, AVENUE PROVENCHER, ST-BONIFACE 
TELEPHONE 20-3970 


Un cungres qui marquera | 


lune étape décisive dans l’en- 
seignen:ent religieux au Mani- 
toba a eu lieu à St-Boniface, 


le samedi 15 septembre. Plus | 
| de 400 personnes ont assisté à 


ces assises qui furent organi- 
sées par la Commission diocé- 
saine, sous la présidence de S. 


| Exc. Mgr Maurice Baudoux. 


La section française, dirigée 
par M. l'abbé H. Perron, vice- 


| président, et le R. F. L. Breton, 


secrétaire, tut convoquée à l'Ins- 
titut Collégial St-Joseph, tandis 
que les 125 congressistes de 
langue anglaise poursuivirent 
leurs délibérations à l'école Ma- 
rion, sous la direction de M. 
l'abbé R. D<Roo et du R. F, L. 
Reille, secrétaire. 

+ LL. CE. NN. SS. M. Baudoux 
et L. Blais prirent une part au 
congrès, non seulement par des 
allocutions, mais aussi comme 
membres . des sections ‘genre 
workshop’. Plusieurs membres 
des corps enseignants du diocè- 


se de Winnipeg profitèrent de 


l'occasion pour améliorer leurs 
méthodes d'enseignement de la 
religion. Une trentaine de pré- 
| tres se joignirent aux 300 reli- 
| gieux et religieuses et aux 80 
| laïques er congrès. 

Au début des sessions de lan- 
gue française, S. Exc. Mgr Blais, 
évêque de Prince-Alhert et an- 
cien an:mateur de l’enseigne- 
ment religieux à St-Boniface, a 
prononcé une magistrale confé- 
rence sur le but principal de 
l'enseisnement catéchistique: 
“Intégration des Evangiles à tous 
les viveaux de la vie”, 

Mg* Blais a déclaré que le de- 
voir préliminaire du maitre qui 
veut enseigner le catéchisme est 
de connaitre Jésus-Christ, en 
lui-même et ensuite avec nous, 
ses membres. Le conférencier 
se référait surtout aux écrits de 
Dom Marmion pour mettre en 
lumière le premier point, et au 
livre “Le Christ total” de Mgr 
Guerry, pour développer le deu- 
xième point. 

Après avoir tiré les conclu- 
sions qui sont indiquées dans les 
épitres de saint Paui sur le 
Corps mystique du Christ, le 
sens de l'Eglise, notre adoption 
comme enfants de Dieu et notre 
appel à la sanctification par la 
reproduction du Christ, l'évêque 
montra que l'attachement vital 
au Christ se perfectionne sur- 
tout par une vie eucharistique. 

Conséquences pratiques 

La conséquence générale de 
cette spiritualité, toute centrée 
sur le Christ, affirma-t-il, est 
que nous voudrons à tout prix 
communiquer à nos élèves la 
spiritualité qui s'impose: un a- 
mour fort, vrai pour le Seigneur 
Jésus-Christ, un attachement vi- 
tal pour le Christ, l'idéal d'é- 
tre de ‘‘grands chrétiens’, de 
‘grandes chrétiennes’ dans tou- 
tes les branches de la société, 
comme prêtres, religieux, reli- 
gieuses, oui, mais aussi comme 
pères, mères de familles, com- 
me professionnels, fermiers, etc. 

Mgr Blais a ensuite repris les 
étapes de l’enseignement reli- 
gieux que l’on fait parcourir 
aux enfants, à partir du cours 
préparatoire, pour faire ressor- 
tir le ton qui doit dominer se- 
lon l'âge des élèves. IL accompa- 
gna ses explications de beau- 
coup d'exemples pratiques, don- 
nant ainsi une leçon de choses 
aussi utile que les principes é- 
noncés. Il insista sur deux points 
en partirulier: d'abord, aussitôt 
que possible et surtout dans les 
grades plus élevés, faire le lien 
entre les textes de l'Evangile et 
la doctrine de l'Eglise, afin que 
les élèves puissent plus tard 
cont:nuer leurs études et être en 
mesure de défendre leur foi: en- 
suite, faire passer les leçons 
dans le concret, afin que le ca- 
téchisme ne soit pas seulement 
un exerrice d'intelligence, mais 
qu'il exerce une influence im- 
médiate et profonde sur la con- 
duite. 


La BONNE peinture 
pour BIEN peinturer 


chez 


Les mois d'août et de sep- 
tembre apportent la tempé- 
rature idéale pour le peintu- 
rage des maisons. Si vous 
voulez un résultat sûr, ache- 
tez la »einture de première 
qualité chez THOMPSON, 
l'endroit où votre dollar a 
une plus grande valeur. 


Peinture blanche à couche uni- 
que: |! ne fout qu'une couche de 
cette peinture pour couvrir la ma- 
ieure partie de la vieille couleur. 
Et elle se nettoie par elle-même —— 
une économie de temps et d'argent. 


Peinture d'intérieur “Canadia- 

: Sept nouvelles couleurs mo- 
dernes, plus un grand nombre de 
mélanges qui donneront à votre 
maison une apparence nouvelle. 
Dons la plupart des càs, vous ne 
mettrez qu'une seule couche. De- 
mondez !2 corte des couleurs! 


THOMPSON 


LUMBER & FUEL LTD. 


340, rue des Meuruns 
Téléphone 20-4848 


Mgr Blais a donné cette con- 
férence en français dans la ma- 
tinée, et il l’a répété devant la | 
section anglaise dans l'après- | 


8. Exec. Mgr Baudoux 


Mgr Baudoux a souhaité la! 
| bienvenue aux congressistes de 
langue anglaise et il a dit le mot | 
| de la fin devant les congressis- | 
tes de langue française. 
L'archevêque de St-Boniface | 
a félicité chaudement les insti- 
|tuteurs et institutrices qui ont 
| voulu consacrer cetle journée à 
l'étude, afin de pouvoir répon- 
dre plus parfaitement aux exi- 
gences de la gloire de Dieu et du 
salut des âmes. Il s'est dit re- 
connaissant de rencontrer tant 
de collaborateurs au milieu de 
ses activités apostoliques qui 
peuvent apporter des “maux de 
tête” parfois. Son Excellence a 
souligné les avantages de la dis- 
cussion en groupe quant aux 
modalités de la tâche à entre- 
prendre. Mgr Baudoux avoua 
sa sympathie pour ces coilabo- 
rateurs dans leur tâche très dif- 
ficile, tâche qu'il a connue lui- 
même pendant sa carrière com- 
me curé. La grâce sanctifiante, 
cependant, avec le mandat de 
l'évêque, peut triompher de tous 
les obstacles. À ce sujet, l'ora- 
teur rappela que le travail de 
l'enseignement religieux se fait 
en dépendance du chef du dio- 
cèse, que ce soit celui de St-Bo- 
niface ou de Winnipeg, et en é- 
troite collaboration avec les or- 
ganisations mandatées à cette 
fin par l'évêque. 11 demande que 
l'on soit indulgent envers la 
Commission diocésaine, parce | 


fectionner et parce qu’il y a tou- 
jours lieu d'être un peu insa- 
tisfait, même parfois d’une dé- 
cision romaine. En allant de l’a- 
vant ensemble, conclua-t-il, la 
mission si grande du catéchiste 
sera accomplie. 
Sections 

Les congressistes se sont grou- 
pés en trois ‘workshops'’ de 
langue française, pour étudier 
les problèmes concrets de l'en- 
seignement aux petits, aux 
moyens et aux grands. La sec- 
tion anglaise fut äivisée en qua- 
tre groupes. Echange de vues 
et d'expériences d'une valeur 
inestimable, ces rencontres fu- 
rent remarquables per la fran- 
chise, le désir d'améliorer les 
méthodes en vigueur, la frater- 
nité la plus sincère. Quel rôle 
faut-il donner aux manuels? 


Quelle est la valeur de tel ma-| 


nuel et de tel autre? Faut-il in- 
sister sur le par coeur? Com- 
ment faire apprendre le voca- 
bulaire nécessaire? Comment 
faire participer les élèves à 


trés sont-ils aussi profitables 
qu'on le croit habituellement? 
Les histoires sont-elles à préfé- 
rer au texte même de l’Evangi- 
le? Faut-il faire rendre compte 
des actes de vertus, occasion- 
nellement ou souvent? Comment 
savoir ce que l'enfant a réelle- 
ment compris? Voilà autant de 
questions auxquelles les con- 
gressistes ont essayé dé répon- 
dre avantageusement. 

La section pour l’enseigne- 
ment aux petits a même formu- 


que cet organisme veut se per-| 


| lé une résolution: qu'un comité 
| d'instituteurs étudient le livre 
du maître de ces trois volumes: 
| “Vers notre Père du ciel”, “Aux 
| petits du Royaume” et “Le li- 
| de Jésus”. 

Dans les sections pour élè- 
|ves plus avancés, la discussion 
devint vite très professionnelle. 
| On y parla de méthodes déduc- 
itives et inductives, de labora- 
toire, de dramatisation, d'aides 
audio-visuelles: Sur ce dernier 
: | point, on fif remarquer que l’on 
| peut se procurer des films uti- 
Le au “Centre d'aides audio- 
visuelles, Trois-Pistoles, P.Q.”. 
Le groupe qui se préoccupa de 
l'enseignement aux grands a 
opté pour les examens, comme 
par le passé. La question du 
transfert de “L'histoire sainte” 
et de “L'histoire de l'Eglise” à 
la juridiction de la Commission 
diocésaine reste en suspens. 
Pour l'enseignement à ce ni- 
veau, on recommanda fortement 
la revue “L'Etudiant (e)”, de 
Laprairie, P.Q. 

C'est la première fois que ce 
congrès se tient au début de l’an- 
née scolaire. L'initiative de la 
Commission diocésaine a mérité 
les applaudissements de tous les 
participants aux assises. Un im- 
mense travail dans la vérité et 
la charité a été ainsi relancé 
| dans les meilleures conditions 
possibles. 


Précieux-Sang 
Champion . 


| La puissante équipe du Pré- 
cieux- Sang vient de remporter, 
à la balle dure, son deuxième 
| championnat consécutif dans la 
| ligue interparoissiale, 

| La paroisse de St-Emile, qui 
a défait les Anciens du Collège 
dans lu série des semi-finales, 
s’est avérée, malgré de louables 
efforts, incapable de tenir tête 
aux habiles joueurs dü Pré- 
cieux-Sang qui ont gagné trois 
parties de suite dans les finales, 
Les spectateurs sont unanimes 
à reconnaître la supériorité du 
club du Précieux-Sang et sont 
heureux d'admettre que ce elub 
a remporté ur trophée bien mé- 
rité. 

Félicitations aussi à toutes les 
équipes de cette ligue pour le 
magnifique esprit sportif mani- 
festé au cours de la saison. Nous 
souhaitons de tout coeur que 
cette ligue reprenne ses activi- 
tés dès le printemps prochain, 
Peu importe que certains jou- 
eurs changent; ce que nous dési- 
{rons, € ‘est que l'entrain et l'en- 
tente restent intacts. 

Un spectateur assidu 


Ligue de cinq quilles 
Equipe Points 
Aces 16 
Sunshine + 15 
Les Joyeux 15 
Les Hirondelles 13 


Ducharme Construction 10 
Toupin Lumber 9 
Les Meteors 5 
Leo’s Electric 1 
Dames 

H 1 P — L, Drimes 274 
H 3 P -— L. Drimes 632 
Hommes 

H 1 P — G, Beaudry 342 
H 3 P — G. Beaudry 760 


D que à BU ue 


CL TT) + 3 


Poge 5 
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sont autorisés 
l'Acte sur les 
au Manitoba? 


Il vous sera demandé de 


Quels NOUVEAUX DÉBITS 


par 
Liqueurs 


voter sur un ou plusieurs des 


permis suivants: permis de restaurants pour bière et vin, 
pour débits de boisson, pour liqueurs servies aux repas, 


pour débits de cocktails, e 
mis permettront les débits 
et femmes. 


RESTAURANTS 


t permis de cabarets. Ces per- 
susmentionnés pour hommes 


S'il y a dans votre municipalité un restaurant de pre: 


mière classe, il pourra 
vendre de la bière et du 


DEBITS DE BOISSON 


se procurer un permis pour 


vin avec les repas 


Un restaurant avec permis pour bière et vin, peut aus- 


si obtenir la permission 


d'ouvrir un appartement con- 


tigu à la salle à diner (ou, dans le cas d'un hôtel, dans 


un appartement séparé 
tion du Comité d'Emiss 
la bière et du vin. Unt 


_— ceci sera laissé à la discré- 
ion des permis) et y servir de 
el appartement ne pourra pas 


avoir de porte donnant directement sur la rue. Les re- 
pas seront servis à la demande expresse du client 


LIQUEURS SERVIES AUX 


REPAS 


Un hôtel-restaurant ou n'importe quel autre restaurant 


de votre communauté, 


pourra obtenir un permis pour servir, 


s'il est de première classe, 


avéc un repas, 


TOUTES SORTES DE LIQUEURS 


DEBITS DE COCKTAILS 
Un établissement avec 
aux repas'” 
appartement contigu à 
cas d'un hôtel, 
laissé à la discrétion d 


un appartement séparé 


permis ‘pour liqueurs servies 


pourra obtenir un permis pour ouvrir un 


la salle à diner (ou, dans le 
— ceci sera 
u Comité d'Emission des per- 


mis) et y servir FOUTES SORTES DE LIQUEURS. Un 
tel appartement ne pourra pas avoir de porte donnont 
directement sur la rue. Les repas seront servis à la de- 


mande expresse du clie 
CABARETS 


nt 


Un restaurant de votre communauté — s'il est de pre- 


mière classe —— présen 


tant des divertissements avec 


artistes présents, ou, dans certains cas, avec place 
pour danser, pourra obtenir un permis pour cabaret et, 
de ce fait, VENDRE TOUTES SORTES DE LIQUEURS 


avec ou sans repas, 


L'émission des permis restera à la discrétion du Comité on 


fonction. Rappelez-vous . . 


queurs AUTORISE, mais 


. l'Acte Manitobain sur les Li- 
NE PROPOSE PAS de nouveaux 


débits de boisson alcoolique. 


Les nouveaux débits sont 


permis dans l'intention que la 


consommation de liqueurs alcoolisées sera le but secon- 


daire, venant après l’alime 
et la sociabilité. 


ntation, la danse, l'amusement 


Un d'une série de documents présentés dans l'intérét du publie 


par le 


MANITOBA COMMITTEE 
on ALCOHOL EDUCATION 


Département d'Education, appartement 42 


Edifices du Parlement, Winnipe 


Présences au congrès de l'enseignement religieux 


Voici les noms des membres du 
personnel enseignant qui ont pris 
part au congiés de l’enseigne- 
ment religieux, tenu le samedi 
15 septembre, à St-Boniface: 

Section primaire 

Section primaire: Sr Agnès- 
Noélie, St-Adolphe; Mlie Jean- 
nette Manaigre, Lorette; Sr M. 
Ste-Lucienne, St-Boniface* Sr M. 
Ste-Flore, Lorette; Sr Joseph- 
Sarto, Ile-de-Chênes; Sr M. Jo- 
seph-Carmel, Ste-Agathe:; Sr De- 
nis-de-France, Winnipeg; Sr M. 
Cléophas de l'Enfant Jésus, Ste- 
Agathe; Mile Lilianne Lanthier, 
St-Boniface; Sr du Précieux- 
Sang,, Ste-Geneviève; Sr Berna- 
dette-de-la-Vierge, Ste-Geneviè- 
ve; Sr Alice-Emma, St-Boniface; 
Sr M. Rose-de-Viterse, St-Bonifa- 
ce; Sr M. des Victoires, St-Vital; 
Sr Marie-delJ'Enfant-Jésus, St- 
Boniface; Sr Irène Gagnon, St- 
François-Xaxier; Sr Germaine 
Chouinard, St-Norbert; Sr M. Au- 
gustine, N.-D. de Lourdes; Sr M. 
Hélène-Denise, St-Laurent; Sr M. 
Damien, Norwood; Sr M. Louise, 
Norwood: S. M. Thérèse d’Avila, 
Fannystelle;: Sr Arthur-Marie, 
Norwood; Mlle L. Baril, St-Boni- 
face; Sr Agnès St-Lupicin; Sr 
Marie-Louis-André, St-Laurent; 
Mlle Odile Lacroix, St-Claude; 
Mile Simone Manaigre, Lorette:; 
|Sr M. Ste-Irène, St-Charles: Sr 


l’enseignement? Les livres illus- 


1. Ronceray, 


Antonio, Somerset; Mille M.-R. 
Beaulieu, St-Boniface; Sr Eveli- 
| ne Gagnon, St-Norbert; Sr Thérèe- 
se-de-la-Trinité, St-Vital; Mme 
| H.-J, Griveau, St-Boniface; Mlle | 
Andrée Auger, St-Boniface; 
Adèle Pépin, La Broquerie; Sr| 
Marie-Rachel, St-Boniface; Sr St-| 
Athanase, St-Labre;: Mlle D. Ro-| 
can, St-Boniface: Sr Imelda-du- 
St-Sacrement, Vassar; Mme, 
Hébert, 
Lemaire, Norwood; Sr Yvette, 
Norwood; M. J.-A, Duhamel, St- 
Boniface; Sr Marie du Sacré- 
Coeur, Norwood; Sr Marie-de-la- 
Paix, Dunrea; Mlle M.-B. Gabo- | 
rieau, St-Ambroise; Mlle M.-A. 
Ayotte, St-Boniface; Sr A. Nor- 

| mandeau, Ste-Anne; Sr Norbert 
| de Marie, Ste- Agathe: Mlle M-P. 
| Arbez, St-Norbert; Sr M. St-Hu- | 


at av Sr M. Alexandre, St- 
Boniface: Sr Juliette-Marie, St- 
| Malo: AE le Céline Tougas, Ste- 
| Anne; Mlle R. Meyer, St-Bonifa- 
|ce; Mile D. Desroches, St-Adol- 
phe; Sr Marie-Léontine, Winni- 
peg; Sr Pauline-de-Jésus, 
peg; M. St-Marcel, St-Eustache; 
| Mme À. Daigneault, Lorette; Sr 
A. Parent, La Broquerie; Mlle A. 
Cing-Mars, St-Boniface: Mlle Y. 
Magne, St-Boniface; Mlle H. St- 
Amant, St-Jean-Bavtiste; Sr M 
Ste-Lucille, St-Boniface. 
Section intermédiaire 


Section intermédiaire: Sr Ai- 


imée-del'Enfant-Jésus, Ste-Gene-|Fannystelle; Sr M. St-René, 


M. Jeanne-Elis, Transcona; Mlle | 
| Anita Forest, St-Adolphe; Mme 
St-Boniface; Sr Jean | 
Olivier, Winnipeg; Sr M. Louis- | 


St-Boniface; Mme M.-A. 4 


| bert, Letellier; Sr M. Henriette, | 


Winni- | 


viève; Fr. I. Breton, St-Boniface; 
M. Pierre Bosc, Ste-Anne; Sr M. 
du Précieux-Sang, N.-D. de Lour- 
des; Sr Brigitte, N.-D. de Lour- 
des; Sr M. St-Anaclet, Fannystel- 
le; Mme G. Trudeau, St-Bonifa- 
ce; Sr H. Lussier, Ste-Anne; Mlle 
E. Desautels, Ste-Anne; Sr M. 
Ste-Emilia, Letellier; Sr M. Ste- 
Isabelle, St-Eustache; Sr M. Jean- 
Bosco, Otterburne: Sr Irène-Ma- 
deleine, St-Boniface; Sr Berna- 
dette de l'I.-C., Norwood; Sr Hé- 
lène“de-la-Croix, St-Boniface; Sr 
C. Boily, St-Boniface; Sr M. St- 
Marcel, Ile-de-Chênes; Sr M. St- 
André, Elie; Sr M. Robertine, St- 
Pierre; Mme JE. Cossette, Nor- 
wood; Mme A. Manaigre, Loret- 
te; Mlle O. Dacquay, St-Norbert; 
Sr M. L.-Henriette, St-Jean-Bap- 
tiste; Sr M. Eugène-Avila, St-Bo- 
niface; Sr Marie-Cécile, Hay- 
wood; Sr Joseph-dela-Providen- 
ce, St-Vital; Sr Marie de St-Gun- 
hard, St-Laurent; Sr Aldéa Ala- 
rie, La Broquerie; Sr Pauline-An- 
toinette, Ste-Agathe; Sr Marie St- 
Rémi, Vassar; Fr. J.-M. Larochel- 
le, St-Boniface; Sr St-Jean-Bosco, 
Lorette; Sr M. Agnès-de-St-Jo- 
seph, St-Jean-Baptiste; Sr St-Jan- 
vier, South Junction; Sr St-L.-de- 
Montfort, South Junction; Sr M. 
de Ste-Florida, St-Laurent; M. À. 
| Magne, St-Boniface; Mlle C. La- 
| voie, St-Boniface; Sr Paul-du-Sa- 
cré-Coeur, Powerview; Sr M. Ro- 
se-Irène, Somerset; Sr M. Philip- 
pe-de-Néri, St-Boniface; Sr Yvon- 
ne-de-l'I.-C., St-Léon; Sr M. Pier- 
| re-Julien, Ile-de-Chênes; Sr Véro- 
nique-de-Jésus, St-Boniface; Mlle 
C. Dumas, St-Boniface; Sr Pier- 
re-du-Sauveur, Mariapolis; Mille 
L. Guyot, St-Boniface; Sr Eveli- 
{ne Prescott, St-Norbert; Sr Clai- 
| re-Eléonore, St-Jean-Baptiste; Sr 
| Thérèse du St- 
tal; Sr Anne-Marie, St-Pierre: Sr 
| Colette-des-Anges, 
| Sr M.-Thérèse, Bruxelles; Sr Ro- 
se-Aline, Aubigny; Sr Berthe-St- 
| Joseph, St-Adolphe; Sr Gertrude- 
|de-Marie, Ste-Agathe; Sr M. 
| Françoise-Paule, Fannystelle; Y. 


| Bélanger, St-Boniface; Sr M. St-| 


Félix, Dunrea; Mlle C. Therrien, 
| Lorette; Mile Y. Desautels, Le- 
| telier; Sr R.-A. Ritchot, St-Fran- 
| cois-Xavier; Mlle C. Courcelles, 
{St-Boniface; Sr Thérèse-du-R., 
| St-Georges: Sr St-Romain, St: 
Ambroise; M. O. Gagnon, Ste-An- 
|ne; Sr St-Emile, St-Labre; Mlle 
L. Freynet, La Broquerie; Sr Ma- 


rie-Ida-de-Jésus, Transcona; Sr | 
Marie-des-Anges, Transcona; Sr | 
|M.-St-Hyacinthe, Ile-de-Chênes; 


Sr M. St-André, St-Joseph: L. La- 
| voie, St- Boniface: Sr M. Gérard- 
| Ernest, Winnipeg; Sr À. Pauline, | 
| St-Boniface; Mile P, Courcelles, 
Norwood; Sr M. Joseph-Arthur. 
St-Boniface; Sr M. Albert-de-Jé- 
| sus, St-Boniface: Mlle L. Lan- 
thier, St-Norbert; 
Boniface; M. Marcel Jamauit, 
| Cardinal; Sr Jeanne-Lucille, St- 
| Adolphe; Sr Jean-M.-Vianney, 
Lorette; Sr M. Thomas d'Aquin, 
st 


-Sacrement, St-Vi-| 


Powerview; | 


Fr. André, St-| 


Charles; Sr M. St-Patrice, Trans- 
côna; Sr Thérèse Legal, St-Nor- 
bert; Sr Louisa Sabourin, St-Nor- 
bert; Mlle Y. Mousseau, St-Boni- 
face; Sr Yvette-Muarie, St-Jean- 
Baptiste; Mille L. Hamonic, St- 
Boniface; Sr M. Jean-de-Rome, 
St-Boniface; Sr E. St-Gabriel, St- 
Claude; Sr M. Rose-des-Anges, 
St-Boniface; Mile T, Aubin, St- 
Boniface; Sr Marie-des-Cinq-P., 
Woodridge; Sr St-Léopold, Wood- 
ridge; Sr Gertrude-Thérèse, St- 
Malo: Mile Lucille Tougas, St- 
Jean-Baptiste, Mlle A. Marion, 
St-Boniface; Mme 
siers, St-Jean-Baptiste, 


Section supérieure 


Section supérieure: Sr Eva-Ma- 
rie, St-Boniface; Sr Claire-Ber- 
nadette, Aubigny; Sr M. de St- 
Magnile, St-Laurent; Sr du Sa- 
cré-Coeur-de-Jésus, Lorette; Sr 
Edmond-de- -l'Eucharistie, St-Bo- 
niface” Sr M.-Dioméde, St-Boni- 
face; M. R, Millier, St-Boniface; 
$r H.-M. Neumann, Ste-Anne; Sr 
M. Charles-Auguste, St- Pierre: 
Sr Léon-de-la-Croix, St-Boniface: 
Sr Marie-Alice, N.-D. de Lour- 
des; Sr Jean-de-Marie, St-Bonifa- 
ce; Sr, Emma-Henri, Ste-Anne; 
{Sr M. Denis-de-Jésus, St-Pierre; 
Sr Malvina-du-Précieux-S., St-Jo- 
|seph; Sr Marie-des-Archanges, 
St-Ambroise; Sr Denis d'Alexan- 
| drie, Ste-Agathe; Sr Claire St- 
Laurent, St-Malo; Sr St-André, 
Richer; M. G. Cormier, Letellier; 


M.-A. Desro-| 


Sr St-Gérard-Majella, Vassar; Sr 
Rose-Parmélia, St-Boniface; Sr| 
M. Emélie-des-Anges, St- Bonifa- | 


face; M. Gérard Desrosiers, Ste- 
Anne; Sr Marie-Emile, Norwood; 
| Sr Ste-Elisabeth de St-J,, Loret- 
te; Sr Blandine, Haywood; Sr M. 
Anne-ce-la-Présentation, St-Boni- 
face; Sr M. Jeanne-de-la-Trinité, 
St-Boniface; Sr Jacques-Fernand, 
St-Pierre; Sr Paul-de-Césarée, 
Winnipeg, Sr St-Paul, Richer; Sr 
Cécile Rioux, St-Boniface; Sr M. 
Si-Marc, Fannystelle: Sr Marie- 
Adélard, St-Claude; Sr Irène-Thé- 
rèse, St-Claude; Sr Mary-Eléono- 
ra, Winnipeg, Sr Willam-Henry, 
Winnipeg; Sr Elisabeth de Mois- 
sac, St-Norbert; Sr M.-Léonile, 
| St-Boniface; Sr Marie-de-l’Incar- 
nation, St-Boniface; Sr M. Gilles- 
de-St-Joseph, St-Boniface; Sr Ma- 
rie-Elzéar, St-Adolphe: Sr Anna- 
Josèphe, St-Boniface; Sr M. Jean- 
Augustin, St-Boniface; Sr M. 
Jeanne d'Arc, Dunrea; Sr Lucie- 
du-Sauveur, St-Vital; Sr Jean-du- 
Coeur-de-Marie, St-Boniface; Sr 
M. Angéle-Thérèse, St-Boniface; 
Sr Marie-du-St-Esprit, St-Bonifa- 
ce; Sr Laurette-de-Jésus, St-Geor- 
ges; Sr M. Louise-Gabrielle, St- 
Boniface; Sr Marie-Maximilla, 
Winnipeg; Sr Isidore-de-Séville, 
Winnipeg; M. R.-A. isabelle, St- 
Vital: Sr M. Roger-Joseph, St- 
Jean-Baptiste; Sr Marie-du-Bon- 
Secours, Otterburne; Sr André- 
St-Jean, StClaude; Sr Marie-Al- 
fred, St-Claude; Sr Françoise-de- 
Marie, 
| Majella, Otterburne; Sr Marie- 
| Albéric, St-Boniface; Sr Jean-du- 
|Rédempteur, Vassar: Sr Marie- 
St-Rémi, Vassar;, Mlle Dolorès 
Lavoie, St- Boniface: Sr M.-Victo- | 


St-Boniface; Sr Gérard-|! 


St-François-Xavier; Sr Marie-de- 
N.-D.-du-Bon-Repos, St-Laurent; 
Sr Henri-de-Jésus, St-Boniface: 
Sr Marie-Pascal, Otterburne: Sr 
Achille-de-Rome, Ile-de-Chênes: 
Sr M.-Agnès-de-Jésus, Ste-Aga- 
the; Sr M. Thérèse de la R,., St- 
Boniface; Sr Anna Lussier, Le 
Broquerie; Fr. J.-A Provencher, 
St-Boniface; M. Herman Côté, E- 
cole Normale: Fr. J.-P, Robinson, 
Otterburne; Sr Elisabeth, Ste-A- 
gathe; Sr M.-Philias, Ste-Agathe; 
Sr Cécile Tougas, St-Norbert; Sr 
Thérèse-Joséphine, St-Boniface; 
Sr Paul-de-l'Eucharistie, St-Jean- 
Baptiste; Mlle Céline Houde, St- 
Norbert: Sr Marie-André, N.-D, 
de Lourdes; Sr M. Anne-Thérèse, 
St-Boniface; Sr Thérése-de-l’'En- 
fant-Jésus, St-Léan; Sr Duce-Ma, 
rie, St-Jean- Baptiste: Sr St-René, 
Mariapolis: Sr D, Lussier, St- Bo: 
niface; Sr J, Monchamp, St-Fran- 
çois-Xaxier; Sr Ephrem-des-An- 
ges, St-Boniface: M. J.-A. Desro- 
siers, Dufrost; Sr B. Brisebois, 
La Broquerie; Sr L.-M. Boulet, 
St-Norbert; Sr J, Monchamp, St- 
François-Xavier; Sr Henri-de- 
Marie, Winnipeg; Sr M. Alice-de- 
Jésus, St-Boniface; Fr. O, Ouellet 
te, St-Boniface; Sr Irène-Sylvia, 
St-Boniface; Sr Marie-Paule-de- 
la-Croix, St-Boniface; Sr Marie- 
de-Jésus, Norwood; Sr Marie-An- 
ne-Véronique, St-Boniface. 


| — L'hornme supérieur ne cher- 
| che ni à gouverner, ni à dominer, 
ni même à se faire valoir; il ins- 
pire à produire, à créer, c'est sa 
tâche, la marque de sa supério- 


ce; Sr M. Ste-Germaine, St- Boni- | rine, Bruxelles; Sr M. Richard, | rité. — OSSIP-LOURIE. 


Votre magasin SAFEWAY de St-Boniface 
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est ouvert le vendredi jusqu'à 9 h. p.m. 
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Cours général 
Grades 9 à 


Nous voici! 


C'est fait! Nous voici arrivés! 
La machine est en branle 
tement, paternellement, prudem- 
ment, préfets et professeurs s'ef- 
forcent d'adouceir Îles 
trop rudes avec le baume de la 
bonté, de la charité, de la juste 
compréhension. Petit à petit, 
nous nous comprendrons et nous 
parcourerons ensemble la route} 


montante qui s'ouvre devant 
nous 
LJ . LI 
Statistiques 
Eleves 
Grade 12 , 15 
Grade 11 21 
Grade 10 19 
Grade 9 18 
Total 73 


Je vous admire ,., 


Chers amis étudiants 

Le fait de songer à vous me |! 
porte à vous admirer. Je vous); 
admire parce que vous n'avez 
pes reculé devant le sacrifice de 
quitter vos parents, votre villa- 
ge, vos amis pour venir vivre à 
l'écart dans un lieu vraiment 


propice à l'étude, Je vous admi- | 
re parce que vous voulez mettre 
en oeuvre les facultés et les qua- 
lités dont la divine Providence 
vous a dotés au lieu de les lais- 
ser végéter et dépérir comme 
tant d'autres le font, Je vous ad- 
niire parce que vous avez saisi 
l'occasion qui s'offre à vous de 
continuer vos études au cours 
supérieur avec les vôtres et pour 
les vôtres. J'admire les anciens 
qui sont revenus nombreux. J’ad- 
mire les nouveaux qui ont com- 
pris la nécessité d'un bon cours 
d'études, Puissiez-vous demeu- 
rer admirables tout au long de 
l'année! 
Admirables, vous 
vous vous donnez à votre tâche 
d'étudiants avec courage, éner- 


pe. amour, persévérance. Avec | 


courage qui écarte la peur du 


travail, avec l'énergie qui sou- 


tient votre ardeur, avec l'amour | 
qui stimule votre ambition et la | 


persévérance qui assure votre 
succés. 

Voila, chers étudiants, les élé- 
ments d'une vie étudiante heu- 


reuse et prometteuse 
LE PRINCIPAL, 


Len- | 


surfaces ; 


le serez, sil 


14-93-56 


La Maison Saint-Joseph 


OTTERBURNE, 


Pensionnat —— Ecole supérieure 
dirigés par les Clercs de St-Viateur 


MAN. 


(High School) 


12 inclusivement 


| Nos professeurs 
Douze professeurs seront 
tre disposition pour nous 
|A parcourir cette année d'é 
Travaillons avec eux, cool 
rons. Plus il y aura de 
tion, plus nous ferons 
|gres 
|” Voici 


|seurs et 


à no- 
aider 
ides 
labo- 
roopera- 


des pro 


les 


nome de ces profes- 
les matières qu'ils ensei- 


|enent 

Religion — P. L.-P. Fafard, su 
périeur, P. J. Ouellette, F. L 
Langlois 

Français F. J. Gash, F. L 
Amesse, 

Anglais F. £. Bigras, F. P 


Côté, F. J.-P. Robinson 
Mathématiques — F. 1. Char- 
lebois, F. E. Bigras 


Sciences — F. F. Valiquette 
F. P. Côté, F. E. Bigras 
Histoire et géographie F 
J.-P. Robinson, F. P. Dikner 
|  Dactylographie F, P. Dik 
iner 
{ Principal: F, J.-P, Robinson 
CSV 


Nouveau principal 
L'année scolaire s'ouvre sous 
|de nouvezux auspices Les supé- 
[rieurs ont nommé le F. J.-P. Ro- 
| binson ancien directeur du coi- 
liège de St-Pierre, comme nou 
véau principal, Il aura la tâche 
{de diriger nos études et de sui- 
vre nos progrès. Coopérons avec 
lui, rendons-lui la vie facile. 

Préfet de discipline — F, Mar- 


| cil, c.s.v. 
LE REDACTEUR 
LL LZ LL 


Faits divers 


Le vendredi soir 7 septembre, 
nous avions le privilège d'enten- 
dre le R. P. Rio, O.M.I.,, vétéran 
du Grand Nord, nous parler de 
ses missions esquimaudes. 

Le samedi 8 septembre, les of- 
|ficiers de la Marine canadienne 
|s'aménent au collège pour orga- 
|niser le corps de cadets et l'en- 
trainement que nous recevrons 
| au cours de la prochaine année 

LL LI 


Chronique des Anciens 


Au cours des dernières vacan- 
ces, plusieurs anciens ont célé- 
| bré leur mariage. Nous désirons 
| leur offrir nos voeux de bonheur 
| et nos félicitations. Ce sont: Fran- 
| çois Laroche, à St-Pierre; Fer- 
|nand Audet, à Lorette; Gérard 
| Resarne, à Ste-Anne; Claude 

Rochon, à Saskatoon, 


Décès de M. L. Desaulniers, 
originaire de Saint-Claude 


ST-CLAUDE —- Le dimanche 


9 septembre mourait, à l'hôpital | 


de St-Boniface, M. Louis De- 
saulniers, âgé de 51 ans 
Le service fut chanté, à 10 h., 


le mardi 11 septembre, par M. 
l'abbé Jean-Marie Gagné, 
assisté de MM. les abbés B. Bé- 
langer, curé de Treherne, 
me diacre, et R. Prescott, 
re de St-Claude, comme sous- 
diacre. L'inhumation se fit dans 
le cimetière paroissial. 


Les porteurs étaient 
Laurent Dupras, Robert Dero- 
che, Jean du Bourg, Robert Phi- 


lippe, Joseph-A. Rey et Steve | 
Swan. 
Né À St-Claude, le 14 mail 


Le sergent E. J. Shouldics 


Originaire de Kenora Ont. 


le sergent Shouldice s'enrôla 
dans le R.C.A. en 1942 et ser- 
vit dans le régiment Essex 
Scottish au Royaume-Uni et 
dans le nord-ouest de l'Euro- 
pe, avant d'être démobilisé en 
1945. Apres avoir fait partie 
de la milice, il s'engagea pour 
la deuxième fois et fut envoyé 
outre-mer. Il fut cantonné en 
Allemagne, avec le 2ème régi- 
ment R.C.H.A., de 1953 à 1955. 


Il possède donc une profon- 
de expérience des choses de 
l'armée, et il peut parler avec 
compétence des divers aspects 
de la vie militaire. 

Il lui sera toujours très a- 
gréable de discuter ce sujet: 

L'armée, une carrière!” avec 
les hommes intéressés et âgés 
de 18 à 40 ans. Ces interviews 
n'entrainent aucune obligation 
de votre part. Vous y appren- 
drez toutefois une foule de dé- |! 
tails intéressants au sujet d'u- 
ne carrière ‘prenante que 
plusieurs croient supérieure 
aux meilleures opportunités 
de la vie civile 

Demandez done le sergent 
E. J. Shouldice à 


264, ave Portage 
Winnipeg, Man. 
Téléphone 92-4074 


1 


curé, | 


com- | 
vicai- | 


MM. 


| but 
| grouper les Canadiens français, 


| nouveau le 7 


1905, le défunt passa la plus 
grande partie de sa vie en tra- 
| Vaillant en dehôrs de St-Claude 

Il laisse dans le deuil 2 frères, 
James, 
| de Winnipeg. 

Remerciements 

Les familles Desaulniers dé- 
sirent prendre cette occasion 
| pour exprimer leurs sincères re- 
| merciements à tous les parents 


| et amis qui leur ont témoigné de | 


la reconnaissance, 
fraudes de fleurs 


soit par of- 
ou bouquets 


| spirituels, soit par assistance 

| Aux funérailles de leur frère, 

Louis, Remerciements très spé- 

| ciaux à MM. Lucien et Emile 

Hébert, de St-Pierre, Man, 
Baptèmes 


| Lé 18 juillet: Micheline-Lilia- 


M. et Mme Jean-Baptiste Labos- 
| sière. 

|. Le 3 septenbre: Ronald-Ju- 
iien-Joseph, né .le 27 août, fils 
de M. et Mme René LeRoux. 
| Parrain et marraine, M Armand 
| LeRoux et Mile Dorothy Van- 
| 
| 


dendorpe. 

Le 16 septembre: Shirley-An- 
ne-Yvonne-Marie, née le 3 sep- 
tembre, fille de M. et Mme Jo- 
| seph-M. Philippot. Parrain et 
marraine, M. Robert Vigier et 
| Mlle Lucienne Vigier 


Réunion à Routledge 


du Cercle Jean Gaire 


GRANDE-CLAIRIERE 
soir du 8 septembre, cinquant e- | 
cinq membres du Cercle Jean | 
Gaire du sud-ouest du Manitoba | 
se réunissaient pour un goûter 
| chez M. Roger Durand, de Rout- 
| ledge, 
sité de prêter sa 
l'occasion. 

M. Gabriel 
dent, 


maison pour 
Boulanger, prési 
rappela brièvement que le 
de l'association était de 


afin de leur donner une certaine 
force qui les aiderait à obtenir 
| un pensionnat dans les environs 

M. Léon Carbotte fut élu re- 
présentant du district de Bran- 
don, ce qui porte à dix le nom- 


| bre des représentants de l'asso- 


ciation 

Le groupe se rencontrera de | 
7 octobre, lors d'une 
partie de cartes dans la salle pa- 
roissiale de Grande-Clairière 
Cette soiréé se terminera par un 
petit concert où figureront 
artistes de différents 

Bienvenue à tous 
veulent se joindre à 


MILAN, Italie 
Vincent O'Hara, 
Kansas City, 


centres 
ceux qui 
nous! 


- Mgr Edwin 
archevêque de 
vient de mourir ici 


d'une crise cardiaque, Il était 
âgé de 75 ans 
Mgr O'Hara était venu en Ita 


lie pour assister au congrès in- 
ternatijonal de liturgie d'Assise 
qui s'est uvart le 18 septembre 
Ïl devait aller à Rome, dans | 
quelques de et être reçu 1 
audience privée par le pane 


ne-Jocelyne, née le 11 juillet, 
fille de M. et Mme Gustave | 
Philippe. Parrain et marraine, 


| 


de St-Claude, et Hector, | 


| 


| 


Le | 


qui avaient eu la géneéro- | 


| 


| 
| 
| 
1 
Il 


des 


|. Soint-Charles | HADIO SAINT-BONIFACE 


PTS ‘lé , en- 
fant de M. et Mme -#) Rou 
geau. lot 99, avenue Portage, est 
décédée le vendredi 7 septem- 
bre, à l'hôpital des enfants de 
Winnipeg 

La ‘féfunte laisse dans le 
deuil, outre ses parents, deux 
soeurs, Pamela et Darlene, ses 
grands-parents, M. et Mme J-:A 
Rougeau et M. et Mme J. Tur- 
cott 

Le service funèbre eut lieu le 
samedi après-midi, le 8 septém- 
bre, dans | egtise de St-Charles 
L'inhumation se fit au cimetiée- 
re local. La maison funéraire 
MecGee était en charge 


Déces 
M. Jean-Baptiste Ross, de 
Ross, Man. est décédé en sa de- 


meure, le lundi 10 septembre, à 


l'âge de 78 ans. Il était originai- 
re du Québec et arriva au Mani- 
toba il! y a 64 ans. NN vivait à 
Boss depuis 37 ans 

Lui survivent 7 fils, Jean- 
Baptiste, Georges, Adrien, Phi- 
lippe, Léon, Joseph et Paul: une 
fille, Mme C. Savoie: 7 frères, 


Paul, Ernest, Thuribe, Napoléon, 
Oscar, Patrice et Philippe: 2 
soeurs, Mme E. Landry et Mme 
A. Landry, et 37 petits-enfants 

Le corps fut exposé dans la 
résidence de Georges. fils du dé- 
funt, à Koss, Man. Une grand- 
messe des morts fut chantée 
jeudi, à 10 h. de l'avant-midi, 
dans l'église SteGeneviève 
L'inhumation eut lieu au cime- 
tière 1ocal. La maison funérai- 
re Desjardins était en charge. 

— L'ordre est la coérdination 
du moyen au but, des parties au 
tout, du tout à la destination, de 
l'action au devoir, de l'ouvrage 
au modéle, de la récompense au 
mérite. — J. JOUBERT. 


ER MT Dm mme 


LA LI LIBERTE ET ÊT LE 


1250 Kilocycies 


LE, PATRIOTE 


(Nes auditeurs sont priés de noter que nous suivons l'heure avancée.) | 


DIMANCHE 


25—Ouverture 
8 00— Messe 
355—-Nouvelles 
1000—Nos missions 
1015— Pour nos malades 
1115-—Jardins plantur 
11 25— Montages 
1200—Revue des hebdos 
12 15— Nuuvelles 

220-Nouv locales 
1230-Causerie agricole 
1245--Nations au micro 

Juifs) 

1 Opéra 
400—Du côté de l'espoir 
430-Læs plus belles 

mélodies 
300—Nos nations au 
micro ( Allemands) 


600-Ls voix du Cap 
515—Carnet social, 
525—-Nouvelles 
630-L'âme des poètes 
7.00 Variétés 
7130--Concert 
sw— Match 
8.399—Récita! 
9 .00— Radiu- tourna! 
815—L'Anglais dans 
une lie 
3220— Petites symphon 
10 00 Nouvelles 
1005-L'heure exquise 


pop 
intercités 


Du lundi eu vendredi 
inclusivement 


555—Ouverture 

1 00— Nouvelles 
115—Prière du matin 
7 3— Nouvelles 
735-Chron sportive 
140—Sans. cérémonie 
#.uu— Nouvelles 
805—Sans cérémonie 
8.30— Nouvelles 
835—Sans cérémonie 
300— Nouvelles 
9.15—Nos plus belles 


valses 

93—-Un quart d'heure 
avec 

V45-—Je vous ai tant 


aime 
10.00— Nouvetles 
10n5—Potins familiers 
1045—Rendez-vous chez 
Eaton 


| 10.50— Potuns 


| familiers 


| 
| 


11 Nouvees 


{ 1188—AN6. Manitoba 


11 6—Hadio 5 -C 
12100—Nouveles 


| 1205-Marches militaires 


1215-L2 voix du 
Quebec 
12125—Diner en musique 


123%—Réveiu rural 
100-Nouvelles 
L110-Prév du temps 
115-Cond des routes 


120—Marchés du grain 
et des bestiaux 


125-Int. rurale 
12=Lettre à une 
Canadienne 


145=—Diner en musique 
200—Opérs 
230—FProm musicale 
300-Nouvees 
305—Ranch 1250 
310-Annonces-éciair 
330—Ranch 1250 
400—SDS et Variétés 
430—Pinocchio 
445—Micro-vacances 
53%-Menu musical 
sww—Nouvelles 
605—Dans le monde 
du sport 
615-—Menu musical 
645—Le rosaire 
100—Nouvelles 
105-—Carnet socta)i 
avis de décès 
125—Nouvelles 
900—Revue de 
l'éctualité 
11.00— Nouvelles 


ne 
LUNDI 


915—Fémina 
7130—Petit théâtre 
800—Nus natiuns au 
micro (Polonais) 
830—En dinant 
930--Le chant 
hommes 
1900—Orchestre K.-C. 


des 


MARDI 


7130-Football 
studio A 
145—Soeur Angèle .., 
8.15—Confidentiei 
8.30—Monologues et 
chansons 
930-4Loin du disque 
1000-—Concert intern. 


au 


MERCREDI 


9 15—Fémina | 

T30-—En dinant 

200—Le chant des 
nommes 

83% Concours de ls | 
chanson can 

8M-Folklore allemand | 

iuuô—L'heure exquise 


JEUDI 


730—Football 
studio A 
745-Confidentiel 
800— Musique 
ukrainienne 
8.%—Sér ur cordes 
930-—Le chant des 
hommes 
10.05—L'heure exquise 


VENDREDI 


9.15-—Fémina 


130—Parade des 
chansonnettes 
800— Universal Radio 
présente 
830—Neil] Chotem 
son orchestre 
9.30—Concerts d'été 
10.05—L'heure exquise 


SAMEDI 


B50— Nouvelles 
300—Ondes er 
#.30—Tante Lu 
10.00— Nouvelles 
PM 

110— Prev. du temps 
115—Cond des routes 
125—1nf rurale 

130— Diner en musique 
200—L'album des dis- 

ues RCA Victor 

2.4 pérettes 

3.00— Nouvelles 
305—Ranch 1250 
430—SDS et Variétés 
5.06—Radio-journal 
515-La langue bien 

pendue 

5.30-—Menu musical 
6.15— Nouvelles 
7.30—Récital 
8.00—Radio-Journal 
8.05—Concert-Jazz 
8.30—Harmonie de R.-C 
9.00— Nouvelles 
905—Tour de chant 
9.30— Images du Canada | 


| 


ai 


et 


| tait 
amis de Somerset, 


ST-LEON -- Le dimanche 9! 
septembre s'éteignit, dans des! 


| dispositions profondément chre- 


tiennes, M. Azarie Labossière 
Le corps fut transporté à la de. 


| meure familiale, où il fut exposé | 
Une foule | 


durant deux jours. 
considérable de paroissiens de 
St-Léon et des paroisses voisi- 
nes vint rendre ses derniers 
hommages à cet homme qui fut 
grandement estimé de ceux qui 
l'avaient connu 

Les funérailles eurent lieu le 
jeudi 13 septembre, en l'église 
de St-Léon. Le service fut chan- 
té par M. l'abbé Roland Béian- 


ger, curé, assisté, comme diacre, | 


du R. P. G. Labossière, OM. 
neveu du défunt, et, comme 
sous-diacre, de M. l'abbé E. La- 
voie, curé de St-Pierre. M. l'ab- 
bé A. Nivon, ancien curé, assis- 
au choeur. 
Notre-Dame 
de Lourdes. St-Claude, St-Al- 
phonse, St-Vital, St-Pierre, Win- 
nipeg, Leteilier et St-Boniface 
se joignirent à ceux de St-Leon 
pour assister au service. L'égli- 
se était remplie 

Les porteurs furent les cinq 
fils du défunt, Gérard, Svivio, 
Fernand, Oljier et Jacques, et 
l'aîné des neveux, Léo. 

La maison funéraire Coutu é- 
tait en charge des funérailles 
M. R. Labossière conduisait le 
deuil, 

Biographie 

M. Azarie Labossière naquit 
à St-Léon en 1881, fils d'un des 
pionniers de la localité. I1 s'éta- 
blit sur une ferme et y passa 
toute sa vie. Il épousa, en 1918, 
Mile Grégoire et eut neuf en- 
fants. Un fils, Marcien, 
da dans la tombe, en 1948, vic- 
time d'un accident de ferme. De 
santé robuste, il fut toujours re- 


1 connu comme un travailleur ex- | 
1900--i'heure exquise | ceptionnel. Il s'acquit une hon- | 


Æ |Service funèbre à St-Léon 
de M. Azarie Labossière 


Des parents et | 


le précé- | 


ee mperee .— RENTREE 


Poge 7 


(Eädmeée ) 


L'une 
est religieuse des Saints Noms 
| de Jésus et de Marie et pri 


| rents domaines 


| pale de l'école de St-Pierre: Ge 


rard, ingénieur, est surintendant 
d'un important pouvoir électri 
nête aisance: à sa mort, il laissa | que à Labrieville, P.Q.: Syivio 
une grande ferme: tous les bâti. | est médecin à St-Timothée, P.Q 
ments de sa demeure sont l'oeu-:!| deux autres filles, Jeanne ei 
vre de ses mains et témoignent |! Mônique, sont institutrices: Jac 
de son ardeur au travail ques est étudiant en géologie à 
M. A. Labossière fut donc un| l'université de Montreal: Olier 
grand travailleur. I fut aussi un!et Férnand continuent l'oeuvre 
homme de principes. d'idéal de leur père sur la ferme 
Il fut longtemps un syndie de Outre son épouse, ses enfants 
la paroisse. I s'intéressait et!et sept petits-enfants, M. Labos 
participait aux agtivités reli- | sière laisse dans le deuil 6 frè 
gieuses et nationalés. 11 avait la! res et 3 soeurs: Joseph, Naza 
réputation d'être d'une honné- |! re, Louis. Antoine. de St-Léon, 
teté et d'une politesse remar- | Alexandre, de St-Vital, Hormis 
quables | das. de Somerset. Amanda (Mme 
Si son plaisir était de travail-! P. Boyer). de Somerset, José 
ler, sa consolation fut de comp- | phine (Mme J. Rocon), de No 
ter parmi ses enfants plusieurs | tre-Dame de Lourdes, et Anna 


qui se distinguèrent dans diffé. | de Læetellier 


MD. 388 


ACHETEZ MAINTENANT ... car la valeur d'échange de 


ACHETEZ MAINTENANT ... avant 


ACHETEZ MAINTENANT ... et achetez une Oldsmobile! Cette voiture au 


» 


UNE VALEUR GENERAL MOTORS 


votre voiture actuelle 


atteint aujourd'hui son maximum! 


que l'entretien de votre voiture actuelle ne 


vous coûte plus che: au mille. 


prix attrayant 


offre les avantages et la valeur d'une grosse voiture et 
possède toutes les caractéristiques que vous désirez! 


©C-14559 


OLDSMOBILE 


Voyez le dépositaire OLDSMOBILE de votre région 


remet 


Poge 2 


M. l'abbé O. Lacroix, de Saskatoon, 


est transféré à Vonda-St-Denis 


SASKATOON — C'est avec | 
beaucoup de regret que nous à- 
vons appris, au début de 
tembre, le départ de M. l'a 
O, Lacro!x, curé de la paroisse | 
des Sis-Martyrs Canadiens, à 
Saskatoon, depuis six ans 

S. Exc, Mar F. Klein lui de-} 
manda ce grand sacrilice et c est! 
avec obéissance et résignation | 
qu'il à quitié sa paroisse pour | 
celles de Vonda et St-Denis | 

M. le curé était très estimé de 
ses paroissiens et son travail in- 
lassable à Saskatoon ne peut | 
être facilement oublié. LL est 
parvenu à transformer la petite 
église paroissiale des Sts-Mar- 
tyrs en un lieu digne du culte | 
dû à Dieu. 11 était reconnu pour | 
son esprit de coopération et son 
intérêt envers les malades 

C'est donc aux paroissiens de 
se montrer dignes d'un tel cu- 
ré en suivant son dernier con- 


seil pratique: “L'union fait la 
force”. et aussi, comme il le de- 
mandait, de coopérer avec leur ! 


nouvéau pasteur en ne quittant 
pas la paroisse pour errer ou re- 
joindre les plus grandes parpis- 
ses de la ville. 
Donc, c'est 
s'en vont nos 
ciements el nos voeux 
heur et de prospérité. 
Bienvenue à M. l'abbé A.! 
Ouellet, nouveau curé; et à son 
vicaire, M. l'abbé L. Morand 


Va-et-vient 


vers Vonda que 
sincères remér- 
de bon- 


Au cours de l'été, plusieurs 
sont allés en vaeances chez des 
parents ou des amis. 


M. et Mme I. Préfontaine et 
leur fils se sont rendus à Van-| 
couver 

M. et Mme C. Papen se ren- 


dirent jusqu'a Winnipeg afin de 
reconduire leur fille, Suzanne, 
qui partit pour l'Est afin d'’en- 


trer au noviciat des Soeurs de | 
la Présentation 

M. et Mme A. Altrogze sont | 
allés à Prud'homme et au lac 
Wakaw. | 

M. et Mme À. Marcotie visi-| 
térent les montagnes Rocheu- | 
ses, | 


M. et Mme Roméo Chaput a)- 
lèrent à Athabaska, Alta 

MM. et Mmes A: Couture et | 
A. Gaulin visitèrent des parents! 
et amis à Winnipeg. 

Mille Jeanne Couture se ren-| 
dit à Montréal, chez sa soeur, | 
Denise Stratham. 

Mile Thérèse Masson alla à 
Cornwallis, N.-E., faire de l'en- 
traîinement dens la marine. 

Nous souhaitons la bienvenue 
aux étudiants et étudiantes de 
l'école normale et de l'univer- 
sité, ainsi qu'aux familles Henri 
Marcotte, de Prud'homme, Léon 
Perry, de Prince-Albert, Mau- 
rice Jeanneau et Henri Pélo- 
auin, de Léoville, qui se sont 
âtablis à Saskatoon dernière- 
ment. 

Etaient de passage à Saska 
toon, dernièrement: S. Exc. Mgr 
M. Baudoux, archevêque de St- 
Boniface: MM. et Mmes Edgar 
Baudoux et Emile Baril, d'Ed- 


Let chez 
| maine dernière. 


| enfants. 


1 * + Pa 
de Ste-Claire, 
| visite chez 


| vant 


| tante, 


regard, de Gravelbourg; M. et 
Mme J. Altrogze, de St-Bene- 


| fils, Alex, et M. et Mme M} 
| Brûlé, d’ Albeztville: M. et Mme 
|A. Fradeau, de Prince-Albert: 


M. et Mme Adélard Marcotte et 
vd Rose Préfontaine, de Dom- 
l'rém 

Mine S. DuChalard et sa fille 
ont dû se rendre dans l'Onta- 
r10, 
leur fils et frère 

M. et Mme Haroïd Fahl 
subi la grande épreuve de per- 
dre leur bébé. 


= Ferland 


Va-et-vient 


l'abbé Roger Ducharme 
de passage au presbytère 
M. Avila Chabot, la se- 


M 


etait 


Jalbert et leurs! 
E.-U. 


M. et Mme L,. 
du Texas, 


Len visite chez M. et Mme Char- 


les Fournier. 

Mile Laurianne Fournier, de 
New Westminster, C.-B., était en | 
visite chez ses nombreux pa- 
rents et amis. 

Mile Lilianne Couture, de St- 
Boniface, Man., est en vacances 


|chez ses frères. Joseph, Valmo- 
| re et René Couture. 


Mme Georges Chouinerd et 
ses filles, ainsi que M 
PQ. étaient 
les familles Chabot 
et Fournier. 

Milles Renée Beaudoing et 
Norma Finnigan, de New West- 
minster, C.-B., sont venues visi- 
|ter leurs parents à Ferland, a- 
de reprendre leur classe 
au couvent de Gravelbourg. 

M. et Mme Avila Chabot, ain- 
si que M. l'abbé Adrien Chabot, 
curé de Vanguard, sont revenus 
enchantés d'un voyage en Onta- 
| rio et au Québec, où ils ont vi- 
| sité des parents et amis 

Parmi nos jeunes 
sont allées au couvent de Gra- 
velbourg, nous remarquons 
Mlles Lise Fournier, Edith 
Antoinette Chabot, 
Dion, Marie Morissette, Emma 
| Brisebois, Suzanne, Dolorès 
| Marie Clermont, au couvent du 
Sacré-Coeur de Régina: Marie- 
Paule Laberge, au couvent de 
Willow-Bunch; Simone et Deni- 
se Massé, au couvent de Gravel- 
bourg: Rita Morin, au couvent 
de Ponteix. 

M. Paul Brunel, d'Ottawa, é- 
tait de passage chez ses oncle et 
M. et Mme Aristide Four- 
nier. 

Mlle Julienne Larose est en- 
trée au couvent de Notre-Dame 
d'Auvergne, à Ponteix, pour y 
faire son noviciat. 

Mme Omer Barsalou rempla- 
ce Mme Paul-Emile Lacasse, 
comme organiste le dimanche. 


Nos malades 


Mme Louis Fournier et Mlle 
Denise Fournier, de Régina, 
sont hospitalisées à Kincaid, à 
la suite d'un accident d'auto. 
Aux dernieres nouvelles, elles 


monton, Alta; M. et Mme Roger | faisaient du progrès dans leur 


Georget, de Prince-Albert; 
et Mme Raymond Huard, de 
Domrémy; Mile Germaine Beau- 


Si vous étes LAS 
TOUT LE TEMPS 


Tout le monde, de temps en temps, se sent 
un peu fatigué, épuisé, avec la tête lourde 
et peut être aussi un mal de dos. 1 n'y a 
probablement rien de grave, mais simple- 
ment un état toxique causé par l'excès 
d'acidité et les déchets. C'est le moment 


sidant ainsi à reprendre leur fenctionne- 
ment normal qui consiste à enlever l'excès 
d'acidité et les déchets organiques. Vous 
vous sentez mieur—dormez mieur—tra- 
vaillex Le Achetez des Pilules Dodd's 
PLE Reins maintenant. Recherchez 

boite bleue avec bande rouge chez 
tous les pharmaciens. Vous pouvez vous 
fier sux Dodd's. LL 


ju 
it 
î 
ha 


M. j convalescence. 


Bellegarde 
Çà et là 

Mme Jean Gaudet et ses deux 
enfants, de St-Boniface, ont 
passé une semaine de vacances 
chez leurs parents, M. et Mme 
Alex, Wolensky, la semaine der- 
nière. 

MM. et Mmes André et Félix 
Sylvestre, ainsi que Roger et 
Guy, sont allés se promener chez 
des parents de St-Boniface, ven- 
dredi dernier. 

En parlant de l'ouverture des 
classes et du personnel ensei- 


p-| diet; Mme P Marcotte et son | 


| 
| 
| 
| 
l 


lors du grave accident de 


ont | 


1 


Labonté, | 
en | 


filles qui} 


et | 
Rachèle | 


et; 


| nérailles: 


| rent 


gnant la semaine dernière, nous | 


avons oublié de mentionner que 
la Rév. Sr Supérieure se dévoue 


depuis plusieurs années à ensei- | 


gner les petits bambins du gra- | lui 


de I. Elle sait se faire aimer de | sympathie ou ont aidé de quel- 
tous, ce qui est un sujet d'admi- 
ration pour les parents. 


Un jeune 


qui fait des projets 


Un jour, François héritera de la ferme. 
En attendant, il fait des projets, étudie, 
travaille dur, Et il apprend 


beaucoup de choses. 


Il en sait déjà long sur les procédés 
modernes pour l'exploitation d'une terre 
et sur le concoürs qu'une banque à 
charte est capable de lui prêter en vue de 
rendre la vie à la ferme plus confortable 


et plus profitable. Il à 
exemple, l'utilité de la 


accumuler ses économies, demander 
des conseils en matière financière et * 
obtenir des renseignements sur les marchés. 


Il sait d'ailleurs que le 


de banq_. e est ouvert à tout le monde. 


Quand vous voyez une belle ferme bien 
tenue, il y a fort à parier que le 
propriétaire urilise les services que les 
banques à charte ont organisés 

à l'intention de tous les Canadiens. 


homme 


constaté, par 
banque où il peut 


bureau du gérant 


LA_ LIBERTE ET 


| 


| 


| 
| 


Les Etats-Unis veulent cette relique d'artillerie, mais le Canada | 
la gardera. C'est ce que déclarait le très hon. Louis St-Laurent dans | 


étaient |! une lettre qu'il écrivait a un congressiste américain qui avait de- | 


mandé qu'on envoie aux Etats-Unis ladite relique. Sur la photo ci- | 

dessus, nous voyons la pièce d'artillerie rouillée qui servit à la ba- | 

taille de Bunker Hill, en 1775, et qui cause maintenant ce différend. | 
{ ) 


| 


Funérailles : à Willow-Bunch | 
de Mme Arthur Pelletier 


WILLOW-BUNCH —— Le lun-, Vu-et-vient 
di 10 septembre eurent lieu, Mme Ephrem Therrien, d'Ed- | 


dans l'église St-Ignace de Wil-| monton, est en promenade chez | 


| low-Bunch, à 9 h., les funéraili- | ses fille et gendre, M. et Mme | 
Îles” de Mme Artnur Does, | PUIS Piché (Simone), pour} 
décédée le vendredi après-midi | trois semaines. A cette occasion, | 
7 septembre à l'hôpital, apres! ses filles, Gertrude et Béatrice, 
avoir reçu les derniers sacre-|et leurs maris, de Moose Jaw. 


ments quelques jours avant. Elle | Rachel et son mari, de ‘Scout 

était alitée depuis un an et demi. | Lake, sont venus lui rendre vi- 
Elle fut exposée à la salle ” | site et visitèrent en même temps 

Chevaliers de Colomb, où | des neveux et nièces et amis de 

bon nombre de parents et d Ace a - rt Bunch. 

a:éreént prier pour la défunte, et Mme Maurice Durand | 


1 

lui rendant ainsi un er et pe Emile Bruneau sont al- 
hommage d'estime et d'affec-|1és à Moose Jaw, le mercredi 12 
iion. septembre, pour affaires, À leur 

Mme Pelletier faisait partie|retour, ils se rendirent jusqu'à 
de la congrégation des Dames | Gravelbourg pour ramener Mme 
de Ste-Anne depuis plusieurs! Napoléon Durand, mére de M. 
années. Durand, qui était patiente à l'hô- 

Le service fut chanté par M. | pital depuis quelque temps. | 
l'abbé A: Latendresse, curé. M. et Mme Simon Beausoleil 
L'assistance fut assez nembreu-|et Mme P. Desautels sont allés 
se, malgré les travaux des!äà Moose Jaw, dernièrement, 
champs qui débordent en ce mo- | pour affaires. 
ment. M. Roger Rodrigue est parti, | 

Les porteurs étaient MM.Iile lundi 3 septembre, à Maze-| 
Isaïe et Edmond Cérnellier, A-[nod, où il enseigne cette an-| 
natole Beausoleil, Henri Cayer,|née. Nous jui souhaitons bon| 
Alexis Lespérance et Armand succès. ; 
Beauchesne, d’Assiniboia. Les| M. et Mme Léopold Sylvestre | 
Dames de Ste-Anne qui por-!sont allés à Moose Jaw, derniè- 


taient les rubans de la bannière | rement, ramenant leur fille, Y- 
étaient Mmes Albert Lambert, 
Louis Balaux, Frédéric Desjar- 
dins, Pierre Campagne, Euclide 
et Emile Bruneau. 

Ses 10 enfants 


Mme Arthur Pelletier (Clara 
Gagné), pionnière de Verwood,! 
est morte à l'âge de 80 ans et 4 


jours avec eux. 

Le lundi 3 septembre, Mile 
Rachel Lemieux est partie pour 
Régina, où elle prendra un cours 
de garde-malade à l'hôpital des 
Soeurs Grises. Mlle Thérèse 
Boulianne est partie également 
étudier un an à l'école normale 


| 


mois. Elle laisse dans le deuil! 4e Moose Jaw. A toutes deux, 
son époux et 10 enfants: Mme|;5us souhaitons bonne chance 
Jean-Baptiste Gagné (Rose-Dé- |: leurs études 

lima), de Nelson, C.-B. Mme! MM. les abbés R. Larivière 
Philippe Morissette (Marie- de Gravelbourg, F. Ducharme. 
Blanche), d'Asbestos, P.Q. Al- de Fife Lake, et L. Rodrigue, de 
phonse, de Port Alberni, C.-B..|S{.Victor, étaient de passage au 


Mme Charles-Auguste Güilbault 


| presbytère, 14 semaine dernière. 


(Cécile), de Montréal, Mme J.- 

S. Pétrunia (Alice), de Trail.| Nos malades d'a nv: 
hi ; : x Sont actuellement à l'hôpital: } 

C.-B. Charles, de  Willow- MM. H. Crawford et R. C 

Bunch, Mme Ambroise Casey}, #4 CESSER € +. CRrOn, 


Mmes M. Short, C. Cayer, Phi- 
B., Adrienne et Eugène, à la | PES Poods PR et 
maison, > 

Etaient aussi présents aux fu- [rt auité À ‘hôpital. là: somal- 


Mme Armina Collin, :s 
ne dernière: Mmes A. Crawford 
de Moose Jaw, M. et Mme Lau- Let G. Thorhang. 


Collin et famille, de St- | 
et M. André Pelletier, 
d'Alberni, C.-B. 
M. Ross, d'Assiniboia, 
charge des funérailles. 
La défunte fut enterrée au ci-| 
metière paroissial. 
Remerciements 
La famille Arthur Pelfetier 
remercie tous ceux et celles qui 
ont offert des marques de 


(Antoinette), de Squamish, C.- 


Victor, ATR 
Deux millions pour 
était en![a publicité du 
parti républicain 
WASHINGTON Les diri- 
geants des réseaux de radio et| 
de télévision aux Etats-Unis ré- 
vèlent que les rénmublicains et les 
démocrates dépenseront la som- 
me de pius de $2,000,000 à l’au- 
tomne pour lancer des appels 
électoraux à la population. | 


que manière à l'occasion de ce 
deuil qui vient de la frapper. 


z 


| 


| 


LES BANQUES À CHARTE DESSERVANT VOTRE VOISINAGE 


vette, qui vient passer quelques | M. 


{ford devrait 


| ra finie, 
| des. 


! Jean Garand 


Construction d'un centre | 
pour vieillards à Domremy 


DOMREMY -- Le conseil lo- 
| cal des Chevaliers de Colomb a 


| pris l'initiative de bâtir un cen- | 


tre pour vieillards à my. 
I1 comprendra dix suites avec | 
cuisine, salle, chambre à coucher | 
et salle de bain. Il y aura chauf- 
fage central à l'huile et, dans le 
| soubassement, un service de bu- 
anderie. 

Les lots ont été achetés de Ja 
succession L. Mareschal et se 
trouvent situés près de la maison 
| de l'agent de l'élévateur Pool. 

Les Chevaliers ont déjà en 
| main la somme de $7,500, soit 10 


signera bientôt les documents of- 
ficiels du projet. Un octroi du 


| gouvernement et un emprunt de 
| la corporation centrale L et H 


North Battleford 


Çà et là 


Le R. P. A. Paradis, OM. 
missionnaire des réserves in- 


| diennes des alentours, est de re- | 
[tour d'un court séjour dans la} 


| province de Québec, où il est al- 
| lé visiter ses parents âgés. Nous 
sommes heureux d'apprendre 
que son père, qui était grave- 
ment malade, va beaucoup 
mieux. 


La Rév. Sr Jean-Laurent, no- 
tre institutrice de français pour 
| l'année dernière, s’est rendue ‘à 
l'école normale de Saskatoon 
depuis le 9 septembre. La Rév. 
Sr Louis-Gabriel, de Sherbroo- 
ke, PQ. la remplacera pour 
l'enseignement du français à 
l'école Notre-Dame et au cou- 
vent de l'Enfant-Jésus. Nous 
souhaitons bien du succès à la 


Rév. Sr Jean-Laurent et la 
bienvenue à la Rév. Sr Louis- 
Gabriel. 


Quelques-unes des Dames de 
la Ligue Féminine Catholique de 
North Battleford, accompagnées 
de la présidente, Mme Louis 
Huard, se rendirent à Prince- 
Albert pour l'assemblée annuel- 
le de la Ligue, les 11 et 12 sep- 
tembre. 

M. et Mme Louis Demay, de 
St-Brieux, étaient en promena- 
de pour la longue fin de semai- 
ne chez leurs enfants, M. le Dr 
et Mme Maurice Demay. 

MM. Emile Prince, de Régina, 
{et Louis, d'Edmonton, et Mlle 
Corinne, de Saskatoon, ont pas- 
sé la longue fin de semaine chez 
leurs parents, M. et Mme Ben. 
Prince. 

Mme A. Baillargeon a passé 
deux semaines chez ses enfants, 
et Mme François Baillar- 
geon, d'Edmonton. 

Mme Louis Dion est allée vi- 
siter ses enfants, M. et Mme Léo 
Dion, de St-Boniface. 

M. et Mme Auguste Lafleur, 
de Prince-Albert, accompagnés 
de leurs fils, Laurent et Pierre, 
étaient en visite pour une se- 
maine chez leur mère, Mme 
Marguerite Garand. 

M. et Mme J.-A. Breton sont 
allés à Bonnyville, Alta, visiter 
leur fille religieuse chez les 
Soeurs de l’'Assomption. 

Mme A. Baillargeon et M. le 
Dr M. Demay ont assisté à l’as- 
semblée plénière de Radio-Prai- 
rie-Nord Limitée qui a eu lieu 
à Prince-Albert le 3 septembre. 

L'Association des Parents et 
Maitres de l'école Notre-Dame 
a eu son assemblée mensuelle, 


| le lundi 10 septembre. Une cen- 


taine de personnes y ont assisté. 
Les docteurs G. Breton et F. 
Green ont tous les deux donné 
un discours sur la ‘fluorida- 
tion”. Le Dr Breton a parlé sur 
le point de vue médical et le Dr 
Green, sur le point de vue des 
dents. ‘‘Pourquoi North Battle- 
avoir la ‘fluorida- 
tion?” M. Henri Bourassa a 
aussi dit quelques mois sur le 
même suje®#-l service de la 
Santé Publique a montré un film 
qui convenait à ce sujet-làa, L'as- 
semblée se termina par un goùû- 
ter servi par les dames du Co- 
mité social. 

La ‘Saskatchewan Corpora- 
tion” est en train d'installer le 
gaz naturel à North Battleford 


et à Battleford. 11 y aura une | 


grande cérémonie, le 27 septem- 
bre, quand le gaz sera officiel- 
lement rendu ici. La cérémonie 
aura lieu sur la rue Main et se 
terminera par un banquet pour 
deux cents convives dans notre 
salle paroissiale, servi par les 
dames de la Ligue Catholique. 
Mme Françoise Parent a reçu 
la nouvelle que son fils, Ray- 
mond, inspecteur de la Gendar- 
merie Royale, a été transféré de 
Montréal à Ottawa, où il est en 
devoir depuis le ler septembre. 
Sa famille le suivra bientôt. 
Une nouvelle école séparée 


| St-Joseph a ouvert ses portes le 


29 août. Les religieuses de l'En- 
fant-Jésus sont en charge. Rour 
le présent il n'y à que les gra- 
des 1, 2, 3 et 4 qui seront ensei- 
gnés. Quand la construction se- 
ils auront les huit gra- 
Nous sommes heureux de 
voir augmenter la population 
catholique à North Battleford. 
Espérons que la population ca- 
nadienne-française augmentera 
aussi. 


Nos malades 

Le R. P. L. Simard, O.M.I,, de 
Duck Lake, ancien chapelain de | 
l'hôpital Notre-Dame de Lour- 
des. est actuellement patient ici. 

Mme Lucie Lessard, Mme 
Jean Etcheverry et M. Joseph 
| Saive sont aussi patients à l'hô- 
| pita] 


A tous ces malades, nous sou- 
| haitons un prompt rétablisse- 
| ment. 


Naissance 
Nos félicitations à M. et Mme! 
à l'occasion de la 
naissance d'un garçon, Ray 
mond-Joseph, né le 9 se ptembre 


Confirmation des adultes 

La confirmation des adultes, 
administrée par S. Exc. Mgr L. 
Blais. eut lieu’ à l'église Notre- 
Dame de Lourdes, le dimanche 
soir 9 septembre. 

Dans l'après-midi, Mgr Blais| 
donna une conférence sur l'Ac- 
tion catholique. NH y avait plu- 
sieurs auditéurs venus de Del- 
mas, Jackfish et St-Hippolyte 
en plus de'nos paroissiens ca- 
nadiens-français d'ici. 


compléteront le financement ad 
l'entreprise. 

Dimanche dernier, il y eut une 

| assemblée à Bellevue afin de ti | 

rer des plans pour ériger un refu- 

| ge semblable dans cette paroisse. 


Va-et-vient 
Mile Carmen Blerot, qui à pas- 


sé, l'été à Winnipeg comme cais- | 


sière à l'hôpital St-Boniface, est | 
revenue reprendre sa classe au | 
grade XII. 

| M.e. Mme René Casavant sont | 
partis à New Westminster, C.-B. 


pour y résider. Avant leur dé | | 
| pour cent de la valeur totale, On | part, il y eut veillée-surprise chez 


M. et Mme Ernest Casavant. Un 
délicieux goûter fut servi après 
sale" la soirée. 


Nouveau magasin 


Le travail est commencé pour 
l'érection d'un nouveau magasin 
coopératif, à côté de l'ancien ma- 
gasin. La bâtisse aura 40 pieds 
par 80 pieds sur un plancher 
sans soubassement. A l'arrière, il 
| y aura le brûleur à l'huile, la pla- 
ce pour recevoir et charger la 
| marchandise, ainsi qu’un bureau. 
La section de ventes sera appro- 
| ximativement de 40 par 45 pieds. 
L'extérfeur sera fini en stuc. Le 
contrat de construction fut don- 
né à la “Saskatchewan Federated | 
| Co-Op'' de Saskatoon, pour $16,- 
| 000.00 


Retour aux classes 


A l'ouverture des classes, 
élèves furent enregistrés. 

La Rév. Sr Marie-Eustelle, re- 
venue dernièrement d'un voyage 
en Frañce, se trouve principale 
et enseigne les grades 10, 11 et 
12. M. Denis Favreau est respon- 
sable des grades 7, 8 et 9. La nou- 
velle maîtresse, cette année, pour 
\les grades 4 à 6 est la Rév. Sr 
Marie-Laurette; les petits sont 
confiés à la Rév. Sr Marie-Mar- 
guerite. 

M. Claude Leblanc enseigne, 
encore cette année, à l’école Ste- 
Thérèse, et Mille Pogu, à l’école 
Ethier. 

Gilles et Jean Blerot vont au 
collège Notre-Dame à Prince-Al- 
bert; Marcel Roy les y rejoindra 
après les récoltes. 

Claude Deault est au couvent 
de St-Louis, ainsi que Shirley 
Préfontaine et les enfants de M. 
Jean Denis. Rita La Rose fait 
ses études au couvent de Duck 
Lake. 
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Ça et là 


M. et Mme Eugène Héroux, de 
Malta, Montana, sont venus pour 
le mariage de leur petite-fille, Ar- 
lene Minney, à M. Alistair Car- 
tier. La mère de la mariée, Mme 
P. Sarnorsky, et son mari, sont 
venus de la Colombie-Britanni- 
que. 

Les soeurs de Mme Sarnorsky, 
Mmes Bill Endicott, de Creston, 
et Ignace Scheidl,'d'Enderby, ont 
aussi rendu visite à leurs soeurs, 
Mmes À. Georget, N. Johnson, L,. 
Bremner et B. Bremner, ainsi 
qu'a leurs frères, Frank, Wilfred 
et Clarence Héroux, de Prince- 
Ibert, 

Mlle Lucie Branger est à Régi- 
na, où elle prend un cours spécial 
de 4 mois avant son entrée à l'é- 
cole des gardes-malades, chez les 
religieuses de l'hôpital Ste-Fa- 
mille, '; Prince-Albert. 

M. J. Betemps passe quelques 
jours chez ses parents, M. et Mme 
E. Betemps, avant la rentrée des 
classes à l'Université de Saskat- 
chewan. 

M. H. Châtelain va aussi à 
l'université, et M. René Godin 
prendra sa deuxieme année en 
Génie. 

Les moissons sont arrêtées en- 
core une fois par la pluie. Très 
peu de grain a été combiné à da- 
te, mais presque tous ont fini de 
faucher. La gelée a fait beaucoup 
de doramages dans certains 
champs où le grain n'était pas 
bien avancé. Je rendement ne se- 
ra pas si élevé que les fermiers 
avaient espéré 
Souper paroissial 


Notre souper paroissial aura 
lieu le dimanche 14 octobre. 


ER D RP AL € SPORT AR Ego M ee Pen ee Mere yet 
> 


PERIGORD L'assemblée 
de la Ligue des Femmes Catho- 
liques eut lieu chez Mme Mau- 
rice Marquette, le 11 septembre, 
à 8 h. du soir. !1 y avait 10 mem- 
bres présents et 3 visiteuses. 


Notre directeur étant absent, 
la présidente lut la prière d'ou- 
verture et demanda à notre se- 
crélaire de nous faire part des 
minutes de l'assemblée précé- 
dente, La nouvelle trésorière 
n'étant pas encore élue, la pré- 
sidente paya les factures, quatre 
verges de velours écarlate pour 
la confection de rideaux pour 
notre confessionnal: ces rideaux 
seront cousus par Mme Z. Dubé. 
Les rideaux en nylon pour les 
fenêtres du presbytère sont ar- 
rivés. Le marteau du brésident 
fut très admiré, mais n'a pu ser- 
vir, car notre directeur n'était 
pas là pour le bénir. 
| Le bazar qui aura lieu le 7 oc- 
tobre a été discuté et différents 
comités ont été nommés pour 
en assurer le succès. Les dames 
iront acheter des articles pour 
la pêche au magasin 35-10-15, à 
Rose Valley. 


poulet seront vendus à l'avance 
par Mmes Roland Bossé et Gé- 
rard Dubé. Seules les personnes | 
ayant acheté leur billet à l’avan- 
ce seront éligibles à participer 
- | au prix d'entrée qui sera offert 
le soir du souper. Hâtez-vous 
| donc et achetez vos billets à l'a- 
vance. 


| 
| Don d'Eaton 

| 

1 

| dames quinze verges de tissu 
(don de la compagnie T. Eaton 
de Winnipeg) pour faire ce la 
couture pour le bazar. 

Nous acceptons encore des 
prix pour la rafle. S'il vous 
plait, donez les vôtres au plus 
| tôt à Mme M. Marquette. 

Quelques dames ont amené, 


Les billets pour le souper au | 


| Protégez votre grain entreposé 


La présidente, distribua aux | 


pu ee 0 0 + 


! 


| 


La Ligue des Femmes Catholiques 
de Périgord organise un bazar 


| 
| 


SOLENNITÉ 
de la Fête de 
Sainte Thérèse 

Sanctuaire de la Petite Thérèse 

à Wakaw, Sask. 


le mercredi 3 octobre 


Nr" 


PROGRAMME 


Du 24 septembre au 2 octobre 


Neuvaine solennelle 


4 
Grand-messe chaque matin, à 8 h, am. 
Prières de la neuvaine, le soir, à 7 h. 30 pm. 


Le 3 octobre 


Solennité de la fête de sainte Thérèse 
Messes basses à 7 h.,8 h. et 9 h. am. 
Grand-messe pontificale à 10 h. 30 am. 
Bénédiction du S. Sacrement à 7 h. 30 pm... 


Les élections auront lieu à 


Prince-Albert le 31 octobre 


PRINCE-ALBERT -— Les é- 
lections de la ville de Prince- 
Albert auront lieu le 31 octobre 
prochain. S. H. M. le maire D. 
G. Steuart a déclaré qu'il se 
présentera de nouveau. Toute- 
tois, il peut se faire que cette 
élection pour la mairie devien- 
ne une des plus contestées qu’il 
y ait eu depuis plusieurs années. 

Me J. M. Culenaere, C.R., an- 
cien maire, émettra un rapport 


vers le 22 septembre, quant 
sa décision, s'il doit (ou non 
| 


dans les endroits suivants: Ed- 
monton, Calgary, Creston, Pen- 
ticton et la vallée Okanagan, 
puis se rendirent à Spokane, 
Wash, St. Mary, Saskatoon, 
Vonda et Wakaw. 

Mme Aristide Guillet et son 
fils, Edmond, sont aussi allés vi- 
siter, à Edmonton, des parents 
qu'ils n'avaient pas revus depuis 
bien longtemps: Mme B. Bari- 
beau, les familles Neveu, G. Ba- 
ribeau, Ernest Bastide et Jos. 
Villeneuve, ainsi qu'une ancien- 
ne connaissance, Mme Jacques 
Gouin, autrefois de Prince-Al- 
bert. 

Tout en visitant le ste de 
radio CHFA d'Edmonton, nos 
voyageurs eurent le plaisir d'en- 
voyer sur ses ondes un message 
aux parents et amis de la Sas- 
katchewan. Beau voyage et heu- 
reux retour. 

Assemblée 


A la première assemblée du 
“Club Cosmopolite” tenue ré- 
cemment à Prince-Albert, M. 
Douglas King fut nommé ser- 
gent d'armes à la place de M, 
Jos. McDonald et M. le Dr J.- 
M. Pourbaix, dentiste, caporal. 
Le rapport de la convention in- 
ternationale tenue à Minneapo- 
lis fut lu par M, C. E, Musk. 


. 
St-Denis 
Çà et la 

Plusieurs paroissiens se sont 
rendus à Vonda, le 26 août, pour 
faire leurs adieux à leur pasteur, 
M. l'abbé A. Ouellet, qui quit- 
tait les paroisses de Vonda et 
St-Denis pour se rendre à son 
nouveau poste, à Saskatoon, 
Une bourse lui fut offerte de la 
pa*t des deux paroisses. 

Nous souhaitons une cordiale 
bienvenue à notre nouveau chef 
| spirituel en la personne de M. 
l'abbé O. Lacroix. 

Mme Hélène Phaneuf et sa fa- 
mille vont s'établir à Saskatoon, 

Les deux écoles de St-Denis 
ont rouvert leurs portes, le 6 
septembre: l’école Dinelle, sous 
la direction de M. J.-R. Caron, 
et l'école Casavant, sous la di- 
rection de Mlle Monique de Mar- 
gerie. 

Mile Muriel Labrecque a pris 
charge d'une classe à Saskatoon. 
, Mile R. Raymond est allée en- 
seigner à Montmartre. 

Bienvenue à nos deux nou- 
velles paroissiennes, Mme Da- 
niel Dinelle (Annette Brochu), 
de Colonsay, et Mme aurice 
Haudegand (Priscilla LeBlanc), 
de Domremy. 

Mme Dumesnil, mère de Mme 
Roland Labrecque, est venue 
chercher le petit Bernard, qui 
était chez sa soeur depuis quel- 
que temps. 

M. le Dr Jacques Caillé, au- 
treiois de cette paroisse, est ve- 
nu de la province de Québec 
avec son épouse pour visiter plu- 
sieurs familles. 


se présenter comme candidat à 
la mairie pour le prochain ter- 
me, 


Convention de la L.F.C, 


Le R, P. Cléophas Lafrenière, 
O.M.I. curé de la paroisse du 
Sacré-Coeur de Lebret, direc- 
teur de la Ligue des Femmes Ca- 
tholiques, est venu assister à la 
convention de la Ligue, tenue 
ici les 11 et 12 septembre, dans 
l'auditorium de la cathédrale 
du Sacré-Ceur. 

Le K. P. Lafrenière en a pro- 
fité pour visiter des anciennes 
connaissances: Mme Pierre Mé- 
nard, MM. et Mmes Yvon Mé- 
nard, R. Logan et A.-L. Pagé et 
M. Maurice ngpré,-et pour cé- 
lébrer la sainte messe au monas- 
ière des Soeurs du Précieux- 
Sang, où il a appris à servir la 
messe. Il était accompagné de 
ses parents, M. et Mme Clé- 
ment-P. Lafrenière, de St-Boni- 
face, Man, C'était leur premiè- 
re visite à Prince-Albert depuis 
19 ans, c'est dire qu'ils ont été 
émerveillés des progrès accom- 
plis depuis leur départ en 1937. 

Tous retournèrent enchantés 
de l'accueil bienveillant qu'ils 
reçurent de la part de leurs hô- 
tes et promirent d'y revenir plus 
souvent. 


Voyages d'agrément 


M. et Mme Emile Blanchard, 
accompagnés de M. et Mme Eu- 
dore Roy et de leur fille, Can- 
dide, sont revenus dernièrement 
d'un voyage d'agrément de deux 
semaines dans l'Alberta et la 
Colombie-Britannique., Favori- 
sés par une température idéale, 
ils visitèrent des parents et amis 


le jour de l'assemblée, des arti- 
cles pour l'hôpital mental de 
Weyburn, mais il n'y en avait 
pas assez pour faire un paquet, 
alors les personnes qui auraient 
des épinglettes, des boucles d'o- 
reilles, des bâtons de rouge à 
lèvres et de vieux chapeaux qui 
trainent qu'ils les apportent et 
on en fera don aux patients de 
l'hôpital. Ce don sera très ap- 
précié. 

Une fois le travail de l’assem- 


blée fini, nous avons reçu un M. et Mme Alfred Nobert, de 
nouveau membre, Mlle Aline|la province de Québec, M. et 
Lévesque, institutrice de la pe-| Mme Omer Croteau, de Wain- 


wright, Alta, M. Eddy Nobert et 
M. et Mme Armand Perreault, 
de Saskatoon, visitaient la fa- 
mille Albert Bénard, dernière- 
ment, 

M. Lionel Joanis est allé à 
Ottawa, Ont., pour assister aux 
noces d'or d'une de ses soeurs. 
Il a fait un très beau voyage. 

Tous les élèves qui vont au 
couvent ont repris leurs clas- 
ses, ainsi que les collégiens. 

Mlle Hélène Laliberté a pris 
un empioi comme téléphoniste 
à Prud'homme. 


tite classe à l’école de Périgord. 
Bienvenue parmi nous, made- 
moiselle. 

Notre hôtesse nous servit un 
délicieux goûter et utilisa pour 
la première fois le service à thé 
en argent, cadeau des membres 
de la Ligue. I] y avait aussi 
quelques maris présents à l'as- 
semblée et ils ont voté par deux 
fois: pour l'ajournement et pour 
le goûter. 

La prochaine assemblée aura 
lieu chez Mme Pete Ceslak, le 
9 octobre, à 8 h. du soir. 4 


Gardez-le sec — Dans un grenier propre et sûr 
Nettoyez votre entrepôt avec un vaporisateur à grain Malathion—Abol 
Le Malathion est sûr, économique et efficace 
Consulter nos agents pour connaître les prix 


Servez-vous de l'anti-gel PIONEER pour vos 
comions et moteurs de la ferme 


Pour un meilleur rendement concernant le marché du grain, 
les produits chimiques, le charbon 


Il est avantageux de négocier avec la Pioneer 


PIONEER GRAIN COMPANY LTD. 


Seul l'appui des auditeurs peut 


PSE 


assurer l'avenir du poste CFNS 


SASKA 
l'assembiée 
Prairie-Nord le 3 septembre der- 
pote CFN à ” 
4 ur, r 
de la e de CFNS de- 


pe ee 15 avril 1955 jusqu'à da- 
Voiei le texte de cetie com- 
nication d'intérêt primordia 
. d'A ceux qui s'occupent 
nos postes: 

r Comme = le président de - 4 
signalé dans son rapport, 
Prélontaine avait gp 
directeurs, n 
semblée le d'octobre 1954. qu'il 
l'intention de s'engager 


faires du poste jusqu'à ce qu'un 
remplaçant puisse en prendre 
charge entiérement. 

Je ne sais pas ce que j'ai fait 
de mal à M. l'abbé Beaulac pour 
que son choix tombe sur es 
ce que je dise out, Î faut dire 
ce que je dise oui. 11 faut 
aussi. qu'il avait bien envie 
était bien décidé de vouloir À 
engager ma femme comme em- 
ployée. Alors, fin comme il est, 
il a ainsi tué, et je dis bien tué, 
deux mouches du même coup. 
Nous étions bien heureux et 
tranquilles pourtant à Melfort. 
Toujours est-il que le 15 avril 
1955, j'entrais en fonction com- 
me nouveau gérant de CFNS. 
Croyez- mi, messieurs, ce n'est 
pas tout à fait une sinécure, et 
e suis bien reconnaissant à 

‘exécutif, à M. Préfontaine et 
au personnel du poste pour leur 
compréhension et leur entière 
coopération, sans quoi je n'au- 
rais pas su où tourner la tête. 


Déficit de 510,000 


Quand je suis arrivé, une des 
premières choses qui m'a frap- 
pé, c'est que la situation finan- 
cière était loin d'être encoura- 
geante. De l'argent liquide, il 
n'y en avait pas, au fait la ban- 

ue était soutirée, I1 y avait pour 

16,600 de comptes à payer et 
$6,900 de comptes à recevoir. 
Par ailleurs, la vente d'annon- 
ces se faisait assez bien. Mon 
premier soin était de tâcher de 
collecter des comptes en souf- 
france, Cela cependant suffisait 
à peine pour régler les comptes 
courants à payer. Les gros 
comptes devaient attendre. Les 
assurances feu devaient être re- 
nouvelées, il y avait pour $1,300 
de imes; les taxes de ville, 
$800; la licence du département 
des transports, $250;: la licence 
de commèrce, $225 en plus des 
obligations qui furent conclues 
avec la Northern Electric et la 
Cie Marconi, à savoir $815 par 
mois à la première et $650 par 
trimestre à Marconi. 

Voyant qu'il était impossible 
d'opérer sainement dans de tel- 
les conditions, M. Préfontaine 
et moi, avec | tion de 
l'exécutif, avons fait des démar- 
ches pour tâcher de contracter 
un emprunt à Jong terme. Ce 
n'était pas facile, Certaines com- 
pagnies de finance n'étaient pas 
intéressées, la banque ne pou- 
vait pas s'engager pour un long 
terme. Enfin, nos premières dé- 
marches furent un échec. Sur 
ces entrefaites, la Northern Elec- 
tric devenait de plus en plus im- 
patiente et à défaut de paiement 
exigeait règement de tout 
compte: soit $8,690, plus les in- 
térêts. En même temps, il nous 
a fallu régler le compte de Ge- 
neral Electric pour l'équipement 
automatique. La banque nous a 
prêté $1,500 à cette fin.,C'est 
alors que M. le président a fait 
un appel aux directeurs pour 
demander leur assistance et 
leurs conseils. 


Intervention” bénévole 


Nous avons également fait ap- 
1 dans l'Est, et comme tou- 
ours c'est encore M. Raymond 
nis qui fut notre porte-paro- 
le. Sa première démarche fut 
auprès du bureau-chef de North. 
ern Electric à Montréal pour 
leur expliquer notre situation 
de vive voix. Le premier rayon 
de soleil à notre horizon som- 
bre fut que M. Denis obtint une 
omesse de sursis de paiement 
pp ose ler mai 1956 et en plus 

a compagnie faisait comprendre 
que si nous trouvions l'attent 
nécessaire pour payer notre 
compte en entier au ler mai ou 
avant, elle serait disposée à nous 
donner un rabais considérable, 
mais qu'il fallait se mettre d'ac- 
cord avec M. Boyles, gérant ré- 
gional des crédits de leur bu- 
reau de Régina. 

Pendant ce temps-là, il fallait 
faire le nécessaire pour deman- 
der aux gouverneurs de Radio- 
Canada le renouvellement de 
notre octroi. M. de Margerie et 
moi sommes allés à Gravelbourg 
pour unir nos efforts avec 
CFRG, et c'est encore grâce au 
plaidoyer’ de M. Raymond Denis 
et à celui de M. Dumont Lepa- 
ge auprès des gouverneurs que 
nous avons obtenu l'octroi jus- 
qu'au ler avril 1957. 

C'est au retour de notre voya- 
£e à Gravelbourg, que nous 
sommes allés voir M. Bovyles, 


Dr | E.-J. Gaudet 
Clinique médicale et dentaire 


60 - 12ème rue est 
(En tace de la Commission 
des Liqueurs) 


Prince-Albert, Sask. - Téléphone 4202 
Houie Electric 


1016 - 1ère avenue ouest 
Prince-Albert, Sask. Tél. 4760 
Entrepreneurs en électricité 
Appareils électriques et à gaz 
Aménagements = Vente et réparations 
d'accessoires électriques 
Réparation de machines à laver 


Pharmacie Duncan 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
PRESCRIPTIONS 
articles de pharmacie 
bonbons papeterie, etc 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


1} sentait une réduction 
de | Nous avions tout intérêt et avan. 


— Au cours de, de la Northern Electric, à Ré- 
de Radio- POSTES a où 


de 
20 contirmeit les 


bienveillance et qui 


promesses 
| de la Cie. ll nous promettait un 


get de 


pe ge y 
tionnées us repré- 
NY $2, 


tage de se mettre en oeuvre pour 
.de l'argent. Sur la re- 
commandation directeurs: 
MM. Z. Lepage, C. Denis et A. 
de Margerie, je me suis rendu à 

Vonda 
prunt de Adjutor Pan 
Après À e si- 
tuation et après une délibéra. 
tion assez détaillée, M. Lepage, 
en patriote dévoué, a bien vou- 
lu consentir à nous prêter, pour 
un terme de six ans, l'argent né- 
cessaire pour payer toutes nos 
dettes. Cet emprunt est garanti 
par une hypothèque sur nos lots 
et bâtisse du studio et rembour- 
sable par paiements de $1,500 
par semestre, comprenant les 
intérêts et le principal. 11 fut 

ouvé et ratifié à l'unanimi- 
par tous les directeurs. Avec 
l'argent en main bien avant la 
limite accordée par la Northern 
Electric, nous leur avons fait 
une offre et ils ont accepté une 
somme ronde de $6,000 en paie- 
ment de tout compte. Cela fai- 
rt donc une réduction de $2,- 


Geste d'un patriote 

Encouragés par cette réussite, 
nous avons approché la Cie Mar- 
coni, à qui nous devions 53,800, 
et leur avons offert $3,000 en 
paiement final. On nous répond 
qu’ils consentaient à accepter ce 
montant en paiement du princi- 
pal, mais qu'il y avait une som- 
me de $271 d'intérêts accumu- 
lés qu'ils ne pouvaient pas lais- 
ser . Au mois de mars, je 
suis allé dans l'Est pour assister | 
à une convention de Radiodif-| 
fuseurs, qui s'est tenue à Toron- 
to. Je me suis aussi rendu à 
Montréal où j'ai eu l'occasion de 
ler intimement à M. Vs 


adon, de la Cie Marconi. 
lendemain de cet entretien, M. 
Nadon me téléphonait à l'hôtel 
pour me dire que la Cie accep- 
tait notre offre initial. Ce qui 
veut dire que le rabais total ob- 
tenu s'élève à: $3,490, soit $2.- 
690 de Northern Electric et $800 
de Marconi. Ceci a été possible 
We qu'un bon paroissien de 

onda a bien voulu nous prêter 
$14,000. 

Vous comprenez donc que 
momentanément notre situation 
financière s'est  considérable- 
ment modifiée, Notez toutefois 
que le mal n'est pas guéri, il a 
tout simplement changé de pla- 
ce. En d'autres termes, la dette 
est encore là et il faut la payer. 
Jusqu'à présent j'ai pu mettre 
tous les mois $250 dans un fond 
de réserve pour pouvoir rencon- 
trer le premier paiement de $1,- 
500 qui devenait dû le ler août, 
mais ce n'est pas tout faut 
aussi créer une réserve pour fai- 
re face aux paiements des pri- 

mes d'assurances, des taxes, des 
ldénces, du chauffage, etc. Pour 
cela il nous faudrait pouvoir 
prélever. sur les recettes cou- 
rantes un montant supplémen- 
taire de $200 par mois, ce qui 
fait un total de $450 en tout, et 
cela n'est pas toujours possible. 


Nécessité de la souscription 


Si l’on considère que la plus 
grande part de cette dette existe 
parce que les souscriptions n'ont 

s été complètement payées, 
e serais tenté de suggérer que 
vous, messieurs les délégués, 
donniez des suggestions pour or- 
ganiser une campagne de coi- 
lection pour pouvoir apurer 
cette dette en entier ou faire 
connaître tout autre plan qui a- 
boutirait au même résultat. 

Il est inutile de se faire des 
illusions, le revenu de la vente 
d'annonces ne sera jamais suffi- 
sant pour que le poste puisse vi- 
vre en bonne santé et payer ls 
dettes en surplus. Vous en juge- 
rez d'ailleurs par vous-mêmes 
en consultant le bilan. Nous 
jouissons actuellement de l'oc- 
troi de Radio-Canada, mais il 
n'y a rien qui nous garantisse 
que cela se continuera en per- 
manence. La vie du poste dé- 
pre entièreme::t des auditeurs. 

faudra une meilleure coopé- 
ration pour prouver la popula- 
rité du poste aux commanditai- 
res, pour faciliter la vente d'an- 
nonces ou une contribution subs- 
tantielle annuelle sous forme 
d'abonnement. ; 

Nous avons essayé d'augmen- 
ter les revenus en mettant sur 
pieds un concours anniversaire. 
La première fois en 1954, le 
concours avait rapporté un peu 
moins de $1,000 net. En 1955 
nous avions décidé d'offrir de 
meilleurs prix tant aux déten- 
teurs des billets qu'aux candi- 
dates et d'augmenter le prix des 
billets. Nous avions également 
décidé d'avoir la clôture du con- 
cours à Prince-Albert. Vous sa- 
vez tous comment et pourquoi 
nous avons dû remettre la fin 
du concours qui s’est terminé en 
définitive le 17 juin dernier et 
qui, malgré tous nos déboires, 
nous a rapporté près de $],200 
net. 


I1 faut voyager 

Tout cela aide, mais ça ne 
rapporte pas assez pour combler 
he déficit d'opérations. Il faut 

ussi prendre en considération 
+ en dehors des dépenses ‘ou- 
rantes, il faut prévoir des dé- 
penses extraordinaires. Ainsi, il 
faudrait pouvoir faire peintu- 
rer l'extérieur et l'intérieur du 
studio, faire une clôture autour 
de la propriété, il nous faudrait 
une nouvelle machine à enre- 
istrer et une table tournate 
à trois vitesses. Pour tout cela, 
il nous faudra $1,500 au moins. 
En ce qui concerne mon voya- 
ge dans l'Est, je vous dirai que 
l'exécutif avait bien voulu don- 
ner son accord pour que j'asgsiste 
à cette convention de radiodif- 
fuseurs. J'avais estimé que ce 
voyage coûterait environ $350. 
Connaissant mieux que quicon- 
que la situation du poste, j'a- 
vais proposé d'en supporter per- 
sonnellement 25 pour cent. Le 
voyage a coûté $367, dont |: 
poste a payé 5275. Si on prend 


pe solliciter un em-|d 


obtenu réductio 

mentaire x “ s271 . -# Marconi, 
que nous n'aurions pas eue si 
je n'avais pas été dans l'Est, on! 
peut dire que mbwn voyage a 


en ee que _ avons 
= 


coûté au poste seulement que 
$409. Ce voyage m'a permis de 
connaitre plus intimement les 
ants des trois autres postes 
rançais de l'Ouest, ei rencon- 
trer nos so mu publi- 
cité de ontréal, Toronto et 
connaissan- 


À j'ai profité de plusiews 
nnes suggestions en cé qui 
por. l'administration et la 
gérance d'un poste de radio. - 
un mot, pour un novice dans la 
profession de radiodiffuseur, ce 
voyage a été très intéressant et 


prof L 

Malgré que j'ai déjà tenu le 
pla assez longtemps, j'ai- 

merais tout de même vous dire 
quelques mots au sujet des pro- 
grammes et du personnel. - 
puis ee nous avons eu j’avan- 
tage énorme d'être affiliés avec 
le réseau de Radio-Canada, il 
est un fait indiscutable que nous 
pouvons diffuser des program- 
mes que nous n'aurions jamais 
pu réaliser ni produire ici dans 
l'Ouest. Nous profitons pour 
ainsi dire gratuitement de la ca- 
pacité et de la valeur d'artistes, 
réalisateurs et auteurs de gran- 
de renommée, sans compter 
qu'à cause des programmes du 
réseau, nous pouvons maintenir 
le nombre du personnel à son 
stricte minimum. Cela repré- 
sente une économie considéra- 
ble en gr de salaires. Ainsi 
au début de 1953, avant le ré- 
seau, on payait près de $3,000 
par mois en salaires, aujcur- 
d'hui ce montant est réduit à 
$2,200 par mois. - 

Personnel versatile 

J'ajouterai ici que si nous a- 
vons pu couper le nombre du 
personnel, ce n’est pas unique- 
ment dû au réseau. C'est aussi 
en bonne partie dû à la coopéra- 
tion et à la bonne entente de ces 
membres du personnel qui sont 
restés. Ce n'est pas dans tous les 
postes de radio que vous trou- 
verez des hommes qui veulent 
bien: préparer un programme, 
annoncer, opérer les contrôles, 
traduire des nouvelles, rédiger 
des annonces commerciales et 
bien souvent, après les heures 
du bureau, répondre au télé- 
phone. C'est aussi pour cette 
raison que nous avons de la dif- 
ficulté à trouver du personnel 
compétent. Je sais que vous êtes 
quelquefois portés à critiquer 
l'un ou l'autre de nos annon- 
ceurs. Vous trouvez par exem- 
ple que sa prononciation ou sa 
diction fait défaut, qu'un autre 
ne pronohce pas ceci ou cela 
correctement, vous critiquez son 
accent, et vous avez bien sou- 
vent raison. Mais mettez-vous 
bien en tête que ces mêmes hom- 
mes nous rendent bien des servi- 
ces ailleurs qu'au micro! Que des 
annonceurs parfaits, tel que vous 
en trouverez peut-être dans 
l'Est, ne font rien qu'annoncer 
et exigent des salaires que nous 
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ne sommes pas capables de 
payer. 
i dJ'ajouterai que nous avons 


actaellement un personnel dé- 
voué et coopérateur. Nous avons 
à regretter le départ de M. Ip- 
persiel qui a beaucoup contri- 
bué et aidé à surmonter les pro- 
blèmes difficiles de la première 
heure. Il a donné beaucoup de 
son temps et de son talent à 
CFNS, et c'est pour des raisons 
personnelles qu'il a cru devoir 
retourner dans la province de 
Québec. 

Enfin, avant d'arriver aux re- 
commandations, je vous dirai 
encore qu'au cours du premier 
semestre de 1956, CFNS a pré- 
senté un mémoire à la commis- 
sion Fowler, Commission royale 
d'enquête sur la radio et la télé- 
diffusion. Cette décision fut pri- 
se au cours d'une réunion de 
Radio-Ouest-Française tenue à 
Saskatoon l'hiver dernier et où 
les quatre postes se mirent d'ac- 
cord pour présenter chacun un 
mémoire. La commission Fowler 
a siégé à Saskatoon où M. Pré- 
fontaine et moi-même avons 
présenté le nôtre en français. 


Rôle des auditeurs 

En terminant, je voudrais re- 
commander à tous les délégués 
de faire tout en leur pouvoir 
pour populariser le poste en 
encourageant les gens à l'écou- 
ter, d'organiser des réunions pa- 
roissiales pour la promotion du 
poste. Au cours de ces réunions, 
vous pourriez, par exemple, dis- 
cuter des programmes locaux 
et relever ceux qui sont les plus 
populaires. Vous pourriez égale- 
ment appointer un ou une se- 
crétaire qui nous ferait parve- 
nir des chroniques et nouvelles 
locales, enfin relever un certain 
nombre de personnes qui ont 
fréquenté pendant une période 


Mariage Lavoie-Knox 
bénit à Meadow Lake 
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MEADOW LAKE Le 4); 
août, dans l'église Notre-Dame 
de la Paix, le R. P. J.-P. Clou- 
tier, O.M.I., bénissait le on 
de M. Germain Lavoie, fils de 
Mme Philippe Lavoie et de feu 
M. le Dr Lavoie, avec Mlle Iris 
Jean Knox, fille de feu Mme 
Knox et de M. Wesley Knox. 

Les filles d'honneur étaient 
Mlle Shirley Knox, soeur de la 
mariée, et Mme Beulah. La PA | 


te Brenda Bell, de der 
bert, était baurosntes. Emi 
le Lavoie, de Re er Crosse, 
frère du marié, et M. Joh 
Siack, de Meadow Lake, agis- 
saient comme garçons d'hon- 
neur. 

Mme Weber touchait l'orgue 
et M. Helmut Lang chanta l'“A- 
ve Maria”. 


Les nouveaux mariés parti- 
rent en voyage de noces à Sas- 


CR 


ne sos 


Avant de 
drais vous dire un mot au sujet 
de la vente d'annonces. La ven- 


te d'annonces a, en di- 
fours. sue Démmaite dus 
urs au r que 
les annonces diffusées en 1955 


étaient de $8,200 en moins qu'en 
1954, et que si le 2ème semestre 
de 1956 est égal au pr ne 


y aura encore une 

de 53,000. £ela, 

est un estimé, car il n'est pas 
e que affaires ent 


impossibl les sois 
meilleures à la fin de 1956 qu'el- 
les étaient en 1955. 

Cette diminution est due à 
plusieurs facteurs, dont le prin- 
cipal est l'indifférence d'un 

grand nombre de nos gens. Vous 
hr ve étonnés combien de nos 
Canadiens frantais n'écoutent 
pas le poste du tout, et nage 
ceux qui l'écoutent, combien il 
y en a qui ne portent aucune at- 
tention aux annonces commer- 
ciales. Nos commanditaires s'en 
rendent bien compte et, par con- 
ségquent, ne veulent plus renou- 
veler leur contrat. 

Pour vous donner quelques 
exemples concrets: ce prin- 
temps, ‘un commanditaire de 
Prince-Albert, notamment 
“Royal Clothing de la rue de 
la Rivière, voulait mettre à l'é- 
preuve la popularité de CFNS. 
Il nous commandait une annon- 
ce par laquelle il offrait au pu- 
blic une paire de bas de nylon 
pour dames à quiconque ache- 
tait pour une valeur déterminée 


en marchandises. Il était conve- R. 


nu que seul CFNS publiait cette 
offre. Le résultat de deux mois 
d'annonces était que deux per- 
sonnes sont venues à son Mmaga- 
sin demander la prime en ques- 
tion. Conclusion: plus d’annon- 
ces pour “Royal Clothing”. 

Un autre exemple: au cours 
de l'hiver dernier, nous annon- 
cions les céréales “Sunny Boy”. 
La Cie Buyers Flour Mills orga- 
nisa un concours chaque mois, 
avec lequel les participants pou- 
vaient gagner un prix de $5. 00 
en envoyant une réponse, à une 
question assez simple, accompa- 
gnée d’un dessus de boîte de cé- 
réales ‘Sunny Boy”. Savez-vous 
qu'il y avait des mois que nous 
ne recevions pas plus que 13 
dessus de boîtes? A telle ensei- 
gne que j'avais honte d'en faire 
la mention à notre commandi- 
taire qui dépensait près de 
$30.00 en annonces et $5.00, en 
prix tous les mois. 

Un autre exemple encore est 
que M. Walker, gérant de la Cie 
Robin Hood, de Winnipeg, s’est 
plaint à M. Couture, gérant de 
CKSB, de St-Boniface, qu'en 
Saskatchewan il ne semble pas 
avoir beaucoup de résultat à la 
suite de leurs annonces sur le 

programme ‘Je vous ai tant ai- 
mé” et songe à supprimer ce 
programme, à moins qu'on puis- 
se prouver que les gens de lan- 
gue française non seulement 
coutent leurs annonces, mais 
encore achètent leurs produits. 
Donc, si vous vous apercevez 
que “Je vous ai tant aimé” ne 
passe plus sur les ondes de 
CFNS, vous saurez pourquoi. 

Messieurs les délégués, je 
vous le répète, la vie du poste 
dépend des auditeurs. 
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mémoratif en l'honneur de Paul 


Le Bureau de poste fédéral allemand émettra un timbre com- 
Lincje, compositeur d'opérettes de 


renommée internationale, lors du 10ème anniversaire de sa mort. 
L'une de ses pièces les mieux connues est ‘“Glow-worm”. Le timbre, 
dont on voit ls photo ici, représente le compositeur avec une page 
de musique portant sa signature, au fond. 


Funérailles de M. Jean Malhomme, 


fermier de St-Hippolyte depuis 1905 


ST-HIPPOLYTE — La pa- 
roisse de St-Hippolyte vient de 
perdre l'un de ses plus vieux 
ionniers dans la personne de 
I. Jean-Victor Malhomme, dé- 
cédé à l'âge de 72 ans, le ler 
septembre, après une courte ma- 
ladie. M. Malhomme s'éteignit 
ieusement à l'hôpital Notre: 

me de North Battieford, en- 
touré de toute sa famille. 

Les funérailles eurent lieu le 
5 septembre à St-Hippolyte. Le 
P. A. Paradis, O.M.I., offi- 
ciait, assisté des RR. PP. L. 
Ouellette, O.M.I., de Jackfish, 
et- A. Shahun, O.M.I., de Scott, 
comme diacre et sous-diacre. 
Mme Philippe Lepage touchait 
l'orgue, 

Les porteurs étaient tous des 
neveux du défunt: MM. Char- 
les Jullion, Emile Bélanger, 
Claude Malnomme, Arthur Bé- 
langer, Edmond Bélanger et Al- 
phonse Jullion. 


Biographie 
M. Malhomme naquit à Sem- 
badel, France, en 1884. En 1905, 
il arrivait à Prince-Albert avec 
quatre compagnons: le R. P. Jul- 


lion, J.-M. Breuil, Jean-Louis 
Meadow Lake 
Baptèêmes 


Le 9 spé he: Juliette-Léa, 
fille de Roger Leford et d’An- 
nette Beaubien. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Philias Leford, 
de Kaselo, C.-B., grands-parents 
de l'enfant, 

Le 9 septembre: Pauline-Hé- 
lène, fille d'Armand Caron et 
d'Alice Chaillé. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Edmond For- 
cier, oncle et tante de l'enfant. 


Va-et-vient 

Mile Yvette Fortier, de North 
Battleford, est venue passer 
quelques jours chez ses parents, 
M. et Mme Edmond Forcier. 

M. Rodrigue Läzée, de Saska- 
toon, passa quelque temps chez 
Mme Marie-Anne Lizée. 

Mlle Germaine Turenne, de 
Makwa, a passé quelques jours 
en visite chez Mme Lizée. 


M. R. Cantin, de Régina, épouse 
Mile Rose Chrétien, de St-Victor 


REGINA — Le samedi ler 
septembre, en l'église St-Jean- 
Baptiste, fut célébré le mariage 
de Mlle Rose-Marie Chrétien, 
fille de M, et Mme Willie Chré- 
tien, de St-Victor, Sask., avec 
M. Raymond Cantin, fils ‘de M. 
et Mme Joseph Cantin, de Ré- 
gina. La fille d'honneur étaît 
Mile Juliete Beauregard, cousi- 
ne de la mariée, et le garçon 
d'honneur, M. René Cantin, frè- 
re du marié. 

La messe avotiale fut célébrée 
par le R. P. R. Turcotte, OF.M. 
accompagné à l'autel par MM. 
Denis Cantin et Claude Chré- 
tien, servants de messe. Durant 
la cérémonie, Mme J. Janisch, 
institutrice de chant de la ma- 
riée, exécuta le chant, tandis que 
Mile Henriette Dubois touchait 
l'orgue. 

Après la messe, les mariés et 
lés invités se rendirent chez les 
parents du marié, où le vin fut 
servi. Dans l’après-midi, il y eut 
réception en la salle St-Jean- 
Baptiste, où un grand nombre 
de paroissiens et de parents s’as- 
semblèrent pour offrir leurs 
meilleurs voeux de bonheur aux 
nouveaux mariés. 

Le souper fut servi chez M. et 
Mme Joseph Cantin. Une qua- 
rantaine d'invités y prirent part, 
ainsi qu’à la soirée fort interes- 
sante qui suivit le banquet. 

Au retour de leur voyage de 
noces, les nouveaux mariés éta- 
bliront leur résidence à Régina. 

Çà et là 

Le dimanche 2 septembre, le 
Club des Jeunes organisait ses 
premières activités à l'occasion 


katoon, Edmonton et Craig La- 
ke. A leur retour, ils iront de- 
meurer à Fort Smith, T.N.-O. 
où M. Lavoie est employé com- 
me instituteur. 

Çà et la 

Deux cent soixante élèves se 
sont inscrits pour le High School 
cette année. 

Le service de l'air de Meadow 
Lake a acheté un Cessna 180 
pour quatre passagers, qui fait 
150 milles à l'heure. Dans le mo- 
ment, le service possède deux 


| Cessna 195. 


Mlle Bertha Lechasseur part 

cette semaine pour Hudson Bay, 
où elle sera employée à la Ban- 
que Impériale, 
M. et Mme Charles McLaugh- 
lin, de Saskatoon, sont en visite 
chez M. et Mme J. Eano. Mme 
McLaughlin est la soeur de Mme 
Eano. 


de l'ouverture de l’année 1956- 
57. Un grand nombre de mem- 
bres y prirent part, et l'on se 
rendit à Boggy Creck, où avait 
lieu le ‘Wiener Roast”. 

Mille Thérèse Piché rendait 
visite à sa soeur, la Rév. Sr M. 
Piché, Soeur Grise, de St-Boni- 


face. 
Nos malades 
Mme A. Mercier et Mlle Ma- 
rie-Anne Morin sont hospitali- 
sées à l'hôpital des Soeurs Gri- 
ses. À tous deux, nous souhai- 
tons un prompt rétabiissement. 


Saint-Front 


Ouverture des classes 

Les classes dans nos écoles 
sont de nouveau ouvertes depuis 
le mardi 4 septembre. Au villa- 
ge, la Rév. Sr Marie-Ladislas a 
pris charge des grades 8, 9, 10 
et 11; M. J. Baril reprend sa 
classe des grades 4, 5, 6et 7 et 
la Rév. Sr Marie-Victoire est 
toujours avec ses jeunes des 
trois premières années. 

A l'école St-Raymond, Mme 
Benoît Beaudry (Thérèse 
nouette) a pris charge de l'en- 
seignement. 

Plusieurs élèves de langue an- 


glaise viennent des districts voi- 
sins afin de pouvoir appr 
le français, Pourquoi les nôtres, 
quelques-uns du moins, refu- 
sent-ils d'apprendre le français? 

Va-et-vient 


Mme N. Dufault a passé une 
semaine à l'hôpital de Spalding. 
Son fils, Rosaire, victime de la 
polio et infirme depuis plusieurs 
années, est allé à Flin Flon voir 
ses soeurs et frères. 

M. et Mme Marcel Roy et 
leurs enfants, de Flin Flon, sont 
venus voir leurs parents, M. et 
Mme M. Samson. 

M. et Mme J.-0. Lanouette 
sont venus de St-Malo, Man. 
pour FL vf chez leurs fille et 
pen el . et Mme Benoît Beau- 

2Y. 

M. et Mme Armand Quessy, 
de Val Marie, sont venus en vi- 
site ehez leurs parents, M. 
Mme Henri Quessy. 

Mmes Robichaud et Thériault, 
de Squatteck, en Gaspésie, P. 
sont venues passer gap 
jours chez leur frère, M. Henri 
Dallaire, qu'elles n'avaient pas 
vu depuis 26 ans. 

_M. Marius Syrenne est retour- 
né à son cuvrage dans les mines, 
prés de Thicket Portage, Man, 
J1 a amené sa jeune famille avec 
lui jusqu'à Flin Fion 

M. Arsène Hervé est venu de 
Vancouver pour une courte vi- 
site à sa famille. 
" he ue Panen Done de 
Brandon. n., sont de passage 
à St-Front. 


et 


La 
endre 
ritwood. 
Q., 


Juillion et Emmanuel Malhom- 
me. 11 prit un homestead à St- 
Hippolyte, en 1905, et il y de- 
meura jusqu'à sa mort, sauf pour 
les derniers hivers qu'il passait 
dans sa demeure de North Bat- 
tleford. En 1909, il épousait, à 


St-Hippolyte, Mile Joséphine 
1 = re décédée le 13 mai 


M. Malhomme laisse un sou- 
venir d'un homme charitable, 
doué d'un jugement sûr. Il ren- 
dit de nombreux services dans 
la localité, comme commissaire 
d'écoles durant nombre d'an- 
nées. Il avait toujours été actif 
dans les oeuvres paroissiales. 

Lui survivent la Rév, Sr Ma- 
rie-Armelle, religieuse de No- 
tre-Dame de Sion, du couvent 
de Moose Jaw, Alice, à la mai- 
son, Antoinette (Mme Georges 
Paradis), Irène (Mme Rornan 
Gantefoer), de North Battleford, 
Albert, à la maison, Claire (Mme 
André Ayotte), de Scott; un 
frère, M. E. Malhomme, et une 
soeur, Mme Alphonse Jullion, 
de St-Hippolyte, ainsi que trois 
soeurs et un frère en France. 

Remerciements 

La famille éprouvée désire re- 
mercier tous ceux qui lui ont té- 
moigné de la sympathie, soit par 
offrandes de messes, de fleurs 
ou cartes, soit par visites au sa- 


lon mortuaire, soit par leur as-|cille Boyer étaient 
aux funérailles. Un|le d'honneur. Lucille portait un 


sistance 


rie-Thérèse et Jeanne-Marcel- 
lin, de l'hôpital Notre-Dame, et 


1 


| 


| 


merci spécial aux Rév. Srs LE 


aux prêtres de North Battleford. 


communions. 


çais et en anglais. 


Lisieux 
Au sanctuaire de 
Sainte Thérèse de l'Enfant Jésus 


À LISIEUX, SASK. 
LE DIMANCHE 7 OCTOBRE 1956 


Sous le haut patronage de 
S. Exec. Mgr Aimé Decosse 


PROGRAMME 
(Heure solaire des montagnes) 


De 6 h. a.m. à 9 h. a.m. -— Messes basses, confessions, 
10 h. 30 a.m. — Messe solennelle, sermons en fran- 
3h. 30 p.m. — Cérémonie spéciale, sermons, vené- 


ration des reliques, procession. 


Des repas seront servis au sous-sol le matin, 
le midi et le soir 


Faisons de ce pèlerinagn une grande journée de prières! 


M. 0. Boyer, de Duck Lake, épouse 


Mile Yvette Fiolleau, de Titanic 


TITANIC -- Le 6 septembre 
était célébré, a... l'église pa- 
roissiale, par M. l'abbé R. Jour- 
dain, curé, le mariage de Mlle 


| Yvette Fiolleau, fille ainée de 


M. et Mme Marius Fiolleau, a- 
vec M. Olivier Boyer, fils de M. 
et Mme Charles Boyer, de Duck 
Lake. Le R. P. Forestier, 
O.M.I., de Carrot River, cousin 
du marié, et M. Jen Boyer, de 
St-Louis, son oncle, chantèrent 
des cantiques appropriés durant 


la sainte messe. Son frère, An- 
dré Boyer, était servañt de 
messe. 


La jeune mariée avait choisi 
un costume gris pâle avec ac- 
accessoires et un bouquet de 
fleurs jaunes, tandis que les mè- 
res des mariés étaient toutes 
deux en costumes gris foncé a- 
vec accessoires et corsage blanc. 


M. Louis Lanovaz et Mile Lu- 
arçon et fil- 


costume vert avec accessoires 
blancs et bouquet de fleurs jau- 


À l'issue de la cérémonie, en- 


Mgr Lussier, de Lisieux, bénit 
le mariage Willis-Préfontaine 


LISIEUX — Le samedi 1er 
septembre, dans l'église Ste- 
Thérèse-de-l'Enfant-Jésus de Li- 
sieux, Mgr R. Lussier, P.D., bé- 
nissait le mariage de Mlle Fer- 
nande Préfontaine, fille de M. et 
Mme E. Préfontaine, et de M. 
Hugh Willis, fils de M. et Mme 
A. Willis, de Swift Current. 

La mariée fut conduite à l'au- 
tel par son père. Elle était vêtue 
d'une longue robe à courte trai- 


ne de dentelle Chantilly blanche. 


sur tulle rose et satin blanc. Son 


Le sanctuaire était décoré avec 
des fleurs de la saison. 

La réception eut lieu dans la 
salle paroissiale, Il y avait des in- 
vités de l'extérieur venus d’Assi- 
niboia, Swift Current, Edmon- 
ton, Lethbridge, Winnipeg, Cali- 
fornie, Calgary et St-Victor. 

M. A.-W. Chrétien, parrain de 
la mariée, proposa le toast à la 
mariée auquel le marié répondit 
aimablement. M. Laurent Label 
le était maitre de cérémonies. 

Pour le voyage, la nouvelle 


court voile était retenu par une | épouse portait une robe bleue 


tiare perlée. Son bouquet se com- 
posait d’une -orchidée mauve et 
d'oeillets roses. 


marine avec accessoires roses, 
a retour d'un séjour à Banff, 
M. et Mme H. Willis demeure- 


Mlle N. Préfontaine, g.-m.g., | ront à Edmonton. 


soeur de la mariée, était fille 
d'honneur. Elle portait une robe 
de longueur ballerine en tulle 
rose et tenait un bouquet de| 
glaïeuls roses genre cascade. 

. M. Ken Scott, ami du marié, a- 
gissait comme garçon d'honneur, 
MM. Bernard et Réal Préfontai- 
ne, frères de la mariée, étaient 
huissiers. 

La mète de la mariée revêtait 
une robe gris foncé avec acces- 
soires roses et corsage de roses 
roses, et Mme A. Willis portait 
une robe turquoise avec accessoi- 
res noirs et corsage rose thé. 

Durant la messe du mariage, 
de beaux cantiques furent rendus 

ar Mlle Dolores Préfontaine. M. 

oger Lalonde touchait l'orgue. 


Jackfish Lake 


Nos étudiants 

Sont partis pour le Collège St- 
Jean d'Edmonton: Antonio La- 
vigne, Norbert Duhaime, Denis 
et Marcel Blanchette et Aimé 
Baillargeon. 

Aimé et Albéric Arcand parti- 
ront sous peu pour le Collège de 
Prince-Albert. 

Bernadette Dion, Clémence 
Bru, Béatrice et Louise Lavigne 
sont parties au couvent de Spi- 

Mlle Rachel Blanchette est re- 
partie pour Fort Kent; Thérèse 
et Jacqueline L’ Heureux sont 
retournées à St-Paul, Alta, 


Va-t-vient 


M. et Mme Henri Alain, de 
Veillardville, Sask., étaient en 
visite ici, ces jours derniers. 

Une soeur de Mile Grenier est 
en visite chez cette derniere, 
pour 3 semaines 

Le R. P, Léon Ouellet, O MI. 
les institutrices et plusieurs pa- 
roissiens se sont rendus à North 
Battleford aux assemblées qui 
eurent lieu à cet endroit. 


chin, accompagné d'une de ses 
nièces venue de France, et M. et 
Mme Jos.-E. L'Heureux sont al- 
lés faire une petite visite à 
Meadow Lake. 

Mlle Gabrielle Cadrain, de 
Portage-la-Prairie, est en vacan- 
ces chez sa mère, Mme Agnès 
Cadrain. 


— Il y a bien LS serve 
dans l'univers, le chet- 
d'oeuvre de la wi est enco- 
re le coeur d'une 7 


: 


Mariage Pailer-Rio 


viron 90 invités se rendirent à 
la salle paroissiale. P. E. 
Forestier bénit la table et, en- 
suite, M. le curé adressa ses sou- 
haits aux nouveaux époux. A- 
près le repas, les mariés parti- 
rent pour un court voyage à 
Prince-Albert et revinrent pour 
le souper, auquel étaient con-’ 
viés tous les enfants de l'école 
St-Jean-Baptiste et leur nouvel- 


le institutrice, Mille Monique 
Tremblay. La soirée se passa 
agréablement. 


Les nouveaux époux prirent 
le train, le lendemain matin, à 
Saskatoon, à destination de la 
Colombie-Britannique, où ils 
doivent faire leur nouvelle de- 
meure. 


Sont venus pour le mariage 
Boyer-Fiolleau: le R. P Fo- 
restier, Mme Mu y et Mme 
Elie Maffaire, de Carrot River; 
MM. et Mmes Jean et Alfred 


Boyer et Mme Régnier, de St- 
Louis: M. et Mme Victor Boyer, 
de St-Laurent; MM. et Mmes 


Charles et C. Boyer, A. Mac- 
Lean, C. Dumais, J, Fiolleau, L 
Doucette, J.-B. Mauvieux, R. La 
novaz et leur fils, Louis, Mme 
Marie Pogu, Mme Ovide Dubé, 
mère du R. P. Forestier, Miles 
Lucille, Lorraine, Estelle et Cé- 
cile Boyer et M. André Boyer, 
tous de Duck Lake; M. et Mme 
Aimé Mercereau et leur fille, 
Denise, M. et Mme Henri Leduc 
et leurs enfants, Mme Piché et 
son fils, Louis, de Carlton. 


Çà et là 


Notre école a rouvert ses por- 
tes et a une nouvelle instituti- 
ce, Mlle Monique Tremblay, de 
St-Louis. 20 élèves sont inscrits 
pour la nouvelle année scolaire, 

Mille Eva Fiolleau est partie 
prendre un cours commercial au 
couvent des Filles de la Présen- 
tation de Marie, à Marcelin. 

M. Paul Verreault doit partir 
Rotre-Dame à pour le collège 
otre-Dame de Prince-Albert. 
M. et Mme E. Pampue, de 
Leask, étaient en visite chez 
leurs parents de la paroisse, der- 

nièrement. 


célébré à Saskatoon 


SASKATOON — Le ler sep- 
tembre, dans la cathédrale St- 
Paul de Saskatoon, avait lieu le 
mariage de Mile Yvonne Rio, 
fille cadette de M. et Mme B. 
Rio, de Titanic, avec M. Henry 
Pailer, d'Edmonton, Alta. 

La mariée était vêtue d'une 
longue robe blanche et tenait un 
bouquet de roses naturelles ro- 
ses. 

La fille d'honneur, Mlle Su- 
zanne Rio, soeur de la mariée, 
avait une longue robe jaune et 
sa mère avait choisi un costume 
gris avec chapeau et corsage de 
roses. 

Après la cérémonie, les nou- 
vealix époux vinrent à Titanic, 
où une magnifique réception les 
attendait à la salle paroissiale. 
Environ 80 convives y prirent 
place à une table décorée d'un 
gâteau à trois étages. En l'absen- 
ce de notre curé, M. B. Rio, père 
de la mariée, récita le bénédici- 
té, après quoi M. J. Killborn, un 
des convives, proposa le toast à 
la mariée. M. Pailer y répondit 
et remercia aussi les dames de 
la paroisse pour avoir préparé 
le festin. L'après-midi se passa 
agréablement en chantant des 
chansons françaises et anglaises. 

L'heureux couple partit le 
soir pour St-Albert, Alta, où il 
doit résider. 


Voici les noms des convives 
venus d'autres paroisses: M. et 
Mme Val Pailer, de Stony Plain, 
Alta; M. et Mme Bill Pailer, de 
Horsby, Alta; Mme Stan Len- 
jerd et sa fille, Carol, et Mme 
Mary Ferguson, d'Edmonton: M. 
J. KiMHborn, de Grimshaw, Alta; 
M. et Mme Joseph Rio et leurs 
fils, Michel et Daniel, et. Mile 
Aurélia Dumont, de Saskatoon: 
Mme Ernestine, Le e, M. et 
Mme Marcel Legoffe et leurs 
enfants, Lionel et Rita, M. ct 
Mme Ernest Legoffe et leur fil- 
le, pie tous de Blaine 
Lake, k: Mme Alain Du- 
mont, MM. et Mmes J.-B. Mau- 
vieux, J. Fiolleau et L, Doucet- 
te, de Duck Lake, et M. et Mme 
Henri Leduc, de Carlton. 


Ordination d'un 


écrivain hollandais 


TILLBURG Le célèbre 
homme de lettres néerlandais, 
Pierre Van der Meer de Wal- 
cheren, recevra l'ordination sa- 
cerdotale, le 23 décembre de cet- 
te année, en l'Abbaye bénédicti- 
ne d'Oosterhout. Il était entré 
en religion après la mort de son 
épouse. C'est en 1911 que Pierre 
Van der Meer. de Walcheren, 
sous l'influence de Léon Bloy, 
entra dans l'Eglise catholique. 


Rétraction dés héros 


sans chirurgie 


Une nouvelle substance apporte soulagement 
de la douleur et rétraction des hémorroïdes, 


Montréal, Qué. (PM) — Des 
recherches scientifiques de plusieurs 
années viennent d'aboutir Fi la dé- 
couverte d'une nouvelle substance 
cicatrisante d'une efficacité remar- 

quablement rapide dans les cas 

’hémorroïdes et agissant absolu- 
ment sans chirurgie. 

Pour vérifier le nouveau traite- 


soulagement de la douleur 


la rétraction des enflures. 

Ces résultats ont été obtenus sans 
chirurgie et sans médicaments anes- 
thésiques, astringents ou opiacés, 
mais avec La Bio-Dyne*, nouvelle 
substance cicatrisante. 

On trouve le nouveau remède en 
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Congrès annuel de la Fédération 


Cet horaire est nffectit à compter du 16 septembre 1956, et valable 
jusqu'au 29 er 1956 inclusivement, alors qu'il faudra prévoir les 


chanson can. 
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Te 


moyen d'amusements organisés, 
en vue de la future paroisse, Il 
fut aussi décidé de procéder à 
un nouveau recensement des fa- 
milles canadiennes-françaises de 
New Westminster et des envi- 
rons et d'encourager chaque fa- 
mille à avoir son journal fran- 
cais. 

Deux délégués 


ont aussi été 


me de Fatima, épousait 
Mary Virginia Myrna Butler, 
fille de M. et Mme Michael But- 
ler, de cette paroisse. Le R. P. 
Curé officiait au mariage, tan- 
dis que le R. P. S. Lajoie, OF. 
M. célébrait la messe. La suii? 
nuptiale se composait de Milles 
Virginia Butler et Alice Biur- 
sen, Mme Stevenson, MM. Ed- 


Mile | 


Le mardi 11 septembre, le KR. 
| P. Albéric Fréchette, O.F.M,., é- 
|rigeait un chemin de croix au 
couvent des Soeurs de la Chari- 
té de Halifax, à Haney, C.-B. 
et un autre à l'église paroissiale 
de Haney. Le vendredi 14 sep- 
tembre, le mê&ne prêtre en éri- 
geait un autre à la nouvelle cha- 
pelle du camp militaire de Chil- 


10.00L-Nouvelles 
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À compter du dimanche 29 avril, nous adoptons l'heure avancée. Notre 
horaire demeurera cependant à l'heure solaire. Nos auditeurs de la ville vou- 
dront bien en tenir compte. 
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way, Le maître de cérémonies | 


et Louis Boileau. 
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SAMEDI 
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les jeunes mariés partaient pour 


7.00—Radio-journal 


daise (mer.) — 


745—Sacré-Coeur 


l'Orégon en avion. Dauvin, présidente, remplaçant 
Girard-Chabot Mme Wilfrid Marenger: Mme : x Fe e Tree Chapelet (ven.) 8.00— Nouvelles 

e À L. Boile lè iden- 8.00—Nouvelles 805—Bonjour 

Le samedi 15 septembre, M au, lère vice-présiden 8.00—Musique pour toi | #19—Nouv sportives 8.50—Routes 
Joseph-Arthur-Gaétan Girard, | Mme Jeanne Alain, 2ème vi- 820—FIn Qu Jour 6.15 Chapelet (ven: Al- 900—Heure des enfants 
fils de M. et Mme Médéric Gi-, <e-Présidente; Mme Beaudoing- À i ; DVD den Cnissiers lemands) 9.%0—Ecoliers au micro 
ard, de Montréal, épousait Mile | Proulx, secrétaire; Mme Allan! MONTREAL — Les films| neau, révèlent que moins de 17] Film, qui présentait le conféren-| 620—PUR Dei (un et | 10.00—Piano 
r Rivard, trésorière, Les nôuvel- pour cent des films utilisés dans! cier principal, M. Pierre Juneau, | mr Due: Vies of. PR Re eurnnl 


Marie-Joséphine-Cécile Chabot, 


les conseillères sont Mmes Jos. 


de l'Office national du film à 


les écoles canadiennes sont d'o- 


secrétaire de l'ONF. 


Du lundi au vendredi 


jeu } 
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et Lee Wilson, MM. Raymond ge et ex- À internationale, M. Juneau parle| jet”, alors que partout ailleurs| 800—Nouvelies LUN 3:10—Communiqu 
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ÿ 9.00—Jeunesse dorée 930—Orc. de chambre | ?40—Et rural 


était Virginie Lefebvre: le page, 


partie le Canada par l'entremise 


qu'on rende plus facile la tâche 


915—Rue principale 


10.00—Nouv. et fin 


400—Bienvenue Sask. 


Antoine Dionne. La mariée était Victoria écoles des Etats-Unis, de Fran-| de l'Association canadienne d'é-| de ceux qui, dans son sein, tra- RNA por fa pie 
accompagnée à l'autel par son ce, d'Allemagne, d'Italie, de ducation. vaillent à la réalisation de son| 9.30—Fémina (uns, : MARDI 515—Chapelet vida 
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ques, accompagnée à l'orgue par 


le 12 septembre, a permis. aux 


C'est la nouvelle assez éton- 


téraux et à des ventes, les films 


est à ce prix. L'exemple de leur 


10.15—Radio-journa} 


10.00—Nouv. et fin 


100—Tour de chant 


Mme Sylvio Chabot. Le R. P, Ms - , ; . de l'ONF sont utilisés, quelque- us 
Curé bénissait la table au sou- Pme ma d'augmenter le|nante qu'ont apprise les mem-| fois abondamment, He tot bo À succès attirera vers l'ONF un ma pp tant MERCREDI 1.30—Images du Canada 
per qui eut lieu à la salle de ré- | fonds spécial de la future parois- | bres du club Richelieu, par cer-|jes des Etats-Unis, de France,| plus grand nombre de jeunes simé #15—Chansonnettes a SP 
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minster. M. Léandre Chabot é- 
tait maître des cérémonies. 
FUNERAILLES 

Mme Marie-Louise Vilac 

Le vendredi 7 septembre dé- 
cédait, à l'hôpital Ste-Marie de 
New Westminster, Mme Marie- 
Louise Vilac, née Tailiefer, à 
l'âge de 72 ans. Elle était came 


tous ceux qui ont aidé. 

Mme Florence Gravelle-Ha- 
milton et son comité dirigeaient 
la salle de thé; au comptoir des 
fantaisies, Mmes Hortense Pi- 
cotte-Ellwodd et François Lan- 
dry; au comptoir de cuisine de 
famille, Mmes Rhéa Mathé-Ken- 


neau, secrétaire de l'ONF, assis- 
tant du commissaire et conseil- 
ler auprès de ce dernier pour 
tout ce qui a trait aux questions 
françaises à l'Office national du 
film. 

M. Juneau, qui a refusé d'étu- 
dier les raisons pour lesquelles 


Indigence grave 


Les chiffres cités plus haut, 
selon M. Juneau, semblent plu- 
tôt le résultat d’une indigence 
grave que d’une volonté de col- 
laboration internationale. Et 
c'est alors qu'il souhaite qu'une 


persévérance. 


1145—Quelles nouvelles 


10.00—Nouv. et fin 


1000—Nouv et 


Un débat politique fait sombrer 
le Conseil catholique de la presse 


de Ste-Anne et membre de la|"Y. Cléophas Thériault et La-|les films de l'ONF ne sont pas! intense collaboration s'instaure 
Ligue des Femmes Catholiques. parce: .aux billets du! utilisés dans les écoles du Qué-| dans ce domaine entre les pro- 
Elle laisse deux enfants: M. Eu-| cie Fyvecca la riePmmer| ec (Quant aux écoles de la! vinces du Canada. MONTREAL — Le Conseil ‘ Devant cet impératif des édi-teurs est une mesure dilatoire 


gène Vilac, président du Club 


Isabelle Fyvee: à la rafle, Mmes 
de la Hitte, Wendling et Car- 


province de Québec, at-il dit, 


Quant à la province de Qué- 


catholique de la presse cana- 


né pas avoir à se pronon- 


teurs, les journalistes, après dé- 


pour 
cer sur ce qui faisait le but prin- 


Opportunity de la paroisse, et|°" les films de l'ONF n'y sont pas| bec et bien que les films del4q: 200 y dE à hr: lex À dev. - 
y riou. {li oé Q n q s de|dienne, institution fondée il y a |libération, émirent l'opinion sui- J 

ns :-Ÿg D: ATRET (er. A Mme jJesane Soubiliro toi DNPEN peus ge eme fs ne! l'ONF n'y pig pes sie 74 quelques années pour donner | vante: “Devant l'attitude des re-| cipal de la présente réunion”, 
dans notre église, le lundi 10! Pault, autrefois d'Ottawa, exécu- | souhaité que s'établisse une ME dans gs écoles, Ml. .Juneny €-| une voix aux artisans de la pres-| présentants des éditeurs, les-| A2 que le président du 
| g à D 30 Le R, P.|ta trois pièces au piano. Mmes | jaborat clare: “Je tiens à souligner tou-| se catholique: éditeurs, journa- | quels considèrent le présent con- Conseil, M. Paul Sauriol, eut dit 
MESA | Cm officiait à l'église et au ci. | Georges Terrien et Georges Pa- | cernant les filme de L'ONF des | lef0is que, à la demande des au-| listes et agences de presse, |seil comme ne possédant aucun |} 1; suite de l'attitude des édi- 
Ware metière Burquitlam, où eut|r'ent recevaient les invités. | finés à un usage scolaire. toritèw provinces. | sou” | n'existe plus en pratique. pouvoir, les représentants des! {hs qu'il était préférable de 
L | met ses films au bureau de cen-| Au cours d’une réunion tenue| journalistes laissent aux édi-| 5e" is mettre aux voix la pro- 


Tower 


\ 


| 


lieu l’innumation. Les dames de 


Ste-Anne accompagnaient la dé-| 


| pouille mortelle. 


Dimanche soir, il y eut*des 
prières au salon funéraire Co- 


| lumbia, présidées par les dames 


Va-et-vient 
|__ Sont rentrés à Victoria: M. et 
Mme Dollard Jacob et leur fils, 
Maurice, de la rue Ontario, a- 
près un voyage de sept semai- 
nes à travers le Canada; M. et 


mois à Lisieux, Sask. 


“Il y a lieu de se demander si 
cette collaboration indispensa- 
ble déjà efficace sur le plan in-| 
ternational — M. Juneau savait 
parlé d'un organisme internatio- 
nal pour l'échange de films à 


sure cinématographique de la 
province de Québec et ne sau- 
rait encore moins refuser la ju- 
ridiction du Conseil de l’Instruc- 
tion publique quant à la valeur 
de ses films pour j’usage sco- 


cette semaine, réunion portant 
principalement sur la moralité 
politique dans notre province, 
les éditeurs ont refusé de con- 
sidérer la question. - 


Après discussion, les repré- 


se prononcer sur 


teurs la responsabilité de la dis- 
parition du conseil.” 
Les éditeurs rétorquèrent: 
“Les éditeurs regrettent la posi- 
tion des journalistes, car ils per- 
sistent à croire que le Conseil a 


position d'un représentant des 
normes; afin d'éviter la dis- 
solution du Conseil, il fut préci- 
sé, à l'issue de la réunion, que 
le Conseil ne pouvait plus re- 
vendiquer le droit de parler au 


| de Ste-Anne et de la Ligue des Ÿ.- l'intention d 1 t| laire” 
Mme O.-W, Chrétien, de la rue es écoles n'est | laire”. sentants des éditeurs délibérè-|le pouvoir et la mission d'amen- 
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4 Le samedi 15 septembre dé i mes”, | à ‘mettre la main à la pâte is: oroblèeme Mesure dilatoire? 80,000 nouveaux cas 


tes sa. s 


| New Westminster, 


cédait, à l'hôpital Columbia de 
Mme Ludger 


(Almina) Gauthier, âgée de 76 


Mme Georges Parent, premiè- 


re vice-présidente de la Fédéra- 


En Allemagne de l'Ouest 
M. Juneau cite le cas de l’Al- 


“Si nous voulons que l'Office 


national du Film représente 


comme il convient l'expression 


soulevé, les représentants de la 
Fédération canadienne des édi- 
teurs et périodiques catholiques 


A cette affirmation, les jour- 


nalistes répondirent: ‘’Considé- 


rant que les éditeurs s'opposent 


de tuberculose par année 
aux Etats-Unis 


| 
1 
1 
| 
|tion, assistait à la réunion de : i 
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te américain de grande renom:- | 


mée, se propose 


un qui 
soit construit de côte, 


d'ériger un grat- | 


proposait que l'édifice | 


raine, Ernest et Lucielle Leclerc. 
Robert-Lio- 


Lionel Cûté 


Le 9 septembre: 
nel-Joseph, fils de 


Le 9 septembre: Kenneth Al- 


llan, fils de Jean- Baptiste Dui- 


Ml 


CITE DU VATICAN — Exa- 


| les schi smatiques au nombre de 
| près de deux millions et demi, 


de l'enseignement audio-visuel | 
de chacune des nrovinces et d'un | 


représentant de l'ONF, Ce co- 


“A l'heure actuelle, des en- 
quêtes sérieuses, affirme M. Ju- 


8 c. à table shortening 
Tomisez deux fois ensemble, 


SR ARS RER SR DR À 


puis battez 300 coups, ou 2 
minutes à la main ou avec le 


2 Graissez des moules à muffins 
4 gornissezles de petits 


‘MAGIC’, La 'MAGIC' 
protège vos autres 


REC RNRRR 


St-Sentiocs, le 21 septembre 


fois. . ? 


Le patron de la Petite-Mar- 
celle, trés habitué aux plaisan- 
teries de ce genre, rit silencieu- 
sement en montrant ses dents 
jaunes au milieu de sa barbe hé- 
rissée. 

Enfin, on est sorti du port. 
Voici les premières vagues, écla- 
tantes de soleil. La mer est cai- 
me .,, On dirait une émeraude 
liquide, frangée à l'horizon par 
une longue raie de nuaze mau- 
ve. 

Le patron, tranquille, tire une 
pipe en terre et, très Louis XV: 

…— La f 
commode ces 
les ,,.? 

La barre sous le bras, sa bla- 
£ue à tabac dans une main, sa 
pipe dans l'autre, il bourre mé- 
thodiquement son brüûüle- 
comme ils disent là-bas. l'al- 
lume avec son briquet et, béate- 
ment, regarde la fumée s'éva- 
nouir en cercles, dans l'espace, 

C'est le vrai calme... le si- 


par 


lence auguste du large, à peine 
de la 


troublé par le crissement 
voile qui se tend à la brise. 


un Constatez, Mesdemoiselles, 


qu'ici il n'y a pas de poussière, 


aussi calme ,..? demande Chris- 
tiane qui parait ravie, 
— Cela dépend des moments. 


Elle a son caractère, comme tout 


le monde. Aujourd'hui, c'est la 
nouvelle lune ... Alors, tout va 


bien! ,.. Tenez, voyez-vous un 
banc de mulets,., juste sous Ja 
barque. 


En effet, toute une bande pas- 
se... presque à la portée D 


main. 

là-haut .., au  pla- 
fond ... voyez les mouettes qui 
surveillent l'expédition ... Elles 
vont se mettre à table avec de 
petits mulets très tendres. Oh! 
elles choisissent bien! 

En effet, le ciel bleu s’est peu- 
plé d'ailes blanches . .. Quelques 
mouettes se posent sur les flots, 
pas loin de la Petite-Marcelle, 
et plongent pour leur compte 
personnel. 

— Elles ne perdent pas le 
temps à les faire cuire, leurs 
poissons, dit le patron. 

Ce spectacle, si nouveau, inté- 
resse beaucoup les deux soeurs. 


Christian, le dos à l’avant, est 


tout heureux de leur joie..., 
de les voir si amusées du vent 
frais qui leur caresse la figure, 
déjà dorée de soleil. 

— Pas le mal de mer ...? 

— On n'y pense même pas! 
On commence à devenir des 
loups de mer ,.. dit Christiane 
en riant. 

Et Paule, silencieuse, semble 
sourire à une vie intérieure qui 
s'épanouit en elle 0 le 

silence du large. 


CHAPITRE V 


La Petite-Marcelle est un 

brave bateau, pas élégant, mais 
solide. 
Le patron arrête son moteur. 
— Pas la peine de dépenser 
de l'essence, qui est devenue si 
chère! ... 

Le vent s'est levé, et il suffit 
amplement à remplacer le mo- 
teur. 

Maintenant, 
davantage. 

La Petite-Marcelle, toute vi- 
brante, s'incline sous la brise 
qui fraichit,.. Elle file bien 
droit, obéissant au gouvernail, 
et avec cette douceur® ce recueil- 
lement qu ’on ne trouve que sur 
un bateau à voile. 

— On dirait qu'on s'éloi- 
gne ...? observe Christiane, 

— Non, Mademoiselle, nous 
courons seulement quelques pe- 
tites bordées, parce ge le vent 
vient de tourner, Un peu Les 
patience ... Nous arrivons... 
Voyez-vous là-bas ...? 

De la main, le patron indique 
deux tours lointaines qui sem- 
blent surgir de la mer, à l'hori- 
zon, 

— C'est cela, le Pilier...? 
demande Paule. J'aperçois deux 
phares ... 

— Mais oui. Vous voyez jus- 
te... L'un, qui ne sert plus: 
mais l’autre est puissant ... En 
mer, on l'aperçoit de très loin. 

— Pourquoi l'appelle-t-on le 
pere ...? continue la jeune fil- 
e. 


la voile se tend 


— Je vois que vous voulez 
vous rendre compte... C'est 
très bien! ... On l'appelle le Pi- 
lier parce que le phare est bâti 
sur un rocher formidable qui lui 
sert de pilier. Et ÿ faut que le 
rocher soit solide parce que, as- 
sez souvent ici, il y a des coups 
durs. 


dus. 
— I] y en a deux pour le cas 


où l'un ne pourrait pas Re 


le phare. 
- Natureilement. pas de gi- 
bier ici... dit Christian qui 
est chasseur 
— Des oiseaux de mer. I! y 
a même auelques lapins. 
malheureux sur ce rocher. 
— De ce au'ils trouvent! 
— Ils ne doivent pas trouver 
grand-chose”? 
Des algues. 


eule, 


La mer n'est pas toujours 


— Et ardi it là-des- | 
un ourdion VE den), gardien, flegmatique. Comme 


Et de quoi vivent-ils, ces| el avait amené ici tout 


peu | se 
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cher ..., parfois des épluchures 
de pommes de terre jetées par 
les gardes. Pour ces lapins, c'est 
m Pc presque toute l'an- 

. Aussi, 4 ne sont pas fa- 
sioux F manger ..,, la peau et 
les os. 

Et voilà qu'on approche ,.. 

Les tours, l'une carrée, l’autre 
ronde et désaffectée, se déta- 
chent, en notes éclatantes, sur 
un horizon qui commence un 
peu à se voiler. La bande mau- 
ve du départ s'est élevée dans 
un tiers du ciel. 

Le patron ne dit rien, mais il 
regarde le ‘‘plafond'’ avec insis- 
tance. 

Enfin, on accoste. 

Per l'échelle de fer, les jeu- 
nes gens se hissent, joyeuse- 
ment, jusqu'au terre-plein du 
phare. 

Dans un sac, Christian a ap- 
porté tout ce qu'il faut pour un 
gai peus Mais, avant de 
s'asseoir, il parlemente avec les 
gardiens pour monter jusqu'à la 
grande lanterne. 

Un gardien les accompagne, 
Et comme ils admirent les puis- 
santes lentilles: 

— C'est le soir qu'il faut les 
voir, dit le gardien. 
Et, la nuit, un tel phare 
est bien nécessaire! ... dit naï- 
vement Christiane. 

— Oh, mécessaire! .,, s'écrie 
le 7 gardien. Tenez..., voyez- 
vous, là-bas, cette masse noire 

ui flotte au-dessus de l'eau. 


| surposez la scène. 
| vres 


| nière heure arrivée, 


( impression: 


d'une demi-heure. Alors, vous 
.? Les pau- 
petites. habillées légère- 
ment, qui avaient peur ..., qui 
pleuraient . ,., croyant leur der- 
On «a ra- 
| 20 1ongtemge À I sage 
a été 

du phare, Et puis, il a disparu. 
B:ef, j'ai dû les A À ces gos- 
ses et leur vieux curé, et les 
nourrir pendant les trente-six 


heures qu'a duré la Le 
b 


Heureusement que 


| du continent m'avait apporté, la 


veille, quelques sacs de pommes 
| de terre. et du lait en poudre. 
Sans ‘ OR 61 PP: an nyienit A, 
comme les lapins!. 


— J'ai peur que aujourd'hui, 
ce Pa pareil .., dit ujourd'hui. 
e moment, remonte le pa- 

ie y” la Petite-Marcelle qui 


vient de doubler les amarres de 
son bateau. I1 ne cache pas son 


— Vous savez ..., pas la pei- 
ne de penser une seconde, à par- 


tir ce soir. Penchez-vous, et re- 
gardez comme elle danse déjà, 
la Petite-Marcelle. 

En effet, le bateau, soulevé 
par des vagues de fond, s'agite 
en mouvements désordonnés. . 
monte et descend au creux des 
lames, et semble appeler au se- 
cours. 

Le temps se prend de plus en 
plus. Les crêtes des vagues fu- 
rieuses se ent en écumes 


| blanches sur le ciel noir ... On 


dirait des escadrons géants se 
lançant, dans une ruée éperdue 

à l'assaut de ce rother qui leur 
1 ésiste, 

Et, sur ce champ de bataille 
océanesque, un tonnerre qui 
roule ..., avec des résonances 
de fin de monde... 

L'orage dura plusieurs pos 
res qui longues ... 
longues ... 

Puis, ce fut la nuit totale, plus 
sinistre encore que le jour, 
chirée qu’elle était par des é- 
clairs aveuglants. 

Du fond de l'espace, à tire 
d'aile, accourent les oiseaux de 
mer. .., les gros et les petits..., 
les goélands et les pluviers. 
tous aftirés par le feu éclatant 
du phare, qui troue la nuit, de 
sa lumière puissante. Ils arri- 
vent à toute vitesse et se brisent 
les ailes contre les grosses ver- 


:? | rières, où ils croyaient trouver 


’est la quille d'un us, ‘de le salut. 
gros tonnage qui d re Y| Vraiment la vision, pour des 


a un mois, sûr ces 
— Le capitaine n'avait ,4onc 
pas vu le feu du phare. 
— Je crois même qu'il en a- 
vait vu plusieurs ..., répond le 
gardien, en frottant sa barbe, a- 
vec un sourire énigmatique. 

Mais le temps passe. 

On redescend ... Les jeunes 
gens s'installent pour pique-ni- 
quer, à l'ombre, dans une an- 
gg mg de la vieille tour. 

Car le soleil, encore aveuglant, 
domine la longue bande sombre 
qui, lentement, monte à l'hori- 
zon. 

Ce déjeuner en plein air est 
très gai. On regrette l'absence 
des mamans. 

Christian va porter une bou- 
teille de champagne et un mor- 
ceau de pâté au patron de ;a 
barque et aux deux gardiens q\u 
dinent, debout, en discutant de- 
vant un ciel qui s'assombrit. 

_— Ne le dites pas à ces da- 
mes ... Mais il y a un “grain” 
qui monte certainement, là- 
bas 


Et le gardien ajoute: 

— J'ai même peur que vous 
n'ayez pas le temps de finir vos 
provisions ... Parez-vous à re- 
venir bientôt ici. 

S'adressant ensuite au patron 
de la Petite-Marcelle: 

— Je te conseille de dégrin- 
goler en vitesse pour mettre ton 
bateau à l'abri, et doubler les 
amarres. Je crois, moi, que ce- 
la va barder!, 

Christian revient vers les jeu- 
nes filles et, sans en avoir trop 
l'air, il accélère le mouvement 
afin, dit-il, d’avoir plus de 
temps pour visiter l'ancien pha- 
re, et ne pas faire trop attendre 
le patron pour le retour. 

Le gardien avait prévu juste. 
Les jeunes gens n'en étaient pas 
encore au © qu'on entend, 
dans le lointain, un sourd rou- 
lement de tonnerre. 

Les jeunes filles dressent la 
tête? 

— Mais oui, il faut se pres- 
ser, dit maintenant Christian. 

On rassemble le paquetage, et 
l'on se dirige vers la salle basse 
du phare. 

Secoud coup..., troisième 
coup de tonnerre. Et dès que le 
soleil a disparu derrière la mas- 
se cui qui barre l'horizon, le 
ciel devient noir. la mer li- 
vide. Soudain, un éclair terri- 
ble déchire le nuage qui déver- 
se, subitement, sur le rocher, en 
pluie diluvienne, toute l'eau ac- 
cumulée dans ses flancs. 

— Eh bien, il était temps! ... 
s'écrie Paule, en secouant les 
premières gouttes qui tombent 
sur sa gabardine. 

Maintenant, bien à l'abri, les 
jcuncs gens regardent, avec des 
yeux surpris, l'orage qui s’abat 
sur la mer qui moutonne et de- 
vient furieuse. 

— En voilà du nouveau, et 
ge inattendu, s'écrie Christia- 

. On nous a spsrnent certifié 
ps, “1 ferait beau!. 
nouveau | 
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répond 


pour beaucoup de choses, c'ext 
oui et non. En été, il n'est pas 
rare, quand il fait trop chaud, ! 
| d'avoir de ces coups subits de! 
Trafalgar . 


. Tenez, je me rappelle 


. un 


jour, un certain curé de 

ris . de Montmartre, je crois 
te une co- 

lonie de jeunes filles. Is ont été | 


surpris, comme vous aujcur- 
d'hui, var un orage terrible. C'é- 
| tait, absolument la même cho- 
Venus par un beau soleil, 


, d'herbe dans ies @eux du pu} ER avait éclaté en moins 


| meur, 
ae clarté d'un soleil ironi-| qu'il tient de Dieu, et sa contri- 


Parisiens, est terrifiante ... 

Paule regarde sans rien di- 
re... 

Mais sa soeur est toute trem- 
blante, 

Elle voit tomber, à ses pieds, 
des paquets de plumes vs Les 
quelles pee encore de - 
héureux 2 ve) 
sur le continent, sera, d n, 
un des bénéfices des gardiens 
du phare. 

Une tourterelle bleue vient 
s’abattre, la poitrine ouverte, 
sur le corsage de Christiane, 
qu'elle éclabousse de sang. 

À ce moment, un coup de ton- 
nerre, le plus effroyable de tous, 
fait trembler le phare sur sa ba- 
se, à croire qu'il va s'écrouler 
dans les flots. 

Christiane, épouvantée, se jet- 
te dans les bras de Christian, 
cachent sa tête contre son épau- 
le, pour ne plus voir les é- 
clairs..., ne plus entendre le 
fracas du tonnerre qui retentit 
dans la petite salle où ils se sont 
réfugiés. 

Christian sent, contre sa poi- 
trine, battre le coeur affolé de 
la jeune fille. 

Paule, très pâle, les lèvres ser- 
rées, reste plus maîtresse d’elle- 

me. 

Quant à Christian, il se repro- 
che d'avoir été le promoteur de 
cette excursion, qu'on lui avait 
affirmé être de tout repos. 

Et la nuit se passe ainsi, avec 
des accalmries, et des reprises ra- 
geuses. 

Vers le matin, le ciel rede- 
vient clair. Peu à peu, l'orage, 
grondant encore, paraît s’éloi- 
gner à regret... 

Les gardiens apportent du 
pain grillé, et du lait en poudre, 
pour restaurer tout ce monde 
parisien peu habitué aux colé- 
res subites de l'océan. 

Et enfin, le patron parle de 
retour. 

Pour calmer les inquiétudes, 
Christian avait obtenu de télé- 
phoner du phare au Clair de Lu- 
ne, en disant que tout allait bien 
à bord, et qu'ils arriveraient, 
probablement, ce soir, à une 
heure difficile à préciser. 

Ce qui eut lieu, en effet. 

Christian donna un pourboi- 
re royal au patron de la Petite- 
Marcelle, qui s'était montré bon 
er in énergique et compréhen- 
sif. 

— Pauvres petites! ... disait- 
il paternellement, en regardant 
la figure assez pâle des jeunes 
filles, et en rebourrant sa vieil- 
le pipe. 

L'orage avait été moins fort 
dans l'ile. 

Néanmoins, les pêcheurs con- 

sidèrent avec intérêt les naufra- 
gés, quand ils débarquent à la 
jetée de l'Herbaudière. 
Hein, mon vieux, cria un 
loup de mer ..., il y a eu du 
tambour là-haut! ... J'avais pa- 
rié une tournée chez Raballan, 
que tu ne reviendrais pas hier 
soir. 

— Et moi, ajoutait un autre, 
je t'avais bien recommandé de 
prendre un parapluie . 

Et sur ces mots de bonne hu- 
on se sépara, dans la 


quement revenu. 

— À la prochaine fois! dit 
le patron de la Petite-Marcelle. 
cr sc al hui, cela ne compte 


1 bien, qu'est-ce qui lui! ment pas trop tard pour 
s'écrie en riant Chris-| en revue quelques questions é- 


| faut! 
tiane, qui reste un peu pâle. 


(A. suivre) 


dont la vente, 


RQ rt ne ue 


Oui voli-cùr: cuile HAS des anlstbres ds ln spoiété des Jeunes 


Etudiants 


ville, Indiana, qui, suivant une vieille coutume de ] 


Chrétiens, en convention au collège M re à College- 
Eglise, 


dans le ciboire une hostie non-consacrée qu'ils recevront plus tard 


à la messe, 


Le pape parle aux 
jeunes agriculteurs 


La jeunesse rurale doit pren- 
dre conscience de sa place, de 
son rôle dans l'Eglise et dans la 
société, apprécier les DRE 
de sa profession, 
développer les talents quêlle a 
reçus, afin db mieux profiter des 
avantages de son état de vie. 

Voici les paroles que le Saint- 
Père adressait récemment à un 
groupe de cultivateurs d'Italie: 

“L'oeuvre de l'agriculteur, di- 
sait-il, est une forme de collabo- 
ration presque directe à l'oeuvre 


:| de Dieu, et elle honore grande- 


ment celui qui l'accomplit. Or, 
la M pr est mg 1 
gente, assidue, nte, plus 

nature est UT pe 2 gé- 
néreusement aux fatigues hu- 
maines. Vous savez que les 
sciences ont ouvert et ouvrent 
toujours de nouvelles voies pour 
renforcer la coilaboration de 
l'homme avec la nature, 
d'utiliser plus sagement ses res- 
sources. Il faut connaître et a- 
dopter les es que les 
sciences suggèrent... Les jeu- 
nes gens surtout doivent être 


stimulés à acquérir une culture 
prolesannnêle moderne. ends 


Reconnaissance par Rome 
d'une ex-congrégation de 
jacobites schismatiques 


TRIVANDRUM, Inde -—— Le 
Saint-Siège a reconnu officiel- 
lement une communauté de re- 
ligieuses catholiques du rite Ma- 
lankara, fondée il y a plus de 
30 ans par feu l'archevêque Mar 
Ivanios, de Trivandrum. Le Va- 
tican a conféré à cette congréga- 
tion d'ex-jacobites schismatiques 
de l'Imitation du Christ, le sta- 
tut de clôture papale. 


afin | j 


en fournissant le temps et les 
moyens,” 

Cette connaissance approfon- 
die le leur profession, avec l'in- 


à] térêt plus grand qui en découle, 


est pour les jeunes ruraux le 
meilleur moyen de résister à la 
séduction des villes. Le pape di- 
sait à ce propos dans le même 
discours: 
“Nous désirons ajouter un 
mot tout particulier aux jeunes 
gens si souvent tentés d'aban- 
gg À les ne par le ré- 
e trompeur d'une vie facile à 

S ville. L'écho qui vous arrive, 
très chers jeunes gens, des gran- 
des villes par l'intermédiaire de 
la presse, de la radio, de la té- 
lévision et du cinéma, est de na- 
ture à fausser en vous la réalité. 
Bien différente est la "2 qui 
paraît faite de plaisir et d'amu- 
sement, de la vie quotidienne 
telle qu'elle s'écoule jour ès 
our. toute facon, la loi de 
compensation s'avère exacte, 
e quand on compare les a- 

ps eee ad de la ville à ceux de la 
ampagne. Les gros salaires de 

la ville sont décimés par les fa- 
ciles occasions de dépenses; les 
ires 
des 
heures passées dans la paix fa- 
miliale, et enr ete des com- 
modités ne x compense pas « x" 
crifice d indépendance, de la 
santé, de la sécurité du lende- 
main, prérogatives celles-là de 
la vie rurale. Toutes les louan- 
ges que la vie des champs a tou- 
jours et partout suscitées ne sont 
pas sans fondement. 
“D'ailleurs, c'est à votre sa- 
gesse qu'il incombe de choisir; 
mais si vous devez vous résou- 
dre à changer de travail, gardez- 
vous de baser votre choix sur de 
i et fausses espéran- 


DE L'ESPRIT CHRÉTIEN DANS LE MONDE 


Eviter de tourner en ridicule 
les scènes de la vie familiale 


MONTREAL — Un volumi- 
neux 1 à la 
Commission royale d'enquête 


membres, possédant tous quel- 
que expérience du théâtre, ap- 
porteraient leur concours à un 


sur la radio et la télévision pose | choix judicieux des textes. 


comme principe qu'il faut évi- 


ter de oi gg ou de tourner | faut pas prendre les 


en ridicule, à la 
scènes de la vie e. 


Le mémoire a été soumis à la 
Commission Fowler par un 
groupe de trois personnes repré- 
sentant quelque 25 organisations 
d'hommes, de femmes et d'en- 
fants de la parcisse montréalai- 
se de l’Immaculée-Conception. 


Cette paroisse, qui englobe, 
dans l'est central de la métropo- 
le, environ 4,000 familles de 
classe intermédiaire, est desser- 
vie par les Jésuites. 

La télévision, déclare le mé- 
moire, sé doit de respecter les 
droits naturels des parents de 
façon à ne pas détériorer la no- 


tion de famille dans l'esprit des | 


spectateurs. 
L'esprit de famille 


“La protection de la famille 
demande, ajoute-t-il, que chaque 
programme offert aux specta 
teurs soit moralement irrépro- 
chable et qu'une saine vigilance 
s'exerce à mettre de côté les 
sketches, ies scènes, les conver- 
sations et les attitudes qui pour- 
raient affaiblir l'esprit de fa- 
mille." 
Il serait lamentable que la té- 
ec reconnue comme moyen 
de récréation, s'arrête à ridicu- 
liser le foyer et à souligner les 
auts et les faiblesses des pa- 
rents. 
, Nous pensons, précise le mé- 
moire, à certains programmes 
qui induisent à croire que l'a- 
normal est normal, que le mari 
peut être infidèle à sa femme 
ou inversement.” 


Un comité de consultation 


Pour prémunir la télévision 
contre ces erreurs, il recomman- 
de la formation d'un comité 
manent de consultation dont les 


Absence du cardinal 
Mindszenty aux fêtes 
d'Esztergom 


VIENNE — 
foule était accourue à la 
drale d'Esztergom, à mer ru 


Une immense 


du centenaire de 

dans 1 ir que S. 
nal Josef Mindszenty, primat de 
Hongrie, pourrait assister à ces 
cérémonies. Le désappointement 
causé par son absence n'a fait 
qu ’augmenter la ferveur des fi- 
èles. Lors de la messe pontifi- 
cale chantée par S. Exc. Mgr Jo- 
sef Groesz, archevêque de Bu- 
dapest, la chorale a interprété 
la messe composée par Franz 
Liszt, il y a cent ans, pour la 
consécration de la basilique. 


Arrêté par les communistes le 
26 décembre 1948, le cardinal a 
été libéré de prison en juillet 
1955, mais il doit demeurer à 
vue dans un petit village de 
Hongrie. 


| 


Le mémoire souligne qu'il ne 
choses de 


télévision, les|]a vie à la légère, même sur un 


écran de télévision. La grandeur 
de ln maternité commande le 
respect et ce thème, si on l'em- 
ploie, doit être traité avec un 
soin particulier. 

Le mémoire déplore la vulga- 
rité qui s'introduit dans certai- 
nes parties des programmes pu- 
rement récréatifs tout en recon- 
naissant ‘l'attention très loua- 
ble que CBFT a mise à éviter 
les scènes immorales ou scanda- 
lisantes’ 


ne tenue se généralise et que 

“les longs embrassements soient 

interdits à la télévision”, 
Quelques reproches 


Li relève néanmoins, à ce pro- 
pos, quelques fautes, notam- 
ment le port de robes qui déga- 
gent complètement les épaules 
des femmes. Il fait remarquer 
succinctement que ce genre de 
vêtement ‘‘ne convient pas à tou- 
tes les femmes . . .” 

li donne aussi un mot d'aver- 
tissement contre les chansonnet- 
tes qui semblent glorifier ‘“l'a- 
mour libre, l'amour paien”. La 
société, dit-il, ‘‘a tout à perdre et 
n'a rien à gagner à écouter ces 
chansonnettes qui ne font rien 


”, 11 souhaite que la bon- | d'autre que la pervertir”. 


Le droit médical ne permet 
l'euthanasie directe, dit Pie XII 


LA HAYE — S. S, le pape Pie 
XII, à l’occasion du 7e congrès 
international des médecins ca- 
tholiques, a traité, dans un dis- 
cours diffusé par Radio-Vatican 
et la radio néerlandaise, de la 
“morale médicale et du droit 
médical”. 

“Sans entrer dans de longues 
considérations théologiques, ! a 
tout d'abord déclaré le Saint- 
Père, nous voudrions répéter et 
confirmer ce que nous avons 
souvent affirmé ot ce que nos 
prédécesseurs n'ont jamais omis 
d'inculquer: le druit à la vie, le 
droit à l'intégrité du corps et de 
la vie, le droit aux soins qui lui 
sont nécessaires, le droit à être 
protégé des dangers qui le me- 
nacent, l'individu le reçoit im- 
médiatement du teur, non 
d'un homme, ni de groupes 
d'hommes, non de l'Etat ou de 
groupes d'états, ni d'aucune au- 
torité politique.” 


Entrant ensuite dans le coeur 
du sujet, Pie XII a affirmé qu'on 
“peut dire d’une façon certaine 

ue la morale icale et le 
roit médical sont maîtres cha- 
cun dans leur domaine et n'ad- 
mettent pas l’intrusion de l'au- 
tre. Mais, a-t-il ajouté, ce n'est 
vrai pes partie, car le droit 
positif n'a valeur et force exé- 
cutoire que dans,la mesure où il 
est reconnu par Dieu, source 
dernière et suprême de tout 
droit, Dieu, par ailleurs, ne peut 
jamais appuyer de son autorité 
une loi qui le contredit lui-mé- 
me, c'est-à-dire qui contredit 
l'ordre moral qu'il a lui-même 
instauré et rendu obligatoire. 


“I s'ensuit que le droit médi- 


cal est subordonné à la morale 
médicale qui exprime l'ordre 
moral voulu par Dieu’. Le pape 


a poursuivi: “Le droit médical 
ne peut donc jamais permettre 
que le médecin ou le patient 
pratique l'euthanasie  direcie. 
Cela vaut aussi pour la suppres- 
sion directe du foetus et les ac- 
tes médicaux qui contredisent la 
loi de Dieu clairement manifes- 
tée. En tout cela, le droit médi- 
cal n'a aucune autorité et le mé- 
decin n’est pas tenu de lui obéir. 


“I doit, bien au contraire, ne 
pas en tenir compte”, ‘‘Que le 
médecin, a encore déclaré le 
Saint-Père, ne tranche pas selon 
ses goûts subjectifs ou selon son 
caprice et moins encore en con- 
sentant ou en s'adaptant à des 
requêtes, ou à des souhaits im- 
moraux, mais qu'il suive sa 
conscience éclairée par des nor- 
mes objectives et pense à Dieu 
à qui il devra rendra compte”. 
En terminant, le Souverain 
Pontife s'est réjoui de la colla- 
boration internationale qu'illus- 
tre un tel congrès. ‘'Nous avons, 
a-t-il dit, un motif particulier 
de louer votre association inter- 
nationale et de souhaiter qu'elle 
progresse. C'est que vous cons- 
tituez une association de méde- 
cins catholiques. Certes vous ne 
disposez pas, comme catholiques, 
d'une connaissance médicale 
particulière, mais vous avez vo- 
tre manière propre de considé- 
rer les problèmes de votre pro- 
fession”, Pie XII a adressé À 
tous les participants sa bénédic- 
tion apostolique. 


Une petite Indienne 
baptisée à Lourdes 


TARBES — La consécration 
à Notre-Dame de Lourdes d'une 
petite Indienne de quatre mois 
appartenant à une tribu d'au- 
thentiques Peaux-Rouges, qui se 
produit actuellement dans un 
cirque ambulant, a donné lieu 
à une pittoresque ie qui 
s'est déroulée devant la grotte 
de Massabielle en présence de 
tous les ‘‘gens du voyage’ et de 
15 Peaux-Rouges en costume de 
nd apparat. 

La tillette, qui avait été 
tisée quelques instants plus t 

en l'église paroissiale de Lour- 
des, a reçu les prénoms de Rose- 
Marie-France. Joe 


celui de soli- 
La mère de Rose-Marie- 
cd s'appelle ‘Toile blan- 
che”. Tous deux sont originai- 
res d'Alberta, et catholiques pra- 
tiquants. 


Conseils des évêques aux travailleurs du Canada 


Cette année, pour la premiè- 
re fois, les évêques du Canada 
ont émis une déclaration offi- 
cielle à l'occasion de la fête du 
Travail, fête également de St- 
Joseph, Artisan. 

Cette déclaration mérite en- 
core une lecture attentive de 
la part des patrons et des ou- 
vriers, car les principes qu'on 
Y trouve exposés demeurent 
toujours actuels et les problè- 
mes, tels ceux de l'habitation 
et de l'automatisation, sont 
loin d'être résolus. 


Voici le texte de cette impor- 
tante déclaration: 


S. S, Pie XII a récemment ap- 
prouvé la frappe d'une médaille 
commémorative: on y représen- 
te des travailleurs catholiques 
offrant, sur la Place St-Pierre, 
des dons au Saint-Père, le ler 
meæei 1955. L'inscription invite à 
une cordiale collaboration entre 
les ouvriers et les patrons. Cet- 
te médaille a été frappée à l'oc- 
casion de la proclamation de 
saint Joseph comme patron des 
artisans. En Amérique, la solen- 
nité de saint Joseph-Artisan a 
lieu le jour de la fête du Travail. 

La frappe de cette médaille a 
donné l'occasion au Souverain 
Pontife d'attirer l'attention sur 
l’un des événements majeurs de 
la 18e année de son pontificat: 
le progrès des relations entre 
employés et employeurs. Le pa- 
pe rappelle ainsi au monde que 
la collaboration est à base de 
justice et de charité. 

De nos jours, quand des puis- 
sances économiques et financiè- 
res relèguent dans l'ombre la 
personne humaine, le Saint-Pè- 
re se porte à la défense des 
droits naturels de l’homane. C'est 
donc à propos que S. S. Pie XII 
a choisi saint Joseph comme pa- 
tron des artisans: saint Joseph 
n'at-il pas été le plus grand 
parmi les humbles? À son exem- 
ple, le travailleur de notre siè- 
|cle mène, en général, une vie 
|humble. Cette existence obscu- 
re cache souvent, aux yeux du 
monde, la dignité et la valeur 


bution au bien commun. 
LL . . 


La fête du Trav ail vient à pei- 
ne de passer. I1 n'est certaine- 
passer 


conomico-sociales qui méritent à 
l'heure actuelle une attention 
toute particulière. 


L'homme exerce un droit na- 
turel en se groupant en associa- 
tion. Dans la situation actuelle 
de notre économie, le syndica- 
lisme est nécessaire pour faire 
observer la justice. En effet, il 
faut l'union de tous pour réali- 
ser un monde économico-social 
bien équilibré, que l’ouvrier ne 
pourrait obtenir seul. A plu- 
sieurs reprises, l'Episcopat cana- 
dien a invité les travailleurs à 
prendre une part active dans les 
syndicats. 

De nos jours les groupements 
professionnels tendent de plus 
en plus à unir leurs forces. Ils 
doivent se rappeler que s'ils de- 
viennent ainsi plus forts, ils ac- 
quièrent aussi de plus grandes 
responsabilités vis-à-vis du bien 
commun. 

Le monde du travail doit fai- 
re preuve d'initiative dans les 
domaines d'importance vitale, 
tels que les relations patronales- 
ouvrières, les coopératives, l'ha- 
bitation et la finance particu- 
lièrement en ce qui concerne le 
crédit, l'assurance et les taxes, 


L'action des groupements 
professionnels 


I1 y a deux mille ans, le Christ 
a fait le procès des moeurs de 
son temps, il a prêché une doc- 
trine qui s'attaquait à la racine 
même des maux de cette .épo- 
que. Les Vicaires du Christ ont 
aussi dénoncé les abus de leur 
temps. Ils ont fait davantage: 
ils ont élaboré un programm 
positif de reconstruction de l'or- 
dre social. monde du travail 
doit s'inspirer de cette doctrine. 
Il doit mettre en oeuvre sa for- 
ce nouvelle et son autorité ac- 
crue en vue d'améliorer les con- 
ditions sociales et économiques 
actuelles et de rendre la réalité 
plus conforme à l'idéal d'une 
société chrétienne. Le: travail 
organisé doit exercer une in- 
fluence salutaire dans cette 
sphère où la moralité est conti- 
nuellement liée aux conditions 
concrètes de la vie ouvrière. 

Pour favoriser la réalisation 
d'une si noble entreprise, il im- 
porte de stimuler la participa- 
tion active et l'éducation adé- 
quate du plus grand nombre 
possible de travailleurs syndi- 
qués. ‘Ne vous laissez pas trop 
exalter ou ïillusionner par pd 
nombre croissant des noms 
vos listes, disait S. S. Pie XI 
aux travailleurs italiens. De- 
mandez plutôt ce que vaut cha- 
cun de ces noms... Vous 


® - 


pourrez vous féliciter pleine- 
ment et sans réserve du progrès 
de votre Association que lors- 
que, à l’organisation qui agit en 
ee correspondra en bas læ vie 

de chacun des groupes particu- 
liers et de chacun de leurs mém- 
bres” (Pie XII, 29 juin 1948) 


L'automatisation 


monde du travail, 
rte de l'Eglise, doit se 
préoccuper sérieusement de ce 
que “cette seconde 
phase de 
trielle” pour le travailleur, en 


a 


la révolution indus- 


tant qu'être humain. C'est avec 
un sens aigu des responsabilités 
envers la société que l’on doit 
user des techniques modernes: 
le Saint-Père l'a rappelé à main- 
tes reprises. 
L'Eglise reconnaît que l’auto- 
matisation peut être un Née: 
bienfait pour l'humanité. 
Exc. Mgr A. Dell’Acqua, dans 
une lettre qu'il a fait parvenir 
au nom de Sa Sainteté, au prési- 
dent de la Semaine sociale de 
France, en session à Marseille, 
en juillet dernier, s'exprime ain- 
si: ‘“‘La croissance n'est-elle pas 
le signe normal de la santé éco- 
nomique d'un peuple, et serait- 
il raisonnable, et surtout chré- 
tien, d'aborder l'averér à recu- 
lons? L'Eglise, tout au contrai- 
re, invite les croyants à recon- 
naître dans les étonnants pro- 
grès de la science la réalisation 
du plan de Dieu, qui a remis à 
l'homme la découverte et l'ex- 
ploitation des richesses de l'u- 
nivers: ‘Emplissez la terre et 
soumettez-la!’ (Gen., 1, 28), Mais 
faut-l pour autant s'abandon- 
ner avec une confiance aveugle 
à ces perpectives de progrès 
technique et d'expansion écono- 
re gp ‘La productivité n'est 
une fin en soit’, rappelait 
À et lé Saint-Père (Dis- 
cours cité, du 4, 2, 1956); et elle 
ne trouve pas davantage en elle- 
même le principe de sa propre 
régulation” (4 avril 1956)). 
L'automatisation va soulever 
une foule de problèmes nou- 
veaux: la hausse du niveau gé- 
néral de la vie, l’accroissernent 
de la durée des loisirs, les mi- 
grations de travailleurs et les 
dangers à prévoir pour la vie 
familiale en particulier. Le mon- 
de du travail a l’occasion d'ap- 
porter une immense <ontribu- 
tion au bien-être de la société 
humaine, en cherchant une s0- 
lution adéquate à ces problèmes, 
e ainsi que le progrès 


pt RTS PE A A De. Se 


technique ne devienne un ins- 
trument de corruption. 


L’habitation 

“L'Eglise ne peut cesser d'a- 
vertir et de rappeler que, sui- 
vant la volonté du Créateur et 
l'ordre établi par lui, la famille 
doit être une unité spirituelle 
et morale, juridique et écono- 
mique, et que d'étroites et im- 
prescriptibles lois règlent la 
naissance et le développement 
d’une vie nouvelle. Cette aggra- 
vation se produit donc pour les 
consciences chrétiennes quand 
de futurs époux, de nouveaux 
foyers domestiques, des familles 
qui s'agrandissent ne peuvent 
trouver un abri ou seulement 
habitation suffisante, souvent 
trop chère! Seul, le Seigneur 
sait en combien de cas sembla- 
bles la faiblesse humaine a fait 
naufrage dans la conduite de la 
vie chrétienne et puis aussi dans 
la foi!” (Pie XII, le 21 novem- 
bre 1953, à l’Institut romain de 
maisons à bon marché). 

Voilà un problème qui touche 
au coeur même de la société. Au 
Canada, plusieurs familles, à re- 
venus modestes, ont réussi, en 
pratiquant l" ie et en se 
groupant en coopérative, à se 
procurer des habitations familia- 
les convenables, Mais le problè- 
me est à peine effleuré, Il res: 
te beaucoup à faire et les indi- 
vidus ne peuvent y réussir seuls: 
il faut, en plus, la collaboration 
de groupes animés d'esprit s0- 
cial, ainsi que celle des autori- 
tés municipales et gouvernemen- 
tales. Les programmes d'habita- 
tion ont été fortement appuyés 
par un grand nombre #'associa- 
tions et plus spécialement dans 
le monde ouvrier, “Ainsi les 

uvoirs publics doivert, aussi 
«pd dans la question des habi- 
tations que dans toutes les au- 
tres, rendre possible, favoriser 
et, dans tous les cas, s'abstenir 
de contrarier l'entreprise pri- 
vée, et, ialement dans le cas 
des habitations populaires, cel- 
les des coopératives” (Ib.). 


La publicité, la consommation 
immodérée et le crédit 
Une plaie de notre temps qui 
ne fait que s'aggraver est le dé- 
sir de se procurer des biens au- 
delà de la limite des besoins rai- 
sonnables. Les er gp sr JE. mo- 
dernes de publicité, éperonnées 
par une production sans cesse 


d'hommes et de femmes ne sont 
jamais entièrement satisfaits de 
ce qu'ils possèdent et finissent 
par croire que le bonheur exige 
une accumulation illimitée de 
biens matériels, Le crédit se fait 
généreux, de sorte que l'on peut 


se procurer à peu près tout 
le moyen d' ts us. 
aceumuldes, 


ments, Il arrive que, 

des dettes ainsi 

ceux mêmes dont le revenu se- 
rait suffisant pour assurer une 
modeste aisance, sont c 

nés à vivre au jour le jour et de- 
viennent facilement la proie des 
prêteurs. 


A ce sujet, le Saint-Père s 
exprimé très clairement: res 
ce sont justement les personnes 
moralement saines qui, 
tous leurs besoins matériels, 
font passer le nécecsaire avant 
ce qui est seulement utile et a- 
gréable, et, partant, ne se lais- 
sent pas entrainer à une con- 
sommation sans frein, ce chan- 
cre de l'économie sociale mo- 
derne”’ (Ib.). 


Nous recommandons instam- 
ment à tous la modération et 
l'économie. À cet effet, les cais- 
ses populaires sont une aide pré- 
cieuse et four en même 
temps une collaboration écono- 
mique et sociale vraiment chré- 
tienne, Le monde du travail 
comme les gouvérnements sont 
invités à mettre tout en oeuvre 
pour encourager et stimuler l’é- 
pargne, pour M. les con- 
somma contre _. certaine 
publicité BR 0 ou irrespon- 
sable et pour refréner les abus 
pe À par certaines entrepri- 
ses de crédit. 

Voilà quelques-uns des pro- 
blèmes de notre temps. Leur s0- 
lution exige l'application de la 
morale é lique dans toutes 
lez sphères eu et im- 

que, en m temps, e col- 
fsboration de de toutes les bonnes 
volontés 

Nous exhortons donc, en par- 
ticulier, le monde du traVail à 
exercer pleinement les respon- 
sabilités que la Providence 2 
placées entre vos mains. Nous 
prions particulièrement saint 
Joseph, patron des artisans, 
d'inspirer le travail organisé à- 
fin qu'il offre au monde un bril- 
lant exemple d'une maîtrise et 

chrétien des biens 


matériels qui prevent apporter 
accrue, réussissent par tous les|le bien-dire & versel et la “paix 
moyens à créer une mentali-! du Christ dans le Royaume du 
nombr espoir de l'humanité. 
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| fut chantée, le mardi 11 septem- 
bre à 10 h., dans l'église du Sa- 


Représentants français à St-Honiface: 


la campagne, mais à des enfants 
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344, rue Main, Winnipeg 


Un régal pour toute la famille 
Notre spécialité le poulet frit 


Téléphone 92-6625 


GUERTIN Frères 


ville. Téléphoner à 21-5823, 
25-550-25C. 


A VENDRE — Grande maison- -duplexe 


sur grand lot. Logis propre facile- 


ment chauffé. Légères taxes, S'adres- 


la 


HALIFAX —- Le premier mi- 
nistre, l'hon. Henry Hicks, qui sé 
présente devant le peuple pour 


( 


la première fois à titre de chef | 
{du gouvernement libéral de la! 


septembre, à l'hôpital de Porta- 
ge-lä-Prairie, à l'âge de 60 ans. 

Né à St-Alphonse, Man. il 
travaillait pour le Pacifique Ca- 


$9,500.00, à termes. 

|{Norwood — Rue Braemar, Maison de 
stuc, 6 pièces, 100 ans. Grands salon 
et cuisine, salle à manger, Chambre 
à coucher et salle de bain au premier 


teur à la fois pour ceux qui s'y 
dévoueront. 


Pour cette année, le comité a 
convenu de ne pas donner d'’au- 
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Téléphone 203-533 


Le 


ou églises 


Conditions de paiements faciles, si 


N DEMANDE — Mécanicien expéri- 
menté S'adresser à Hub Service Sta- 


ou 
la campagne. 


demoiselles 


de la ville où de Si 


MIAMI —— M. Javier Perieri, 
qui serait âgé de 167 ans, 


Le. coût de publication de cette 
prière a été payé par un abonné 


est | 


see 


Précieux-Sang. Chauffage air clima- 
tisé à l'huile. Prix, $12,900 avec ter- 


A VENDRE 


campagne. 


LE PAPIER D'ARMENIE 


(Ponsot) 


coiffeuses gradüuées sont plus 


nombreuses que celles-ci 


mort accidentelle et la mutilation, 
donne droit à; 


Nous livrons à domicile F tion, angle Taché et Provencher. M.) arrivé à Miami venant de ar- | St-Boniface — Maison 5 pièces. Un éta- 
Pour achat, vente ou échange de Gérard Privé. Tél. 23-4654. 1l Col 4 Pr de Per ROYAL REALTY Co. | ge et demi. 3 chambres à coucher 35c le livret © Les paiements comptants généreux 
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D 184 À 0 ul - ON VOUS INVITE au Salon de Beauté | les montagnes LA en pe 7 Comptant requis, 52,000 ON DEMANDE d'un accident alors que vous voya- 
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Ayez soin de vous faire donner et plus apotre es causes üis, 5700 bière, plus loyer de chambres et res 
Aussi représentants pour orgues t À , FAT: "SEE d taurant, $8,500. Prix, $45,000. Comp- COIFFEUSES 
une permanente à la lanoline au Hammond et Minshall, pour foyers MESDAMES, ATTENTION! désespérées Norweod — Duplexe de 8 pièces. Reve- | tant requis, $14.000, Accepterais en 
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Salon de beauté Golden 
$5.00 et plus 


désiré Communiquez avec M. Jean vous disposez de deux heures libres , | A 165 milles à l'est de Winnipeg — 640 
Carignan, notre représentant fran- par jour et que vous aimeriez met- ee es Ton se 2 pad cé ee |. Men EN acres de terre à culture mixte. 280 en || Jamais auparavant y a-t-il eu tant 
çais tre à profit, écrivez, ou télépho- enue par lintercession de ce saint. Dans bon district agricole — Maga- culture. Le reste en foin. Bons bâti- d'occasions pour les jeunes filles 


J. J. H. McLEAN & Co. LTD. 


Angie des rues Graham et Edmonten 


nez à Mme Cécile Mulaire, 
St-Boniface, Tél. 


262, rue 
20-1965. 
23-490-25C. 


Hamel, 


Prière à saint Jude 
Saint Jude, apôtre glorieux, fidèle 


sin général avec logis moderne, Chif- 
fre d'afiaires: $60,000.00 par année 
Propriétaire désirant se retirer ai- 


ments. Eau abondante Prix, $11,200 
Comptant requis, $2,300. Balance, 8600 
par année. 


ambitieuses 
Ecrivez pour obtenir un catalogue 


gratuit 


Demandez la brochure gratuité 
sur l'assurance contre La mort 


Flacon gratuit de parfum exquis de Winnipeg Téléphone: 92-4231 " dl 
France avec chaque permanente … rer re Rd p À TER ‘que { à À ge LA re y é de Winnipeg ya ue général, EAUTY accidentelle et La mutilation à: 
Z mplacement à louer $50 par mois 
Pas de rendez-vous nécessaire À ———————— vous êtes oublié par plusieurs, mais || Près de Winnipeg — 1 acre de terre. | Chiffre d'affaires, $38,000 par année MARVEL B J.-P.-P ESCARAVAGE 
2" 71 sTon 1GE l'Eglise vous hnnore et vous invoque Bungalow moderne de 6 pièces. Près | Prix, 83,200, plus le stock au prix SCHOOL pr, 
STAR : «EE | GAGNEZ $75 PAR SEMAINE universellement comme patron des de l'école et des moyens de transport.| coûtant. Comptant requis, $1,500 représentant 
le] en Déménagement | k eau ah Priez de moi, si Louerait à 545.00 par mois, ou ven- | Téléphones 309, rue Donald, Winnipeg, Man. 457 Mois 07 til 
Local! où éloigné, n'importe où | Trois Ventes par semaine de ce LAROUREUX QUE: VOUS Fr # are: usez drait. Paiement initial bas. Es à Fr ep _ P di AS sis Succursales: MRégina, Saskatoon, , tue a nnipeg 
Entreposage produit, qui a mérité le prix natio- en ma Re ee ogg ben Résidence: td rit er anus d'art Pen Calgary, Edmonton, Toronto 56-20F 
eau 4 a on Entrepôt moderne, propre nal, vous paieront plus en commis- ÿ ae 23 ve apporter Viniblement M R. POIRIE 4 25-555-25C. mn 
Empaquetage sions que n'importe quel salaire que eS BEC AE le POCAUFE néces- + JR. R, tel. 4-1876 
St. Mory's et Hargrave, Winnipeg Mobilier, vaisselle. etc vous auriez fait auparavant Il n'est saire dans !es CAS sans espoir 23-527-25C. 
Expédition — Service en commun pas nécessaire de quitter votre em- Venez à mon aide dans ve grard 
A une rue au sud de la station des (pool) ploi. Quelques heures seulement par besoin afin que je regoive les con- || mn enmmemmmnnne 
autobus, vis-à-vis la cathédrale les principales villes |! jour vous convaincront que vous solations et secours du ciel dans 
Ste-Marie Allied Lines, North ||! devez profiter de cette opportunité toutes mes nécessités, tribulations A VENDRE H 
American [| Nos meilleurs vendeurs gagnent et souffrances, particulièrement Norwond — Cottage 4 pièces. Prix, #3.- C A DE FEHR & SONS LTD 
Ouvert toute la journée le samedi Téléphone 93-0567 [Il jusqu'à 3 et 4 fois le Dont dur $t que Me bénisse Dieu (avec vous nd £ p . #3, d # % 
| x ‘ j : 1 
Nous pat nçai . Marv's. W mensuel habituel. De plus, et tpus les élus durant toute l'éter- F Feb ; 
pe çais Angle Edmontôn et St. Mar) ps un programme d'entralnement est oité St-Bomiface Dupliexe 6 pièces; chaut- 


fage air forcé $13,000 00 
St-Bonifare — Maison moderne 5 pié- | 
| ces: chauffage automatique, Garage 
double $10.800.00 | 
St-Boniface Bungalow moderne, 6 
pièces. 510,000 00 
Chemin Speers 
pièces, $5.500 00. 


donné par des experts et toute aide 
possible vous est offerte gratuite- 
ment. Changez vos temps libres en 
profit 

On interviewera en Saskatchewan 
à partir du 25 aoûr prochain 


Je vous promets, à saint Jude, de 
me souvenir de cette grande faveur, 
et je ne cesserai jamais de vous 
honorer comme mon patron très 
sp*cial et de faire tout en mon pou- 
pour encourager votre dévo- 


agrémente la tâche de la cuisson 


avec le nouveau 


CHATELET 


| salaire 
| 
| 
L 


WILFRID ROYAL (INSURANCE) LIMITED 


Tous genres d'assurances 


our plus de renseignements, s'a- Cottage moderne 4 | 


dresser à Boite 52, La Liberté et le 


int Jude, priez pour nous ef 


Patriote, 619, ave McDermot, Win- DAUF COUR: CUS * qu vous invoquent |! Magasin cenérai pres Winnipeg. Bon f 
# ii : A nipeg 2. Manitoha el vous nonereni. petit commerce. Prix, 83.500,00, plus 
314-5, éditice Avenue Winnipeg, Man. 19-S2-T-F. Ainsi soit-il, | marchandises au prix coûtant | e BELANGER 
24-509-21P. || perme pour culture mixte — 180 acres 


Teléphones: 93-1 558—9 | Bonne eau. Hydro. 19 têtes de bétail 

| Machines agricoles Le tout. $8,900.00 

St-Bonifare — Cottage moderne, 4 pié- 
ces. $6 500. 

Norwood — Cottage moderne de 5 pie- 
ces. Chauffage à air forcé à l'huile 
53,600 00 


Le poêle electrique de 30° 


le plus chic, le plus moderne 


Venez exominer ces crontoges four géant illuminé, 
contrôle oviomatique, interrupteurs 7-chaleurs, éléments 
de srface “Monotube" rapides, gril ultro-rapide à 


OCCASION UNIQUE 
pendant la saison des marinades!! 


FOYERS DE LUXE DE QUALITÉ 


ni St-Bonif —  Dupi od 7 
CONSTRUITS AVEC PRÉCISION Deus onn ment CURE ras 
Stoker Près écoles. #15,500 épois en Fiberglas. Tout ceci et dovontoge dans le 


Nouveaux tonneaux en chêne d'une capacité 
de 10 gal.: $6.00; de 15 gal.: 57.00; de 25 gal.: $9.00 


Norwood — Demi-bungalow. moderne, nouveou poêle compact de 30° par Bélanger. 


en vente dons le nouveau district 5 pièces 59,000 


Windsor Park St-Boniface À St-Boniface — Maison demi-moderne. | d Ê 
Paiement initial minime 4 DS Tonneaux à vin en chêne d'une capacite 3 pièces, prés busilique. 94.500 00. Voyez votre dépositaire local 
Hypothèques de la N.H.A. de 40 gollons: $5.00; de 65 gallons: $4.00 ph sit she | ou obtenez tous les renseignements de 


Possession immédiate TOUGAS REALTY 


WA * mar | Payez par mandats-postes 190, avenue Provencher | 
HANCHO REALTY | “im. | C. A. DEFEHR & SONS LTD. 
; | WINNIPEG COOPERAGE CO. pe -rm a 
727, chemin Dawson St-Bonitace : iQ: Ad. Boulanger (rés): 93-216 | 84ème monton, Alte 
Téléphones: 23-1497 ou 23-2220 Département F., Winnipeg W. Coindet: sur S Dee {| 78, rue Princess, Winnipeg, Man. 40970 - rue, Ed ! 


